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L'agriculture est la bass de

toute prospérité publique

comme la force vive des so-

 

   

 

 

   

 

ÉDITION HEBDOMADAIRE
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(LE CULTIVATEUR)

Le plus bel éloge de l'agrieuts

ture est fait par les cultivae
teürs qui savent attacher à [a
terre l'âme de leurs enfants.
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DEUX DEPUTES

 

 

PROVINCIAUX —.
FERAIENT COMME M. ROBERT
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' I ; ita er, : i 2 : M. W. Cédillot s’en ira© @ Vichsiud mardi pre-|| ENQUETE AU DEPAR- { W. Cedilt Sn iit3 ton d'u
! . . . a ; ation €' Ç chain, mais en juillet. TEMENTDE LA VOIRIE | MmErE vrantes.. magistrat en chef
ih | rr trin aux Eaux co i ue
I» | APPEL (Spécial à la PATRIE) | -- ; Ë (Da notre correspondant)

3 + EN | Québec, D.—Les officiels du ministère de la Voirie, avec | LE CABINET | | ; Quetone rae

: — l'aide de certai fficiers du département d rocureur-général ; la reo : -
| Osias Riopel qui devait monter| viennont determiner uno enquête ocre sur Toortalnscontrats re {|i mentation des cours de ma-

, (AA - sur l’échafand mardi prochain le pour la construction de chemins dont les réclamations ne seraient | | ‘Patrie’ annonçait hier la,f; Bistrat la nomination d wa
Tr ¥ 16 mai a obtenu un sursis Jusqu'au bas justifiées. Ainsi des sommes auralent été payées à des inter- | démission de M. Edm. Robert cont | | magistrat en chef, te e

6 Juillot. Telle est la nouvelle qui, médtalres qui n'auralent eu aucun droit d'en recevoir. ni a e Rouville pour prendre qu'autorisée à In derndère
i nous a été communiquée ce matin fi , } e député à + . at d Pool ation | session, s'impose et on mens|
* par Me FEmlle L. Sassoville qui dé: Cem - - ! lePeer d'agrat de colonis i i tionne, dans les milieux bien

. fend la condamué avee Med Donat | A. | informés, pour remplir cette
Lalande et Luclen Gendron pf TT a Tmee Ce matin, on nous apprend que lol M. Aa À conan ACER Gencros commerer| député de Laprairie, M. W. Cédil- |}; charge14 nom doM.Aimé

. iL Comme on s’en souvlont, les avo- | x | WoTT COTE lot, doit lui-même abandonner tion | tuts du procureur-général à
a \ cats de Riopel se sont adressés à | RANDONNEE FATALE 1 ! , mandat pour entrer À l'immigration Québec.

la Cour d'appel pour obtenir unif LLLLFi | eh M. F. P. Houja. me remplaçant de M. Marquet- Lu 0
. nouveau procès prétendant qu'il y L'exécutif de cette association fondée il ¥ a un an et qui en a fait un succès : président, = = Bit ola te. sta _ il
- avalt en des irrégularités. La cause| j han; M. C. O. S. St-Joan, vice-président; M. Oscar Nault, Zèmo vice-président; M. F. N. Brisebols, De plus, la rumeur vent aussi que ue !

| ateeSameddor | secrétaires M. Louis Codère, trésorier. M. Irénée Vautrin, représentant de} 77 CTTT Ce
nfer, Me Sasseville a présenté au! ; la division St-Jaoques à Québec soit 2
juge Dominique Monet, qui con- fi Nn | pm - - = TTT TSITTTETETS TTTT TS prochainement appolé à faire par- #

“ damna la prévenu A mort, une re- | | ‘ pe; np i " I ' RE tie de la Commission des eaux Cou- !
quête demandaut un sursis afin de i 3 rantes. 1

y permettre à la défense de plaider | (PresseAnse ite) | Ta / 5 ; : Le cabinet provincial est en sé- ,
à la cause en uppel. >ss0 Associée s 1 s x . Une ile

! Le juge Monet a accordé la re- Philadelphie, 9.—Une ex- | ' . ni I'd | All ancedepuis doux Bone Plgin !
| quête. 11 est entendu que si lu cau- pédition partira le 23 cou- | DANS UN A | être do nature A laisser entrevoir it

A se n'est pas terminé en Cour d'ap- rant dans le but de renfiouer = ! ‘ dge élections d'ici peu. Un Hbéral .
e A pel le 6 Juillet un nouveau sursis1 ou sauver ce que l'on peut | : . . haut placé nous a déclaré hier que
Le ! sera accordé au condamné. Les avo- du “Lusitania” et de tous @ 1 | ; des élections provinciales pourraient ;

t cats de Riopel espércut obtenir un; les autres vulsseaux naufra- | bien avoir leu cn juin prochatn. ;

4 a Pp nouveau procès. i és depuis quelques années. ho hy ef .
5 By A Ousait que Rope] fut condamné La Lusitania Salvaging — % | _“ a .
L- J m pour lp meurtre de dame Company s'est assuré le vais- | ET. 2 * QUI À EMIS LES MAN- : ; d il’ A ps \ ; , Co i | . - . - am s mu
Cg devasment) | seau Blakeley à cet effet, ||) Son moto-cycle est frapgé, Le train Montréal - Halifax Un employé de la maison La ; Will 5 ast vole ke
: ruines de su maison incendiée. Le. _ — : 1 bd 3 è | b | i lui-même DATSD ARRESTATION ters de collars ce liqueurs.I x Jeune Oscar Clermont. qu£ fut mu-' par une automobile sà-; hors la voie pres de Scots-| el Ch ligote ; b

A ry tilé de façon horrible par l'assassin. * $ * » 1 - em au Darne
T A ; déclara au cours de son témoignage 1 medi soir. % town, hier soir. same P gas pour sem gne.
- 108 que le meurtrier était bien Riopel. VELLE VICTIME DE —_— i _ arer de ECHO DE L'ECHAUFFOUREE|y » : x ‘
e 9 Lorsque Riopel fut condamné à | p , ee SE ne L HOMME AUX MENOT TES

ort, il protesta hautement de ol,0cycliste ALDERIC MAYER LA GIGUE SAUVAGF A LA MORGUE PAS DE BLESSES UE SARDEURSENGREVI VR DE ——u 1 nee, ‘Messieurs, déclara-t-il sent cycliste 224894 da . ] : iN EVE. A, : \
kh { orant ry res. vous vos qui i été tué dans un accident ! . ————— ; DES AVEUX —_ i James Williams alias Billy Baker:
Le A nez de condamner un homme qui] d'auto samedi soir. LL Samedi! soir, vers onze heures, (Spécial & la PATRIE) — L'arrestation des quelque deux ant operait des saisiesde our

: ; , re de vrison.” à , : Co ; 8 vient d'avoi se faisant passer r
! ne pits repd - ee ——— UN ENFANT S’EMPOISONNE EN Enyee aoees hla SHERBROOKE, 4 — Le train No| Un Jeune homme à l'emploi de la one Jébardeurs tis doarm de ia Commission desliqueurs et qui

e , I c ' , Ta ‘anadien ¥ al- i ; > 7 4 wie. ’ assait ln >np MANGEANT DE LA CAROT- Bisse’ iffou of ff, PettisShots hme uesHopRELEaa srri gasni ea ri Foie, Bones os> La nouvelle du sursis a été com- ALEX ROBERTSON en route pour le garage municipal glia ot L s'il n'y a ag eu gd , edi ; i 4° 1 > t d mandat d'arrestation. C'est pour |Orcupants de Ja maison, a compas
, Hy muniqué uu condamnué à mort dans : TE A MOREAU. au No 644 rue Jeamne-d'Are. N|98 Scots Ce et s ne y. te art sé, bles h soir. Ve Là La êr d@8|répondre à cette curiosité que l'é-/ru devant le juge en chef Décarie,

su cellule à la prison de Bordeaux.|» -— . était accompagné des agents-cyella- ere arrecy une De 1partit ven aux Hires sonplorés chovin Vamdslac vient de faire une|en Cour des sessions. ce matin,
‘ à Riopel à manifesté uno grande ; > . tes Gagnon et Bluet. - |" ; jong- > demande à nos autorités Inunicipa- PONT recevoir sa gentence.

[2 émotion. (Spécial à la PATRIE) Se dirigeant à une allure modé-|#2 dont 1ls se souviendront long-jet lorsque les meubles eurent été H-l:es Fi a été condamné à cinq années,
a —_ * ° tempa. vrés, il perçut une sommede $85. L ‘ i de ba avoir volé $2.000 da

A = nt , lent au soin des ruas ; : o e représentant du quartier St agne pour avoir vo . .

Les Républicains font A L'EMBASSADE SHERBROOXE, 9 — Un en- Tee.HoJans et dam. jorsqued A l'endroit on eet accident en Au retour. il arriva a a machi Jean Baptiste prie en effet lex mom. |ligueurs rhez M. Victor Fortier, &;

l fant de cino ans, fils de M. J.| Maté fut violemment trappé par] Produit Ta voic ferréelange tuFivl nawarré:s en pleincheminfaute de hres du comité exécutif municipal |cing années de détontion pour ug,
9 sauter les casernes —— 12 d de Pri ile. s' J'automobile appartenant et conduj-|TE PRYMAN €! 105 $ $|pétrole. Ie jeune homme 602} da bien vouloir dire au cronset! à sa autre vol de $500 chez M. BE. Bla

AU SUJET DE CETTE TENTATI| “mond, de Princeville, s'est em- t M. Alfred Desjardins. demeu-| Carnes. co-employés  d'allar en chercher.|prochaine séance à Ia demande de|son &t à trois années de pénitrncier
de Castle Pollard VE D'ENLEVHMENT HF DElpoisonné à ce dernier endroit, ces rantau No 47 avenue Lasalle C'est grâce au sanz-froid du mé-!qu'il aurait soin du camion. Lors-|qui @ été émie le mandat d'arrosta-[pour avoir obtenu trauduleusement
_ TAT ! oP . ! rant falanlt nolretle A nl. ne | CANicien. qui a appliqué à temps les|que les deux employés revinrent.|tian des quelquo deux cenls débar-|une somme de $30 de M. Pierre

(Presse assoctée) DEPORTATION. ‘ours derniers, en mangeant de| ™ falnalt tater i médiatement 1a| reins si nous n'avons pas, aujour-[ils trouvèrent le jeune homme éten-|deurs il y a quelques Juors. Quimet. conducteur, en lui repré-
. ve associés I la cigue aquatique (carotte à Mo- bravits del'accident de leur con-|d'Hül, une hécatombe à enregistrer. [du sur In sol, ayant les mains et| On s'attend à un débat des plus [sentant que c'était pour un cautlon-
= DUBLIN, 5 Les f irré MASHINGTONro mikeXAT pair ena ne sang près Les dommages matériels, toutsfoisijes pieds ligotés, Celui-ci racontalintéreseant lundi prochain à leincment. A cet endroit 11 passa les:5 D » 9 — Les forces irrê-ly;, Robertson, vétéran anglais de In teau). (frère quiisaltdanssonsans.PTS) s'en'sont pas moins très considéra-|qu'il avait été attaqué par des ban-|géancs du consail relativement à |menoitos à un jeuné garçon mense

E i guliéres, qui ont fait sauter mer- Bentdo reveI oO matinve Il a succombé quelques heures modérée don deux voltures, ils .nohiles. La locomotive a roulé plu dits qui lui avaient volé tout son!cetie acrestation en masee. cant de l'emmener au poste s1- on

{ credi les casernes de Mullingar, sa platnto d'enlèvementdevant Tem. après avoir absorbé une assez or- croyaient pas à un résuitat tragique: pleurscencaimesdeuitentoncée Ee compagnons s'empressèrent J COLDMEN i rantie domnalt as de l'argent en ga' { int répété aujourd'hui leur ex- bassade anglaise, Cette plainte est te quantité de cette plante véné-|. En constatantl’état du blessé. fis dans le sable. de porter plainte au bureau de la ON UASSERMENTE | Williams a imploré la clémence
pes . portée contre trols détectives see firent mander l'ambulance de 1'hé- La marque d'une fiche trouvée|sÿreté. Le détective Ouimet chargé | “ 8 ! ;

à ploit aux casernes de Castle Pol- |crets, qui. selon Robertson, ont tvn- [neuse. pital Notre-Dame: à l'arrivée d'l ur un rail, où la locomotive à QUit-1de la cause par le chef Lepage, in- ja dau je cu o dudevantles> in- té de l'enlever parce qu’il était en ——— rette dernière, les médecins ne pu- nie à ; jiquer quelrerr > : , COMME MAGISTRAT M-il, que je suis tradus 1 ;re lard, dans West Meath. Les 10" mour avec Mile Mary Culberson, ent que constater la mort. Malls te la Yois. semble bienIndiquer Ihe] terrogea le Jennehomme et eut des tribunaux". J
La surgés avaient été poursuivis de ‘âgée de do 31 ans, et fille du sé LES MANUFACTURIERS fut conduit à la morgue où une en- 94 8€ (TO! L Ce serait le deu lSOUPCONS dessé da questions, le Lu | “Pour la première fois. vous n'y

’ Mulli a Castle Pollard 1 !nateur Culberson, de Teas, Les aue quête sera tenue aujourd'hui. tentat criminel, (e@ serai PU- jeune commis se mêla et finit par allez pas de main morte”, Tétor-
. ingar a Lastle rollard par les; '~  . l'e n° Se xiéme, dans notre région. depuislavouer qu'il s'était lfgoté lui-mé- ÉREMONIE DONT M. 3a . \torités de l'embassade n'ont rien La victime était au service du dé- de s ines ; t 9 LA CKREMONIE . H.{qua le juge.

troupes du gouvernement provi- [voulu dire avant d'avoir entendu la partement de la police municipa'e|“0€ couple de semaines. me pour fiire croire 4 un “hold-up”. LRMAY FUT LE PRINCIPAL| Williams ne passera que cing ane

   

  

    

  

   
   

  
   

    

   

  

soire et l’on prétend qu'ils ont!
perpétré ce coup de force pour |
empêcher les casernes d’être uc-!
cupées par ces derniers.

Deux des auteurs du raid d’hier|
sur la banque de Bunerana, com-'
té de Donegal, ont été tués. Une :
fillette de neuf ans, blessée à |
l'action, a succombé aujourd’hui :
à ses blessures.

FAIRE DESELECTIONS
DECLARATION QUA FAITE HIER

déposition de Robertson.

le sénateur Culberson qui n'a en-
core rien dic de l'affaire, fera pent-
être une déclaration aujourd'hui.
Mie Culberson est Actuellement
chez ses parents.

LE SENAT ET LA

 

(CONFERENCEDE GENES

Foster au Sénat hier, le sénateur
Dandurand a déclaré que le gou-
vernement avait reçu un câblograim-
me au sujet du consortium euro-
péen qui est à l'étude à la confé-

CANADIENSÀ QUEBEC
US FONT HIER L'ELROTION DE

JEUR NOUVEL, EXECUTIF,

(Spéclal à la PATRIE)
QUEBEC. 9. -- L'assemblée gé-;

nérale annuelie de la succursale de!
Québec «t de 'assoclation des ma-:
nufarturier canudiens, a eu !

  
lieu

hier après-midi, sous la présideu-
ce de M. P. À. Galarneau. Les
élections des officiers pour l'année
courante ont eu lieu et le bureau!

rant de John Ritchie Co.; mem-:
bres du bureau de direction: S. W. |
Marsh, gérant de W. S. Marsh Co; !
Thosmas J. Léonard, gérant de 

depuis plus de dix ans et sa mor:
tragique a créé une impression pro-
fonde parmi ses camarades, dont ::
était avantgeusement connu

1 taisalt partie du service des
maotocvelistes depuis la fondation

de ce service par l'ex-che/ Tremblay
T1 s'y est toujours distingué. Il était
brave devant le danger et zé:é dans
l'exercice de ses fonctions. Ses su-
dérieurs l’eut souvent félicité.

MARAUDEURS QUE

VALISER UV PASSANT.

Les agents Wagner et Beaudry.
‘a . +

du poste No 6, étaient cachés der- ‘aider
Fastern Canada Steel Co. Arthur! fière un mur de pierre à l'anzie des rider

 

Echauffourée meur-
;  trière entre gendarmes

: et bandits à Canton

tPresse asocfée'

Canton, Ohio. 5. ~~ Trois hom-
mes ont été tués et deux bandits
sont mourants à la suite d’une san-
glante bataille à la pointe du re-
‘volver qui s'est déroulée dans les
‘bols, à cinq miles au nord d'ici.
‘entre un peloton d» cendarmes et
lquatre bandits. L'échauitonrée : été

 
contravention aux

(culation.
{D'après !a versiou de la police,
leg nand.ta s'étarent rendus ic! pour

à l'élargissement d'un de
leurs comparses John Stevens. tm-

 

Le prévenu, L. P. Chamberland,
rue St-Hubert, a comparu devant
le juge Cusson ce matin sous l’ac-
cusatlon d'avoir volé une somme
J'environ $85 à son patron. Enquê-
te à buitaine.
le Jeune homme a remis l'argent

à ses patrons.

SHERBROOKF, #. —- Le jeune
Joseph. fila de M. Charles Leclerc,
de Scrotstown, est très souffrunt à

du courant électrique qui était
tombé en face de l'église.

M. Napoléon Daigie. du même
endroit, recut aussi une forte com-|
mation an voulant secourir le pau- |

PERSONNAGE.

SHERBROOKE, 9. M. J.-H.
Lemay a prêté serment comme ma-
gistrat des districts de St-François

ed de Bedford hier matin devant
l'hon. juge Globensky, dans la 

by RTS 'prande cour du palais de justice
Choc électrique qui !

aurait pu être fatal!
iacal, Un grand nombre d'avo-
rats ont ussisté à la cérémonie de

l'assermentation
Mes J.-S. Broderick et C.-C. Ca-

bana, au nom du barreau du district
de St-François, ont tour à tour ea
anglais et en français respective-

lui-ci les a remerciés dans les deux
langues et s’est dit honoré d'avoir
à présider à un tribunal où 1] espè-
re toujours rendre des jugements
équitables et selon les plus pures

 

néfs au bagne car les sentences se-
ront servies concurremment.

PROLONGEMENTDU
CIRGUIT IBERVILLE
—

La rue Iberville, de la rue Mas-
son A la rua Bélanger, est mainte-
nant nivelée. En vertu du contrat
de la compagnie des tramways, une
voir double doit être construite
dans cette partie de rue. La raison
du retard apporté à lu construction

. . sufivu 4 |
1 I (Spécial a la Patrie) de direction suivant a été choisi:| NT de ta par l'enbvement d'un

| M. PARADIS PRET À OTTAWA. 5 ; ; ] résident A b Robitaille, Ling | agentde L'escouade des motocrelis-| ‘@ suite d'un choc éretrique qu'iliment présenté éloquemment leurs |de cette vote était 1° mauvais état

i une inter sellatie Tachreponse 4 rant de lrasserieChamplain; My {tes qui avait arrété la’ bande sur reçut à ca dernier endroit. alors hommuges et exprimé des voeux où sw trouvait cette rue. Comme el-
€ er] on de slr George jce-president. J. Bo Avarringlon, ge ILS ETAIENT EN TRAIN PE DE- los de Ja cip-| OU'fi a'ia toucher un fil condurteur|de guerès au jeune magistrat. Ce- lé n'existe plus,  l’échevin Drum-

mond pri: le comité exécutif de de-
mander à la Commission des tram-
ways de faire construire cette vois
dans le plus bref délai possible.

L'échevin prie aussi le comité de
faire exécuter les (travaux nécossai-

 

 
 

 

   
   

         

   

  

   

    

 

 « T'ORGANISATEUR LIBERAL| Fence de Genes. les documen”s Drolet, du la compagnie FN. Dro-!rues Cuthédrale et Lagnuchetière : RI sos| vre enfant gui se débattait et ne!die ; : sdrossables lan
{ . |CoOncernunt ce projet ont été cn-‘iet et J. C. Chalifour. de O. Cha-Îhier solr, vers M heures, dans un |Pliqué daus plusieurs cambriolage con aro Th) » ¢ |dictées de aa consclence. tel res pour rendre carossables la rue

à BBC roy : te et av leur . sont ; : : $ M" de banques dans les cités de 1'Ouest | pouvait sAcher prisé. En touchant} Une foule de causes sont actuel-{ Frontenac du boulevard RosemnatA QUEBEC. voyés par la poste et avant leur lifour enrg… Représentants du con-|d t “rat | Ist 3 ; ; | A ‘
—_— réception {1 sera impossible pour 1e sej tral: MM. Jos. Picard et ut encore tenu secret lorsqu'ils! Tes morts sont: Ralph Wo Horo] l'enfant. fi fut À son tour terrassé.:lement en souffrance par suite du aux limites nord du quariler Rose-

4 ERE _ Si ]r rouverne- vernement de à 1 | sell central: MM. Jos. Picard etlentendirent venant de l'autre ché, Le, entrepreneur de Canton: Eddte! C'est grâce au sang-froid dejrvetard apporté à l'assormentation (mont, uinsi que les rues Braubien,
«À QUEBEC, 9. Si Ir gouverne: [#Ouvernetment de donner plus am-|j.Warrington. secrétaire; Raoul {du mur ces mots prononcés énergi-; a p ; ; - Quint 7
- ÿ ment provincial juge à propos de ples renseignements. Cette in’er-| Ronauït. Plusteurs tbres pré oN non + iStevenson, do Cleveland, l'un des| Mme Daigle. sop épouse, qui eût :à du nouveau magistrat, Je juge Mul- Bellechasse ut Saint-Zolique, dans

ps él = a sai x « nellation a été faite au sujot J unc! cnauit. usieurs men TOR pre- quement: son. non. ! on _\band.ts, et un autre bandit non en- présences d'esprit do se saisir d’une:vent, démissionnaire, ayant cesgé |les I{mties du pare Malson.
faire des élo=tior>. Je éuis prét, deé- pellation a sents ont témoigné le désir d'nsais- Les policiers surgirent de leur | A 1 anche n° d'en trapper le [11 si’ S $ ' ° Lin LT

i F clarait hier lVhon. M, P. J. Paradis, dépêche d'Europe disant que le Cu- [ter à l'assemblée aunualle de la à{-|cachette à temps pour volr trois |COre identifié, planche ¢ ipper . fi. 5 (de présider au tribunal 1! y a plus

> à son retour d'Europe. nada avait contribué pour un mil- vision qui doit étre tenue à Mont. individus entourant une quatrième Harv Harper «f Georce Braînor,| l'enfant nt son sauveteur PARA une semaine. DEMPSEY A PARIS

L'organisiteur en chef (do pate [lion de livres à ce consortium, | réal Joudi. lo 11 du courant ot qui| personne qui était le Dr Gerald |deux autres bandits, on? été blessés pare aon se départs de Vé-| Le magistrat a commencé dès ——

tibéral dans !r district du Québec Le sénateur N. A. Belcour ap-'rera précédée d'un diner à l'hôtel: Foster. l'un des individus fouil- ‘a mort. vi ; rcinto du dangereux u S aujourdhui à entendre les causes PARIS, $ — Jack Dempsey qui

» est débarqué samedi à New-York, prend que la levée hydrographique | Windsor [lait dans les goussets du praticien, Deux autres fiibustiers sont éga- On les transporia à leurs foyars à Sherbronke. Afin d'avancer le devait quitter Paris pour l'Angle-

; cprès pue heureuse traversée à bord du St-Laurent, de Montréal à Covu- | qui faisait des efforta désespérés [lement biassés. John Wise, le po-| respectifs où le Dr C.-M. Smith travail, Te Juge Mulvena a accepté terre aujourd'hui a décidé da retar-

° du ‘Paris. et dés hier 1! était à WAH, n été faite en 1810. On ne sa” Si t . | pour s'échapper. ‘icier viatimé de l'anlesement. a| vint leur prodiguer sce moins. de se rendre à Sweetsburg anjour-ider son départ. D'apré, son nou-

, son bureau de ‘a rune St-Jacques pas el les Etats-Unis ont fait la mé- | IX personnes tuees Les agents se précipitéraut sur [été conduit dang un tails od il a M. Daigle ne reprit connafssan- id hui et expédiera là tout 16 tra-|veau programme il s'ombarquera
= L'hon. M. Parad'a vient de fairo Me levée, . dans une collision | assailants et il s'ensuivit une [été ficelé 3 un arbre. ; . ce qu'au bout de six heures. pra qu'il y a à faire, pour Londres demain.
© sen cinquième voyage en Europe Lo sénat s'es” ajourne à mardi; - lutte Un des maraudeurs réussit La Sûreté à été informée de l'en-

copuly la fin da la guerre. I y est !aoir à huit heures. Vancouver. CoA. 8 -— Six À s'échapper en shandonnant la {lévement par un témoin oculaire Tm meeeTTTEE = rees
 Werf pgs < . ; per-! moitié de son pardessus entre les |d de 1. C. Campbellallé dane Vtat‘rèt de ses affaires — ‘ ol 8 e | u nom de J anp .3116 sonnes ont été tudes Instantanéd- mains de l'agent Wagner. Les denx

  
     | | — — Erre - ——

“4 IANREC < ment. hier soir, en passant 4 34 . ; ‘ TU A, . ~ ;

REDUCTION DES Sherbrooke awa bare maiaRTWty0,SE,MA10 Un enfant de trois | LA FETE DES ARBRES A DESCHAMBAULT |
1 9 S eure so Ire tain du CPR. prés de Mission demi environ. n i dans oe ———— er ———————————————aeeeeeen _ - =
! GAGES DES MINEURS —— 1 Cty, A ayarante milles d'ici. Vaf-; Conduits au poste ils ont dit ans se noe . ! [2- , Ride , "el ‘ours noms: 0) vier Desroches. |S appeler Frank Jones, chauffeur. un ruisseau | |”

LONDRES9 IR de ré- (Spécial à la PATRIE) fermier très en vie, Mme Rose | 21 ans, et Harry Willis, 21 ans. :
tro. re de 12 pe. los gage Sherbrooke, 9.—De nombreux c1- MacDonald, son fils Alevandre, | les deux prévenus ont romparu  LEVTS, » Hisr après-midi! a

dulro encore « pc. les gages he, Bert Gregory. un ouvrier da !u fer. devant le juge Cusson. Ila ont nid € ;
deg Mineurs de Lancashire, Cheshi-| Ptyens se sont rendus à l'hôtel de: ; ; r vi tpati E \ A ; St-Henr} de Tévis, Un Jeune en-
raet Staffordshire. Cette diminu-| “Ile hier soir où le consell muni. Me. Mile Margaret Pentland, de| Heulpation. Enquête À hultaine. sans de troie ans, fils de M. Mau-

' ¢ 5 : ’ cipal devait étudier de nouveau ln Mission Clty. et un individu con- - rice Couture, s'est noyé dans unŸ tion est la plus forte depuls la ml- nu sous le surnom de "P'Tit Pon-
se en viguour de la loi qui exige

question du changement de l'heure. lL
ce”.

‘Wleseau situé près de la résiden-e,
Par un vote de six à quatre le con- "de gon pèra, L'enfant partit de la, L'ASSOCIATIONDES 

  

 

 

 

 

quo les pages varient chaque mois] geil a décidé de maintenir l'hourr{ L'automobile fut profotée sur la “maison de ses parents vers une
on Jrction des profits deg em- solaire. J a de plus été déc.dé de plateforme de la place d'attente. BONNES ROUTES heure et on le rechercha durant:
ployeurs. notifier la compagnie des tramways . . ’ 3 op ' : Var ; a

Les patrons et les minaurs sont d'avoir & baser son horaire our ion: ah ava pupaand, _ quelquesheures ors dans note

BEeaaqeas TiLA, vite, paral Colombie Britannique, qu accom-1 lé neuvième congrès de l'Asso- sé qui se trouvait près de la mat- |
de sésours i ‘ d'un règlement municipal ’ pagnait le premisr ministre John {ciation des bons chemins aura lion sn of quelle ne fut pus ta surprise |
= = ; | Over, se porta vers les victimes fies 12, 13, 14 at 15 juin à Victoria. de ceux qui faisaient les recha--
) — _ EEE "quil déclara avoir été tuées ins- Colombie Anglaise, jches d'aperrevoir dans le ruisseau

(tantanément. On transporta les Le ministre de la Voinie de Qué-'le cadavre de l'enfant.

TTPTT TTTTeme l'en- bec, l'hon, J. Lu Parron, y aseiste-  Cetui-ci fut retiré de D Le Dr
ra, Toutes les provinces seront re-‘ Paradis do l'endroit, fat appelé“La femmequi se mêle de

politique, perd de son charme”
Ottawa, 8, — Le Rév, S. J. Palmer, pasteur baptiate. dans un

sermon hier, a déclaré qu'il y n deux endroita où il ne devrait
pas y avoir de place pour une femme: le parlement fédéral,
provincial ou municipal, puis le jury en cour de justice. Les
questions d'Intérêt public sont du domaine du mari tandis
que ln femme doit s'occuper de sa maison, de ses enfants ot
chercher à rendre aux siena la vie aussi agréable que possible.
La femme qui se mèle de politique perd de son charme, d’après
ce prédicateur. ’

présentées et ce congrès aura toute
l'importance exigée par cette gran-
de question des routes nationales.

M. ADOLPHESTEIN

malg ce Ne fut que pour constater
la mort, car l'enfant avait séjour-
né longtemps A l'endroit où on ve-
nait de Ie trouver. Iso coroner tien-
dra une enquâte aujourd'hui.

NOMME JUGE New-York, #.-—Une fillette de 2
es | eng, Rose Crowly. qui est tomhdn,

Ottawa, h. - - On dit que M. C.: de bonne heure ce matin, d'une fe-
Adolphe Stein, député de Kamou- | nétre du rtoisième étage de sa de-
raska à la Chambre des Communes y meure, à Brooklyn, s'en eat sauvée
séra nommé aujourd'hui juge de la sans aucune blessure. Elle est ton:
cour Supérieure de la proviner de]béa sur un tas de déchers of ne
Québec en remplacement de l'hon.: pleuralt même pas quand où est ve-
Rodolphe Roy, mis à su retraite. pre la rumasser.

 

 

Griffenhagen

(Spécial Ala PATRIE)

Ottawa, 9.—M. Séguin, député de
l'Assomptioh, * demandera au gou-
vernement copie de tous les docu-
mants et du rapport de la commis-
élon Griffenhagen, concernant les

supérieurs du dé-
| partement des postes à Montréal.

p.226 &
Sat   ;

 

esdavres à Mission City. où
fquéte aura lleu demain.
i JEcr

Sor le rapport des

! fonctionnaires
   | L'HUN. wo Ca RON, mndstie de l'agriculture, accompagné de M. J.-H. Lavoie, chef du service de hore ©

(culture, à la fôte des arbres, ces jours dernfors, sur la pépinière du gouvernement à Deschambanit
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REVENONS ÀNOS TRADITIONS
Nous devons à la race agricole la stabilité de notre pays

et son étonnant et admirable caractère.

SORT ENVIABLE DU COLON

Les immigrants vont venir nombreux: emparons - nous
de la meilleure part de

L'hon. M. Perrault annonçait la
semaine dernière que le mouvement
de colonisation dans la province

 

“ fait concevoir pour la saison qui
commence les plus encourageantes
espérances, Bien qu’en Belgique et
en France, dit-il, on s'objecte quel-
que peu à la campagne d'émigra-
tion qu'y poursulvant les agents de
1a province de Québec, pour inciter
Yes résidents de ces deux pays à
venir ici détrichor notre sol, nous
avons raison d'être satisfait du tra-
vail fait jusqu'ici et qui se conti-
nuera plus activement que jamals.”
M. Perrault loue aussi ls travail

de M. Pelletier. agent de la pro-
vince en Angleterre, et qui. par son économique et soctal, Ce sont cux sur
initiative, a ai bien fait connaître
nos splendides Téglons de colonisa-

 

notre domaine colonisable.

d'alfmenter 1e commerce et l'indus-
trie, et qui met en valeur un do-,
maine inépuisable, d'autant plus ri-;
che qu'il est plus exploité. |

“Nous devong A 'a race agri-ole
la stabilité de notre pays, son éton-
[nant et admirable caractère À chu-,
que génération, c’est elle qui « reu-
pif tous les cadres de notre vie so-
[elale. Est-fl un citoyen de nos vIl-!
ites qui ne garde au fond du coanr
lle souvenir ensoleillé d'un village
{ot habitalt son père où son grand
père? Ces fils de passans se sont

terres vofsines
présider à
fndustriel.;

 

  

|

* Tépandus sur les
[pour s'y agglomérer et
notre développement

qui ont déterminé Jog habitudes de.
notre peuple, ses moeurs .ses aspi-|

 

R.—à Corinne. — lo. On se sert
d'une fourchette. 20. Au dee-
sert. 3o. [a meriée.

— a. -
R.—34 Mme Emery C. — Au milieu

de la pièce fraîchement peln-
te placez une corbetlle conte-
nant des morceaux de mie de
pain.
0

R.—À C'est encore moi. — Un rin-
çage à l'acide sulfurique sui-
vi de lavages à l'eau pure fe-
ra disparaître cette senteur.

—a
CE QUE DIT L\ MODE

les perllaine sont des tisaus
la mode.

Défà, le tissu uni Perlaine, avec
co léger moutonnement courant
sur 1'étoffe est ume nouveauté.
mais lorsque de larges rayures y
dessinent des carreaux, jaunes,
par exemple, cernds de vert

fonds bleu, ou le rayont
de lignes -pointillés d'un rouge
étrusque eur fonds sombre, ce sont-

a

tion que, de ce pays. nombreux sont {rations et ses rêves qui ont façon- 1 à des trouvailles de haut goût qui
ceux qui nous arrivent pour coopé-
rer au développement du nord et
de j'ouest de notre province.

L'Abitibi, la Métapédia et plu-
sleurg autres régions, dit encore M.
Perrault, sont appelés à devenir des
centres très importants de notre
province qui y puisara des riches.
wes considérables à la seule con-
dition qu'on y active le défriche-
ment et qu'on s’applique à y éta-
blir des colonies stables et fortes
que seuls 168 colons bien décidés et
résolus au travail pourront consti-
tuer.

Il est vrai que la situation des
colons, surtout durant ces quelques
dernières années. n’était pas beau-
coup davorable, mais le gouverne-
ment provincial, désireux comme
toujours d'améliorer leur sort et
de faciliter le dur mais noble tra-
Vail qu'ils entreprennent. à cempris
qu'il fallait donner aux colons tous t
les avantages possibles pour s'é-
tablir dane nos région, ds l'ouest
de Ja province sans avoir À faire
tace à de trop grandes diffivuités
pécuniaires.
Le gouvernement fera donc sa

part dans ce sens et tous ceux qui
voudront participer activement a la
colonisation des réglons de l'Abitibl
de la Matapédia, peuvent être as-
surég d'une attention toute parti-
eullère de la part des autorités pro-
vinciales.
Le recrutement des colons ne a6

fait pas seulement dans les pays
européens où un grand nombre sont
désireux de venir ict Jouir du bien-
être que goûte notre population
sous un régime qui l'a toujours me-
née vers la propérité,
Une foule de citoyens des provin-

ces de l'Ouest canadlen immigrent
dans la province de Québec, con-
vaincus qu'ils trouveront {ci tout le
confort que l'Angratitude de ‘eur
travail; les justifie d'exiger.
Mais le plus fort appoint devrait

venir des vieilles parolsses et des
villes surpeuplées de la province
de Québec.
Les milllers d'ouvriers qui ont

souffert, pendant l'hiver par suite
de la crise du chômage réaliseront-
fls enfin combien le sort du colon
est plus heureux que celui du tra-
vaflleur Industrie; attendant sa sub-
sistance d'un emploi incertain ou
intermittent?

Parce que l'industrie eat. par sa
nature, sujette À de constantes fluc-
tuations, l'artisan y trouve rare-
ment à épargner. Celui qui y ac-

né toute son âme. Voilà pourquoi
je ne redoute pas en notre pays ce
ce qu’on a commencé d'appeler ail-|
leurs le péril vert, parce que les fils :
du gol tiennent de trop près al
leurs frères des villes pour créer’
des classes qui les séparent.

“Nog hommes de profession et
nos esprits dirifeants ont un con-
(tact trop Immédiat avec la souche!
:paysanne d'où tjs viennent pour ne,
‘pas se tenir en harmonie avec uos
agriculteurs,

‘A mon sens. la première jeçon
|qui se degage de ce troisième cen-
(tenaire, c'est la confirmation d'une!
lol fondamentale de la société qu!
veut qu'un peuple grandisse ou dé-
erotsse guivant les progrès où ja dé-
cadence de ses champs. >

‘La deuxième leçon que j'y ver-
rats, c'est qu'il faut que dans l'a-
(venir comme dans le passé les en-

i

 

ants na'ssent nombreux ei vigou-
reux à chaque foyer.

‘Devant ces vastes étendues de
terre nourricière dont Dien nous a
fait don par la main da ceux que
{vous honorez aujourd'hui, le devoir 
nous est bien tracé de lézuer cos
{champs à nos Mls et non à des

trungers, C'est l'accomplissement
de ce noble devoir qui a dévelnnpé
chez nog pères l'Initiative, la déter-
mination, le godt du travail, l‘es-
prit d'entreprise, tout ce qui cons-
titue l'énergie da l'homme. Sachons
done prévenir le mal dont souffrent
laujourd'hu! plus d’une grande na-
ltion, ‘’In désolation des berceaux
vides.”

‘Le moment ne semble-t-fl pas
égalsment opportun pour rappeler
!que !a meilleure manière d'honorer
NON ancêtres, c'est do les !miter
|dans leur vie simple, et dans leurs
l croyances religieuses, tout comue
dans leur attachement au sol,

Cette glorification de la terre de-
vrait être entondue ot médités A
(tous les favers de notre province,
dang les campagnes qui ont souffert
depuis dix ou vingt ans. un dépeu-
plement absolu ou relat!t ay profit
(des villes, et dans Jes villes &urpeu-
plées, aux prises avec ia crise in-
dustrielle et {nquiètes de leur sub-
sistance.

N'abandonnons pas tout notre
fertii? domaine à des immigrants
étrangers,

Tandis qu'il en est temps enco-
re. réservons-nous-en la meilleure
part!

‘amandes émondées et

quiert une certaine alsance peut
être considéré comme une sorts de
phénomène.
A la campagne, au contraire, et

particullèreament sur les terres de
colonisation, le phénomèna est ce- vince de Québec «st heureuse d''n-
lui qui n'acquière pas en quelques

|

former les aviculteurs de cette pro-années une belle situation Indépen-| vince qu'elle a reçu l'autorisation
dante, et qui n'aboutit pas, lorsque | ge l‘hon, M. J. Ed. Caron ministreoe enfants sont d'âge à s'étabiir. | qe l'Agriculture provinciale, poureur, constituer Immédiatement | organisation d'un cours spécial
Mureetecut fois sur d'avicu!ture qui se donnera las 29,
cent, on peut dire que le rolon est

|

30 et #1 me Deet les ler etgaranti d'avance contre l'Insuccès, Modo AN aa Au ColiègeÀ la seule condition qu'il suit sobre

|

MA©donald. à Ste-Anne de Belle-
LE près Montréal.

Cours spécial d’Aviculture
au Collège Macdonald

L'Assoctation Avicole de la Pro-

  
et laborieux. La maladie. qui. na-
turellement peut l'éprouver Ainsi Ce cours portera surtout sur la
que le citadin, {1 en aura raion] Sélection” pratique de nos ciseauxplus aisément qu'à la ville, parce

,

de basse-cour au point da vue de la
Que sa terre travaillera et produira |Ponte, de la reproduction et de& son profit lorsqu'il sera alité, et | l'exposition,
qu’i; pourra à l'occasion compter L'accommodation étant limitée,
sur la coopération qui est de pra-|!} faudra s'inscrire d'ici au 20 mai
tique courante dans nos campagnes. [courant ou en ‘nisant lu demande
Dans nos régiona de colonisation. ! par écrit au dorteur Svivlo Lafor.ouvertes depuls longtemps ou de- tune, président de l'Associationpuis peu de temps, le visiteur est

|

Avicole Prov!nciale où au secrétairefrappé de ca succès virtuellement M, Lucien Cresvier, à Pointe Gatt-
ducolon. Var ‘contabresparopt] 186, QUE. Les frais de voyaze 4
liers se rencontrent Jes hommes | les déponses concurrentes sont à la

 

 

“charge des appilcants, mais if n'y
courageux ‘ui. sans posséder de ca- a aucun honoraire d'inscription aapital, sont allés s'établir sur une cours
terr 0 ! a q-lementlaisséoù mourant an bei], C® four abrégf net organtss avechéritage, mais qui, bien avant de 2 CONcours du College Macdonald.
mourir, ont été en mesure d'établir : dP3 ministères fédéra! et provinc'al

d'Agriculture et de plusieurs puo-avantageusement: chacun de leursnombreux enfants. fesseurs e: aviculteurs de renum.
Malheureusement, nous avons,

|

C'est done une véritable aubairepour les aviculteurs du Québre at
ceux qui déairent v prendre part
doivent faire leur ynseription sans
tarder.

dans notre province perdu notre
belle habitude de glorifier la ter-
re. Nous avons même cess4 de lui
rendre justice. Il arrive en effet,
et trop fréquemment, que nous vn-
tendions des gens de la ville. la
plupart du temps portant sur leur
dos leur fortune, parler avec mé-
pris de la noble profession agricole,
pauvres aveugles qui ne voient pas
combien le sort de l'agriculteur et
du colon est plus heureux que le
leur!

Au reste, l'agriculture est dans
la tradition de notre race; c'est en
quelque sorte notre vocation. Com-
me le disait sf éloquemment l'hon.
M. Crerar, à l'occasion de la célé-
bration du troisième centenaire de
Penetanguishene:

Nos traditions et nos aspiration
se résument dans l'amour du sol,
“L'âme paysanne flotte sur nos

trols elècles d'histoire dans toute
sa beauté et dans toute sa vertu
créatrice. Bûcheronne dans la forêt
viergo, elle a par la suite travaillé
sans cesse ‘le sol pour lui faire ren-
dre de riches moissons. Elle a été
la grande réserve où s’est Conser-
véo et accrue la force vive qui, pe-
tit à petit, a donné naissance à nos
villes et aux institutions dont nous
nous enorgueillisons,

‘“L'âAme paysanne est en vérité ja
grande force qui a pétri et façonné
notre pays, et qui nous vaut au-
jourd'hui le rang que nous necu-
pouy parmi Jes nations. Il me plait
de la retrouver dans cette région
apparentée À la nôtre, sl essentiel-

Lafête du supérieur
du collège de l’Assomption

Lundi sotr, au collège de "As
enmption, on a fêté l'abbé Elizée
Hébert, supérieur du collège depuis
un an. Cette fête annuelle qui réu-
nit toujours un grand nombre d'an-
clens élèves na td chléhrée avee
beaucoup d'éciat et Cut partieuHère-
ment antmée.
Aux souhalts des élèves délicate-

ment exprimés, M. Je supérieur ré-
pondit avec cette humilité qui attire
toutes los sympathies en les invi-
tant de développer Jes liens d'amitié
qui sont essentiels à la vie de com-
munauté. Précifant ea peusée, il
exprime l'espoir que les élèves ac-
tuels e'inapireront de l'eprit des
anciens si éloquemment manifesté
par la formation d'une association
dont da première réunion, le 30 mat
prochain fera comprendre toute la
portée.
Dans la eoirée, M. la eupérieur,

entouré de nombreux membres du
clangé, dus représentants de lJ'ar-
chevêché, des collbgos, des commu-
nautés religieuses, préalda ja eéan-
ce donnés par les élèves. On ya
joué ‘Arthur de Bretagne’. Cettepièce fut rendue avec exactitude et
talant at obtint un grand succès.

Un magnifique banquet a terminé

font honneur à l'imag nation
créatrice. De même. sa soeur en
élégance, de Ratllaine, tissus à cô-
tes veloutées, très en reliefs, la
Serfapenle ain que les Kashadrap
et Kasbaduvetvne rifvalisent de
souplesse et de distinction at se
disputent la faveur de nos lectri-
ces,

La soie (‘loguelle fait d'élégants
tailleurs à jupe de moyenne lar-
geur, avec petit paletol. genre
blouse russe, retenue au-deasous
de la taille par une cetinture de
fantaiste. L.orsque ce tissu est fi-
nement brodé d'or on d'argent. on
en fait de torts jolls manteaux.
mais :e combie de l'élégance est
d'employer la sole Cloquelle com-
me doublure de cape.

UN CONSEE, PAR JOUR

Pour rendre le culr très brillant,

Si l'on frotte le cuivre avec une
polgnée de feuilies d’oseills pen-
dant quelques minutes. on ‘lui
donnera un brillant incompara-
le.

—rt ne

RECETTE

Zuchetti farcis (cuisine itallenne)

Prenez de petites courges qua
los Italiens appellent zuchottis
Faites-les  boulllir pendant un
quart d'haure dans de l'eau ot du
sel. Videz l'Intérieur que vous
remplacez var une farce alnaf
composée: exprimez de la mie da
pan rassis trempée dans du lait;
joignez-y deux jaunes d'oeufs dur-
cils, 2 onces de fromase râpé, cinq

hachéea,
deux clous de giroffle, du sel et
des épless, mêlez le tout en ajou-
tant deux jaunes d'oeufs battus.
Faites revenir les puchettis farcie
dans du beurre, ajoutez un jus ou
coulis, ou une sauce blonde sous
laquelle vous les servez.

—o—
R.—à Une belle-mère. — lo. Non,

pas de tablier. 20. Camme
vous êtes chez vous, vous pou-
vez enlever votre chapeau si
vous ic préférez. 30. Oul.

—-
R.—\ Fernande. — Les boules-

de-neiges, les muguets, les
pivoines, les lilas, les aubépl-
ues.

—0

R—à Un Ignorant. — Les pre-
mières expériences de la té
légruphie sang fs furent fai-
tes en 1897.

— et
CE QUE DIT LA MODE

Pour le matin. un tailleur fan-
taisie en perllains blanche, sable,
ou d'un gris urès pâle, sera com-
piété par nn gilet amusant do
teintes vives, les longues jaquet-
tes qui empruntent à la redingot-
te masculine la netteté de sa cou-
pe et à la houppelande 1839 sas
vastes proportions est à J'ordre du
Jour.

Ces redingotes aont pincées à In
taille et garnies le plus souvent de
cols et de parements en belles
fourrures.

Il faudra tout un jeu de robes
d'après-mid!. des Toltrs-manteaux
aussi. elles sout très pratiques.
Comme tissus, vous préfèrerez uu
velours, tant porté ret hiver, les
kasha, les penux de soie, toutes Jes
belles étotfes souples. Les jupes
continuent à s'orner de panneaux
de tissu contrastant, ou bien sont
brodées de pentes ou bordées de
fourrure, de facon à trancher vive
ment sur le fonds du dessous.
On fat actuellement des robes

à transformations Lrés pratiques
surtout quand il faut comptar
Avr: \<s excédents de bagages. A
l'aide de tuniques, vollages, man-
teaux de cœur, on transforme une
robe de diner en grande robe du
soir. UN dos mobile, une manche
qu; se détache, une ceinture qu'on
épingle.

min ‘

UN CONSEIL PAR JOUR

Pour préserver de la rouille les
objets en métal (Fer-blanc.)

Pour préserver de la rouille les
objets en métal (fer-blane, etc),
on les soumet d'abord à un feu
très vif, puis on les frotte avec de
la cime vierge; laisser encore
chauffer Tes objets: la cire fondra,
frottez-la avec un ch #fon de laine
ou un morcodu de peau de cha-
mois.

On peut aussi les tremper dans
de l'eau de chaux vive assez épals
se. laissez sécher et esssuez aver
un chiffon doux quand le séchage
sera complet.

—.0:—

RECETTE

Pommes de terro à la Margot.

Iavez les pommes do torre, fai.
tes-les cuire à l'eau ou «ous la cen-
dre, polez-les. écranez-des, mêlez-y
un hachis de viande do desserte
avec assalsonnement de heures, de
sel, poivre, ciboules et érhalotes
hachées; liez avec doux ou trois
oeufs frais. Formez avec la pâte
qui est résultfæ do co mélange des
boulettes que vous pusserez à
l'oœenf battu, que vous roulerez en-
suite dans la fartne, et que vous
forez free à friture douce, pour lerwent agricole. au sein de cette

population qui vit de la terro avunt cette fâta quf fut favorisée d'unn
température fort agréable.

meme Xe Lrs

les servir en pyramide avec garni-
ture do peretl frit.

 
* qu'efficæce cnnaiste à laver le tronc
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LA PATRIE
avec cette polnte que l'on gra-
ve oo

 

I

 

: dessin.
—ipiee

’ Br—4 Pescale. — Un lavage à!
© l'eau Qède et savonneuse auf-

: fire.
ee | Yecrologies

CE QUE DITLA MODE
Voici quete éoleil fait appal aux

tiesus plus légers pour nos cha-
peaux. C'est de satin et le Crépe
de Chine qui ont la vogue, préseu-
tement, on les chiffonne, on les
drape, ou on les terd, selon la for-
me, et selon le caprice de la co-
qQuette.

Plumes et fleurs les garniesent.
- En plumes c'est le cog tourné

avec ses poufs impressionnants ot
c'est l'autruche frissonnante natue
relle et légère en tons dégradés al-
Jan du foncé au clair qui font flo-

8.
Bn tleurs, c'est la rose et les

branches légères des plantes grim-
pantes imitant des girandoles ex-
Quises que nous allons voir. II y en
aura sur lus satins tendus et sur
les dentelles que l'on aimera en-
core beawsoup.

Elles se méleront aueai au ruban

Un jeuds.R.—à Brunoise. — lo. 1
Jo. le 14 juiilet 1920. 30. Au
Musée de géologe, Ottawa.
40. lo 7 avril 1919.

R.—à Une Abonnée de quinze ans.

10. Sainte-Anne de Varennes.
Je orole qu'ou y fait encore deg

pélerinages. 20. Dans une de
nos bonnes librairies.

0
R.—à Jeanne de Lapruirie. — Ja

vous conseillerais de Buivre
les petites annonces de ce
journal.

CE QUE DITLA MODE
A propos dos tailleurs, ‘les ja-

quettes ee font courtes. Ou s'ef-
force à relancer le boléro, mals
sans succès, car 1! écourte le haut
de la silhouette au détr ment des
jambes. Il est vrai que l'effet con- |dont le caprlee charmant continue
traire se produit avec Ja taille |ansai par une fidélité inusitée de
basse.. toujours en faveur. dame mode!

Dans les collections de tiasus —o..
UN CONSRIL PAR JOUR

Pour repasser les dentelles noires

Les dentelles noires peuvent se
laver à la bière ou dans une légèà-
re eau de Panama ou de larre.

Repassez-les comme les dentel-
ls blanches, en: les épinglant à l'en-
vers sur une couverture laine.
Couvrez cet envers d'une mousse-
line fine afin de pouvoir repasser
avec des fers suff samment chauds.

Que nous montrent Jes couturiers,
on Tetrouve toujours la Perllaine
et 1e cloky chinois (tiveu de sole
gaufré tissé d'argent), ainsi que
le zénana, les crépes Mujunga, Kio-
to, et tous les kashas (fin cachami-
re de laine qui fait furaur pour les
robes d'après-midi )

Les mutifs de décoration tissées
dans l'étoffr sont parfois une {mi-
tation parfaite de la broderie et
remplacent avec avantage les bro-
deries rapportées, qui souvent —
ajourdissent la robe ou le man- RECETTE
teau.

Entremets xquis: —
L'organdi et les voiles seront exquis Fairet~mper deux croissants ou deux

brioches dans du fait sucré: pller,
atn d'obtenir une bouillie; v Join-
dre quatre oeufs entiers, ou quatre
jaunes et quatre blancs battus en
neige (à volonté). Bien battre le
tuut et faire cuire les deux côtés à
tour de rôle dans du beurre bien
chaud (entremets pour trois per-
sonnes environ).

encore très portés cet été; il y en
aura de ravisæunts comme le ‘‘Por-
tique Fleuri” (voile mauve avec
des colonnes blanches d'où fuse

une fleur rouge au milieu de feuil-
les vertes). les ‘Fleurs et les
fruits’, qui étalent sur un fond
jaune leurs éclatents coloris; la
crôpelta, le linetta, qui sont bro-
dés de mille motifs bivn faits pour
réjoulr nos coquetteries, ete. etc

rh,

UN CONSEIL PAR JOUR

Destruction des pucerons,

Pour débarrasser les fèves, lee ro-
siers, les arbustres en général, des
purerons qui font de grands ra-
vages, un remède aussi simple

.
ufJanteninat

-

DES NOUVELLES DES
TROIS-RIVIRES

l'ACTIVITE REPREND ICI-—LES
OUVRIERS ETRANGERS. — AU

CONSEIL DE VILLE.—COMMIS-
SION ROGATOIRE,

et à arroser les feuilles avec une
dissolution d'un gramme d'aloës
par litre d'eau. Ce procédé préserve
également les plates-bandes de
l'atteinte des col.maçons et lima-
ces. '

—e

RECETTE

Feuilles de rhubarbes en légumes.

(Spécial à la PATRIE)

‘Trois-Rivières, 10.—Depuig quel-
ques jours, notre ville Teprend ra-
pidement son activité d'autrefois ot
il est maintenant certain que d'iel
quelques eemaines Ja main d'oeuvre
sera dnsuffisante aux besoins de

On peut manger les feuilles de
rhubarbe en guise d'épinards. Mais
ii faut pour cela qu'elles soient

très jeunes. sinon elles prennent l'industrie. 1 y a cependant encoreun goût désagrénble. o 20 |
Enlevez les côtes des feuilles, ne fiesAtmentot

gardeneahozoor | Bers qui cherchent du travail de ve-
a. . i (8 AUX Trois-Rivières maintenant.la à l'eau salés. lorequ'elle est Lorsque da € sera ible. ua

onde. pagsez-la au tamis après PATRIE ge chargera de l'annoncer.
avoir fait égoutter. Saez, pot Les préparatifs pour les travaux

yrez. ajoutez ue Toorcean de veur-fe construction des usimes de la
re el uD jaune d'oent. compagnie de paplor Three Rivers

Puip and Paper. avancent lente-
ment. Les représentants de la com-
pagnie sont lo! depuis une couple de
Jours et s'occupent de trouver des |

 
pm

R.-—à votre fidèle lectrice.
1o—Le grand plateau avec nappe-

ron au miileu de la table. 20.
Je publieral quelques modèles.

R.—à Ninette. Aux places d'hon-
neur, à droite, puis à ganche

logements pour Leurs contremaîtres
qui arriveront dans le courant de la
semuine. On crolt, comme la PA-
TRIE l'a déjà dit, que tes travaux

du maître et de la maîtresse
de la maison.

R.—A une abonnée de V. 10. Aux |commenceront dans la seinaine du
deux coins de la nappe. 2o.| quinze du courant.
Soit au milieu, soit au coin. —Monsieur Charles Charbon-

neau, de Saimt-Thosnas de (Claxton,
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Mort d’un vieux
citoyen de Lachine

{Spécial à la PATRIE)
-Lachine, 10.—Ces jours derniers

la mort nous à enlevé un de nos
plus respectables oftoyens dans la
personne de M. Zéphirin Ethler, dé-

 

FEU M, ZEPHIRIN ETHIER

cédé à l'Age de 75 ans, après une
maladie qu'il a soufferte avec une
résignation vraiment chrétienne.

Le défunt qui demeuruit à La-
chine depuis 35 ans u été successi-
vement marchand de meubles, en-
trepreneur de pompes funèbres et
plus tard s'oceupa de soclétés de
secours mutuels dont 1! avait été
un des fnodateurs. Depuis quelques
années, sentant sa santé s'en aller,
il abandonna les affaires pour pren-
dre un repos bien mérité. Il appar-
tenait au Tiers-Ordre, à la Congré-
gation des Hommes et à d'autres
associations  parolssiales. D'Impor
santes funérailles ont eu lieu et une
foule de prrent set d'amis l'ont es-
corté jusqu'à sa dernière demeure
et l'inhumattou a eu lieu dans le
cimetière paroissial.

FEU MmeOCTAVE CYR
Nous apprenons avec regret, la

mort survenue hier soir, do Mme
veuve Octave Cyr, autrefois de St»-
Scholastique.

Soulfrant d'une Iblen cruelle ma-
ladle qui la minait depuis plu-
sieurs mois, la regrettée défunte
avait dû être transportée, il y a
queiques semaines, chez sa file,
Mme Aurèle Lacombe. où elle fut
l'objêt Jes meilleurs soins.

Ia mort, cependant, devait quand
méme l'enlever à l'affection des
siens et c'est à minuit qu'elle ex-
pira, entourée de sa famille,

Sa disparttion sera vivement re-
grettée, non seulement des siens,
mais par tous ceux qui ont eu !'a-
vantage de la connaître et d'ap-
précier ses hautes qualités de coeur
et d'esprit.

La délunte laisse pour pleuror
sa perte, un fils, M. Emery Gyr et
deux files, Mme Edwidge Sabou-
rin, de St-Placide et Mme Aurble
Lacombe.

A l'honorable Aurèle Lacombe,
ainsi qu’à la famille en deuil, la
PATRIE oîfre ses plus vives sym-
pathles.

Funérailles importantes à
Côteau du Lac,

 

Œundi, le 17

avril, ont eu —o.—
CE QUE DIT LA MODE

Les ceintures son: amusantes :

on en voit roulées en turban lutes
de deux étoffes, celle de Ja rob» ot
une autre, lamée ou de coul:ur,
avec pans sur les côtés.

D'autres se composent d'olseaux
des îles, très rapprochés les uns des
autres et tous becs en l'air— c'est
presque line ceinture de chasteté.
Il y a encore les lanières de Sukde
tressées et cloutées d'acter, les cein-
tures de perles, de jais, ou gros cad
bochons aux feux sombres et sédui-
sants, les tresses de rote noire pis
Quées d'or, et enfin, comme nou-
veauté, la paille, qui fournit des ru-
bans très souples et d'emploi aussi
fucile que le velours on le satin.

jun vielllard de 72 ans, a succombé
là une syncope deo coeur. alors qu'il
jchenvineit rue ChampPlour vers les
dix heures cet avant-midi. Le co-|
roner n'a pas jugé une enquête né-,
cessaire et a permis que ‘es restes
mortels solent Temis à la famille’
pour inhamation. i
-—Le consell de ville à son assem-

blée régulière d'iler soir à chargé
I'ingénieur de la ville à procéder
Immédiatement au réparage des pa-
vée des rues. Cette déoislon est
bien vue des awtomobillstes qui
avaient raison de se plaindre sé-
rieusement de certaines rues, telle
celle qui nous relle an Cap de la
Madelelpe qui était devenue impas-
sable au cours des jours de pluie de

Comme garniture, on voit d«a|la eemaine dernière.
broderies d'acier découpé. C'est —Ludger Thériault, le doyen des
nouveau et original. cochers de piace de Trois-Rivières,
TO . s’est rendu à l'hôtai de ville ce ma-
UN CONSEIL FAR JOUR. tin renouveler sa licence. le co-

Contre le hale. les taches e|©her Thôrlault est aujourd'hui âgé
rousseur et le solell: Hattez un; d@ 86 ana at ne parait en avoir pus
blanc d'oeuf; ujoutez une pincée AVE soixante, D attribue ra surpre-

nante vitalité au fait qu'il a tou-
jours memé une vie réguiière et n'a
jamais commis d'abus. |
-—A !a prochaine assemblée da!

coneetl il wera prim en consldération
une demande d'aukmantation de
salaire de la part des pompiers et
policiers. Ceux-c{ voudraient une
augmentation de $70 par année pour
ceux de leurs membres qui sont de
{a premibre classe duns je service,
$83 pour les serpents et $88 pour

Falun, une cufllerée 2 café dacide
borigue «t un pen de crême frai-
che. Pendant quelques jours endul-
re le visage avec cette pâte, lu voir
en se couchant. L'effet est abeolu.
went certain.

ii

Pour hoire frais. — Pour boire
frais saus avoir recours à la &ivca
st dangereuse et dont l'emploi jour-
nalier devient coûteux, préparez re
mélange: salpêtre, 25 grammes; les capitaines.
sel ammonlac pulvérisé, 25 gram. —-Une motion pour la formationmes. Ayez un seau où un barniet

d’une commission rogatoire dans la
cattee de Jéonidna Gentil contre la
compagnie Pontiac Lumber & Pulp
a été plaidée hier devant l'honora-
ble juge Duplessis qu: à Téservé
jugement. Il s'agit dons cette af-
faire d’une rédlamation de $30.000
en vertu de la lo! des accidents du
travail. Monsieur Antonio Per-
reauit, C.KR., de Montréal, reaprésen-
tait les Iintérossés dans la demande
de la formation da la commission.

HOPITAL QUI COU-
TERA TROIS MILLIONS |

(Spécial à lu Patrie)

Ottawa, ñ. — Le contrat pour Ja
brique, le boia et la plerre du nou-
vel hôpital municipal a 6té4 accor-
dé pour $220,384 4 A. T. Gurvock
d'Ottawa. Cet hôpital coûtera une
foia terminé. dans les trois im{lliona
do dollars.

M. Stein assermenté

de bois ou de zinc, remplissez-le
aux 3-4 d'eau, mettez une culllerée
de votre poudre mélungée par L''e
d'eau, plongez dans ce liquide 4
bouteilles à rafralchir et laissez (og
un quart d'heure. C'est délteieunn
ment frais, sans cependant être via
cé, partant nullement dangereux

—"
RECETTE

Sirop de maïs—Le sirop le
mais se prépare comme suit x
primez le jus de trois poignées de
gralnes de mais concassées bouill

les dans deux pintes d'eau juss'à
réduction de moitié et faites cire
ve jus avec 12 onces de gucre, © cat
un bon remède contre l'asthme ot
le rhume; les stigmates, baivog
soyeuses des épis mâles du nig,
donnent une infusion puissamment
diurétique fortement recommans
déc À toutes lex personnes qui sonf-
frent d'affeetfons dea reins, calf.
ques néphrétiques, gravelle. aînal
lu reste qu’à tous lea goutteux et
rhomatisants.

 

 

 R.—-à C'est mon droit. - - Vons
peut-être ra'son, mats fo sata .
par expérience qu'il y en à comme magistrat
d'autres aussi utiles of aussi —_——
sériauses. QUEBEC, 10. ~ I1.hon. Juge
0 Stein à été assermienté co matin

R.-—ù Yvonnette Vane figs

|

romme juge de la cour Supérieure. rougir la pointe de platine au /Le Juge en chef a fait l'éloge du fon d'une lampe à alcool. ( at nouveau juge.

lieu à Côteau du
Lac. leg funérail-
ies d'Orélie Biu-
net, épouse de
Joseph Pharani.
Toute la popula-
tion de cette pa-
rolsse était réu-

 

nie pour donner
à cette lemme
charitable, un

* dernier témoi-

Feu Mme Oréile neon cou-
Brunet Ce

Le deuil était conduit par soa
époux, Joseph Pharand et ses qua-
tre fils, Raoul. Joseph, Omer ct
Léonard at ses trols fréres, Noe,

Armand Brunet.
Les porteurs étaient: Léonard

Besner. J. Besner, HR. Ravary.
Jos. Cuillérier, Donal Brunet et
Avila Lebean.
Les Dames de

bannière en tête
pouifis mortelle.
Le service fut

l'abbé L. Lufrance.
Le choeur de chant était sous le

direction de M, Jean Langevin, as-

Samual et

Ste-Anne. leur
suivaient la de-

chanté par M.

sisté de MM Jos. Langevin, D
Arsenault, I. Brisebois, Jos. Mé-
nard. E. Leroux, A. Leroux, À.
Dauth.

Remanqués dans le cortège, MM.
Avila Farand. M.P.P., le Dr Elzéar
Deguire. A. Dauth, Emm. Bour-
bonnais, Georges Méthot, Honoré
Méthot, Ludger Gauthier. Samuel
Bourbonuais, A. Dumesnil, Denise
Méthot, Udgére l.agauit, J Arse-
nault, Udgére Séguin, Honoré
Chariebois. Ferdinand Ravary, Jo-
seph Culllérier. Roméo Champagne,
Gecrges Marcoux, Hector Dupuis.
FX. Trépanier. l.. Rodrigue, B.
Charlebois. O. Besner, J. Beaydet-
te, Jos. Boyer. Napoléon Forest,
T. Vernier, T. Rousseau, Jos. De-
enire, J Lacombe, F. Lacomve, F.
Roy, A Montpetit, W. Langlois,
John Langlois, A. Sauvé, A. Mé-
nard, G. Legris, M. Lecuyer, L. Le-
gris, X. Lacombe, J. Allard, atc.

Feu Henri Lauziere

DRUMMONDVILUE, 4 — Lund!
12 ler maf 1922 eurent lleu à Drum-
mondviite en ls chapelle paroissis-
1e les funérailles de M, Henri Lau-
zlère. La levée du corps et le ver-
vive furent chantés par Rév. (leo.
Melançon assisté des abbés Binet et
Garand comme dixcre ot gous-d'a-
ere Lex porteurs étalent MM. Hen-
ri Joyal, Ferdinand Charette, Ifor-
misday Joyal Cyrilte Pellerin, Fer-
dinat lepage, Oscar Palissler. Dans
Ja cortège nous avons ramarqué le
Frère Corgien de In conmunauté
des Frères da ln Charité et Albart
Tanzière tons deux Karçone du dé-
funt, Mme A. F. Bisson de Man-

 
chester N.H., alnsi que Mme Cy-
prien Lefebvre de Lowell Mass,
soeurs du défunt, MM. A, F. Blsson
ot son fils Albert de Manchester, N.
H. M. et Mme Joseph r.anzidre de

Plerreville ainsi que M. et Mme
Maxime Chènevert Ao l"lerrevilla.
Les beaux frères du défunt MM,
Bmrniliau Deneauit da Soret et Pler-
re Deneault de Jborville aussi Mmo
Diphège Deneault d'IbLarville, * As-
sistalent auesi au service M. et Mme
P. 0. Hallu, Bdoua-d Courciiesne.
Edouard Archambault, Donat Mar-
cotte, D. Moulin, Mercuen les
élèves de l'Ecole Garesau ailnal que
les élèves du collègo St-Frédéric de
Drummondville et uno foule d'au-
tres personnes. Il jafsse pour dé-

Ÿ; crer sa perte «pe gorçun« ©: irois
filles: Frère Gorgien, Albert, Emi-
le, Vigar, Alexandre, Henri, Lay
ainsi que Y sonn°, li siana +1 Trône.
À la famillo si éprouvée nous leor
offrons nos qplna sincères sympa-
thies.

Mort de Mme Louis Tan-
guay, 29 avril 1922.

Ste-Rasalle, 8.—A l'âge de 54
ens est décédée Alma Tanguay,
épouse bien aimée de l.ouis Tan-
guay, aprés quelques heureg de ma-
ladie. Ke ‘alesse pour pleurer ea
perte son <poux, foutis Tanguay,
son père Edouard Tanguay, trois
frères, Edouard, l'Idéric et Henri.
Trois soeurs. Edvina, Régine, épou-
se de F.-X.l,apiarre, et Alouisia,
tous de Ste-Rosalie.

Les funérailles ont eu lieu mardi
Je 2 mal, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis venms de
toute part.

FEU Mme L. CHABOT
Rougemont, 5. — C'est avec

Tegret que nous avons À annoncer
la mort de iMme Léopold Chabot,
mée Annette Meunier, décédée à la
suite d'unacoident.

Les fumérailles ont eu lieu A 1'4-
glise de cette parolsse aujourd'hui.

Plle laisse pour pleurer sa per-
te, en outre de son époux, un ‘père
wi une mère.

Nos ‘plus aincères sympathies à
la famille en deuil.

FEU M. J.-B. MALO

Contracoeur 10
— Un de nos
plus vieux citoy-
ens vient de nous
être eunlevé hier
après-midi, dans
ia personne de
M. Jean-Baptiste
“ Malo, époux de
feu Apollive Gau-
dette. :

M. Malo est
mort après quel-
‘ques fours de ma-
| ladle. A l'Age de

 

 

  

§0 ans, et les
mots si souvent Feu M. J. DB.
répétées: ‘"Mou- MALO
rir à la peine” panvent lui étra ap-
:pliqué dant toute leur acception.
En effet, le rndle travailleur qu il
a toujours été était A l'ouvrage
comme vingt ans quand le mal

l'a terrassé,
Restent pour le pleurer deux ffls:

Joseph-Antoine et Uiric, et cinq F!!-
les: Mmes A. Girouard. Albina; Lac-
tance St-Martin,Georgianna; A.Hétu

IVOLDES12,000
D'ETOFFES ET

Il a été commis la nuit der-
nière au No. 520 Boua
vard Saint-Laurent.

LA POLICEINFORME
Des eambrioleurs ont visité Fa

nuit dernière ln manufacture “Cu
nadu Dress & Waist Co” au cin.

520 rue St-Laurent. Les voleurs se
sont emparés de 400 robes at cou

pons d'une valeur de $12.,000 en-
viron.

Les malandrins se sont introduits
par une porte de derrière donnant
sur un escalier conduisant aux êtie
ger supérieurs. Une fois au etn-
quième, ils out ouvert les deux por-
tes de la manufacture) (l leur fut
facile dès lors de faire un riche bu.
tin.

Le vol n été découvert ce matin
par les employés quil s'empressé
rent de prévenir le propriétaire, M
8. Weligensberg. 1! téléphoun au
bureau de In Shreté et le serpent.
détective Mercer dépécha les dé-
teclives Gursky et Maloney
M. Welgensberx estime ses per-

tes entre 10,000 et 12,000. ‘II est
possible, a-t-il déclaré à notre re
présentant ce matin, que l'un des
cambrioleurs se soît caché dans l’é-
dit£eo avant lu fermeture de la ma-
nufue&pre ot qu'une fois la nuit ve-
nue il ait ouvert la porte à ses com-
plices.”
M. Weigensberg offre une ré-

compense pour lu capture des vo-
leurs.

 

Nouveau juge en
Colombie Britannique
(Presse Canadionnet

Ottawa, 10.1 est annoncé par
le département de Ja Justice, que
Joseph MeDonald, CR, de Vancou-
ver, à été nommé juge de la Cour
Suprême e dlu Colomble Angluis-
Il remplaco le juge Clement, de-
cédé.

 

Magasin rasé par le feu
(Pressn canadianne)

STHRAN, Terreneuve, 8 —- Las:
magasins ‘Roval”. rue Water, ope
(été ravagés par un incendie des plus
violeuts, hier soir. les (Lanne
[n'ont été mises sous contôle qu'a

 
Près quatre heures de travais ardua.

Les pertes sont évaluées à 3159-
000. L'immeuhlo Royal Gas 4 aussi
été endommagé.

Démission d’un cabinet

 

Téhéran, Perse, 10. -— Les merci.
bres du cabinet, à l'exception a
ministre de la guarre. ont envoys
hier, leur démission au Schah.
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Rose-Anna; Marie-Louise et Eva,
en religion. soaur Marie Apolline
de la Congrégation des SS. des S8.
NN, de Jésus «t de Marie. Zb pe-
tits-enfants et 9 arrières petits-on-
fants complètent cete famille.
Nous prions la familla ea 1euil

d'acceper nos plus sincères sym-
pathies.

FUNERAILLES DE
ROMUALD BEDARD

St-Rémi

 

sa,

de Naplerville, §.
Mardi, te deux mal courant, ont
eu fiau en l'église paroissiale de
St-Rémi, les funérailles de M. Ro-
muald Bédard, décédé à l'âge de
soixante-et-deux-ans.

Li laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, Dame Herméline
Marotte, cing filles: Soeur Marle
Joseph-Anne (née Eglantine Yé-
dard}; Mme Ang'ste Ponpard,
{Alice Bédard): Dame J.-A. Bla'n,
(Marie-Anne Bédard) et Milles
Thérèse et Blanche Bédard.

La levée du corps fut faite à la
demeure du défunt par le Révé-
rend J.-A. Majeau. curé de St-Re-
ini. Le service fut chanté par le
Révérendq Père N. Laurence, C.8.V.

(aesisté des abbés J.-A. Majeau et
L. Goyer comme diucre et sous-
diacre.

Portaient la dépouille mortelle:
MM. Brnonie Bédard. Charles La-

«porte, Nazaire Lamarre, M. Cou-
pal, D. Barette, L-J. Trudeau. J.
Bazinet. H. Marotte.

Condulsatent le deufl: J-A. Pou-
prd et J.-A. Blain, les deux gendres
du défunt. On remarquait dang
le cortège: Pierre Bédurd, frère
du défunt! Hercule Bédard, MP;
Ph lias Bédard. Wilfrid Bédard,
Jules Falardeau, Arsène Campbotl,
Aimé Marotte, Dr R. Goyer, C.
lamarre. L.-J. Poupard, Sévère
Bédard. Aimé Bédard. Hector Ra.
dard. Ferdinand Collette, Ford, !
nand Provencal, Achille Marotte!
L'église comme aux grandes fêtou
était remplie, la paroisse entière
tenait à rendre ems derniers hom-
mages au ciloyen estimé de tous
qu'était M. Romuald Bédard.

De nombreuses offrandes dq
fleurs, eympathies et bouquets spl-
rituele ont été offerts.

 
 

Des Millier
Convertis

Par ignorance. un grand nombre ont
souffert. de maux ol douleurs qu’ils
ivaient ‘ru longtemps incurablos, Mais
le doute changerapidement on eroyan-ce quand Ju seintigue, lo humhage© lanévralgie sont guéris par In Nervelino
Bes pouvoirs de guérison calmante sont |

 
réellement merveillenx. La Nerviline
pénètre rapidernent, elle pénètre jus-
Que dans les nerfs sensibles ot apporte
Un soulagementhienvenn. Les cont at
Un petits malaises qui se produisent
dans toute famille sbdent rapidement|À la Nerviline. Essayez-la. 35c chez

14 tous les marchands,

u”
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BEAUTE DE LA PEAU
Voilà ce que toute femme
elle peut l'obtonir en faisant usage de
l'onguent du Dir Chase. L'usage de cat
onguent fait disparaitro los pustules, las
boutons à tête notre et les taches de rou-
geur ot 11 laisse la peau
Volouteuse. Choz tous les marchands ou
‘Edtuanson, Bates …Itd., T'aronto.

Echantfllon gratuit st vous mentlonnoez
le nom de la Patrie’”.

L’Onguent du

Dr. Chase
buier-ve)0.0

déaire ot

souple. douce et
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NY petits boutons b téourd‘hut ” pho i rvcurez-vous isadhl une bouteillede CLAUF DESDas ES ROMAINES sturnomuié Nournture de la Peay
Employez-le vivant la direction ou

  

à lu place de poudres de totictto ouvous aurez vite fait de guérie, blan-ehilr, velouter soirs peau. et Tendrevotre tvint clair ©. couleur de rosy,7 ; 5) cents la grosseboutslile, refilsez touts vontrefnçon.
Une bouteille d'ESSAIL GRATIS ohYoy6 h tous sur réception de 10 contsbour frais de posto ct emballago.
Attresacz

COOTER & CU, Lépt. Ft, Montréal
17-8-Jn0

 
 

C'est 'e fer organique
dans votre sang qui prend

l'oxygène de vos poumons, Ce
fer oryan que oxygène s'unit svec

votre nournture digérée comme li ast

s'unit avec le charbon où le bois et en
agissant ainn il créé une fotre et une
Energie très grandes. Sans fer nrgnms-
que dans votre sang votre nourrie
pame dens votre vigan sme sana laire
de bien.

Le fer organ'que. comme le ler dans
votre sang et comme le for dans les épi-
narda, les entitles et les pormmen peut
être ohtenu de tout pharmacien sous le
nom de Nuxated {ron (fer muxniér
Flu de 4 de parsonnes em

loient le Fer Nusaté snnurllement.
leur expérience démontrant qu'il ug
mente la force ct l'endurance des per-
connes faibles. nerveuses el épuiséoe,
en l'eapace de deux aermaines dans plu-
seutscas. Si voussirez possédercatte
force virtie, celle v queur et cette ondu
rance or nécesasites pour réusmy
dens presque chaque entreprise
dans la vie vour vous devez
à voi sm  

Un
an
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Deux sur unefamille de neuf
ont échappé à cette mort

terrible. — Scènes déchi-
rantes,

UNE TRAGEDIE

(Ont.}, 5. — Une
s'est déroulés

 

L'ORIGNAL,
tragédie horrible
Hier dans notre paisible village.
Napoléon Lacroix, sa femme, son

@ père et quatre de ses six enfants,
sont morts empoisonnés, après
avoir mangé du panals sauvage qui
leur occasionna de terribles souf-

frances.
Un autre enfant est dans un état

très pécalre. Les médecins ne peu-
vent pas encore se prononcer sur
son vas.

Les victimes sont: Joseph La-
croix, 70 ans; Napoléon Lacroix, 42
ans; Mme Napoléon Lacroix, 32
uns; Louisa Lacroix, 13 uns; Léo-
pold, 11 ans; Marie, 7 ang, et Hec-

tor. 6 ans.
Gaston, agé de J ans, est Je seul

sur qui le poison n'a pas fait au-
tant d'effet.

Le bébé, du nom de Georges, 15
mois, est le seul qui n'ait pas goù-
té à la potion fatale.

le corps des sept victimes sont
M xposées en chapellr ardente dans
la salle paroissiaie. Des funérailles
publiques auront lieu demain, en

l'église catholique,

|

LES FAITS

Hier matin, Napoléon Lacroix
étalt à nettoyer son jardin, lors-
qu'il trouva des ‘’earoties moreau”
dont les ractnes datalent de plu-
sieurs années et qu'il croyait bon-

«7 PERSONNES EMPOISONNEES
, À MORT À L'ORIGNAL APRES"

- AVOIR MANGE DU PANAIS
 
 

ne humeur dans l'attente de man-
ger quelque chose d'extraordinaire.
A midi,

la table. Les panais
avaient été bien assaisonnéds et
toul Jo monde en mangea, exceplé
Georges, Je bébé. A midi et vingt

tous agonisalent.
M, Philippe Cadieux, un voisin,

fut le premier à s’apercevoir de :u
tragédie. 11 vit Mme Lecroix se
précipiter dang la cour, suivie de
deux enfants et de son mari.

Ce dernier essaya de soulager
sa femme et ses enfants, mais das
douleurs le prirent et i! mourut
immédiatement. Quelques secondes
après, ce fut le tour de Mme Lu-
croix,

Entretempa, le docteur Smith
fut mandé, mais avant même qu'il
arriva sur les lfeux, Louisa et Ldo-
pold se -précipitèrent dehors pour
le rencontrer. Ils coururent vers 8a
malson. mais rendug au magasin
général de M. Lapointe, !ls défail-
lirent. Ms furent assisté là et mou-
rurent après avoir reçu les der-

niery sacrements des maing de 1'ab-
bé Pilon.

A la maison des victimes, la
scène était déohirante. Deux au-
tres enfants, Marie et Hector se
tordaient sur le plancher. Leurs
douleurs étaient intenses.

Le docteur Smith leur donna les
soins d'urgence, pour Hertor tout
fut inutile, la mort fit son oeuvro;
Marie sembla hors de danger, zon
pouls étant meilleur, mais cela ne

dura que jusqu'à la tombée de la
nuit, alors qu'elle mourut.

AVANT DE MOURIR

Joseph Lacroix fut le dernfer 3
sentir des douleurs. Il raconta aux
voising qu'il n'avait pris qu'une

cuillerée à thé de la potion et qu'il nes à nianger et inoffensives.
Il en arracha une assez bonne

quantité at appela sa femme pour.
lui demander si elle les apprêteratt |
pour le diner. ;

Ignorant que les racines étalent |
vénéneuses, elle les nettoya et les
tit bouillir.

Les petits enfants se réunirent
autour de leur mere, tous de bon-

 

| peau,

ne serait pas troublé du tout, A
trois heures, le poison s'était ré-
pandu dans son système et deux
heures après il expirait.

Cette familie étalt très estimée.
Leur survivent: MM. Delore et
Alexandre Lacroix, ce dernier de
Lauch:ne; deux soeurs: Mme Joseph
Tessier. de Lachine et Mme Géli-

de St-André Avelin.

  

 

 

William qui faisait des raz-'

zias dans les maisons pri-

vées, trouvé coupable.

‘SES EXPLOITS
Te famenx James William, qui

opérait des saisies de boissons dane
leg maisons privées en 6€ faisant
Dässer pour un agent de la Commis-
sion des liqueurs, à été trouvé cou-
pable sous Irois arrusalions de vols

À

faux prétextes devant le juge
j Dévarie. JI recevra su sentence la

- / 9 courant. H a été acquitté sur
uns quatrième aveueution, Jl de-
vra répondre en outre à une cin-
quième accusation.

Willlam se présentait dans les
résidences avec un ou deux com-
plices. Ii exhibait une insigne de
détec*ive el parfois il passait les
menotteg aux occupants de la mai-

son. II menacait de conduire les
gens de l'endroit au poste si on ne
ui remettailt pas une certaine som-
me d'argent en garantie. Chez M.
Pierre Ouime, conducteur de
tramway, il poussa l'audace jusqu'à
paséer les menottes à un petit gar-
con Il exigeait une somme de
$100 comme rautionnement, Da
crainte qu'il n'amenât l'enfant avec
tui, M Ouime* lui remit une som-
me de $30. disant que c'était tout
e qu'il avait sur lui ce soir-]là. Wil-
Ham se déclara satisfait

William et ses complices avaient
continuellement une automobile à
leur disposition. sans doute pour

échapper à la police au cas où ils
anralent été surpris en flagrant
délit

ll a été trouvé coupable d'avoir
volé pour 82.000 de iiquenre chez
M Victor Fortier. pour $500 de
liqueurs chez M. Eugène Risson ot
d'avoir obtenu par faux prétextes
une somme de 839 dr M. Ouime*.

Lea victimes ne pouvant com-

6
e

.

DESFAUXAGENTS DE LA
COMMISSION DES LIQUEURS

UN CITOYEN
 — E——

 

DEVALISE DANS
SON SOMMEIL

Comment des cambrioleurs

s'introduisent en pleine

nuit dans une maison pri-

vée,

 

AUTRES VOLS

Les cambrioleurs dont l'audace
devient de plus en plus grande s'in-
troduisent maintenant dans les mai-
sons privées durant la nuit pour vo-
ler les occupants pendant leur som-
meil.

Une de leurs victimes est M. Ni-
cholas Maker, 1488. rue Bordeaux.
Mereredi soir. Muker eut la malen-
routreuse idée de déposer son pan-
talon sur une chaise de lu salle à
Manger. Or. pendant qu'il était
plongé dans un profond sommeil
ainsi que les membres de sa fa-
mille, des cambrioleurs s'introdui-
sirent dans la maison par la porte
de lu cuisine, qui n'était pas fermée
À clef. Visitant le pantalon de M.
Maker, ils s'emparèrent de $160 en

{billets de banque, lls firent aussi
main-basse sur deux bugues de prix.
Plainte nu été portée au lieutenant
Marcoux, du poste No 14.

—M. Thomas Morton, 232, rue
Orchard, s'eest plaint à la police
qu'il s'était fait voler 6 poules d'une
valeur de $15 duns son hangar.
-—Des cambrios ont visité la nuit

dernière le restaurant de M. Moïso prendre pourqual an avait saisi
leurs provisions de liqueurs se ren-

dalent an burcan de Ja Commission
le Jendemain pour apprendre qu'ils
avaient été victimes de (sux agents,
da bandits de grand chemin.

PRISON DE HULL
PREVENU CONDAMNE A SEPT

ANS DE RAGNE QUI PREND LA

CLE DES CHAMPS,

 

Ottawa, 5. —Tno évasion a eu
Tien hier a ln prison de Hull et on
attend aujourd'hui un officier du
département du proecureur-général
de Québec pour faire une enquête.
Bill Katehnek, condamné par le ju-
ge Cousineau À sept ans de péni-
tencier. a réussi À s'enfuir en enle-
vant un barreau dans la salle de
toflette et en ré fabriquant une
corde avec des essufe-mains. U n
dû sauter du mur de Ia prison qui
& tune hauteur de quatorze pieds

on croft que Katehnek 1 réussit à
prendre le train pour Montréal d'où
il chérehera à pusser aux Etats-
Unis. Knatehuek devait être condutt
au péniteneler de Saînt-Vincent de
Paul cette semaine avec deux de
ses complices, Allee Lesage of Pa-
triee Poirier, condamnés respecti-
vement à trois et cinq ans de péni-
tencler. Tous trois ont élé trouvés

upables d'avoir drugné Un citoyen
ttnwa el de lut avoir eulevé la
mme de 8130. M y n actnellement

K.; dbnt 18 femmes.
of STA ex In prison de Holl 68 prisonniers;

Pariseau. 1879, rue St-Jacques, et
(se eont emparés de boîtes de ciga-
Irettes évaluées à $33,70. Le vol à
été découvert par l'agent Cabana,

la famille se réunit à ;
SRUVAgus!

pr’CapSYotyet re musée
TT

LA PATRIE
tertra aoi

à
  

 
L'ASSOCIATION DU PETIT COMMERCE DE MONTREAL |  
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L'ARBITRAGE

   

acceptée.
président; 8. J. A, Messier,
taire-archiviste.

CONDAMNE CETTE
MUNICIPALITÉ

(Spécial & la PATRIE)

Grand'Mère, 4.—Me Fortunat
Lord, c¢. r., recorder de la cité des
Trofs-Rivières, vient de rendre sa
sentence arbitrale dans un diffé-
rent entre la corporation de la ville
de Grand'Mère et M. H. M. Saint-
Cyr, marchand de bols de cet en-
droit.

L'arbitre était appelé a décider
si la corporation était obligée de
payer à M. Saint-Cyr $400 de dom-
mages-intérêts Jui résultant de
l'homologation d'une nouvelle rua
sur un de ses terrains,

Le jugement condamne la muni-
cipalité à payer à M. Saint-Cyr la
somme de $292.60, avee intérêts à
compter du 21 juillet 1921.  
Nomé géôlier de la |

prison de Beauharnois

Québec, i. — A la dernière séan-
ce du conseil des ministres, M. ovi-|
la Dumais, a été nommé géôlier de |
la prison commune du district de |

{
Beauharnois. Une nouvelle cour de
maglstart a été créée pour une par-
tie du territoire de Joliette. ;

,
Une route de Québec

- >
à Ste-Anne de Beaupré

(Spécial à la PATRIE)

QUEBEC, 5.
composée des

i

— Une délégation
maires de la Cote

de Beaupré est allée rencontrer
I'hon L.-J. Perron, ministre de la
Voirie et le premier ministre. Les

délégués ont demandé l'aide du
gouvernement pour la construrtion
d'une route régionale de Québec à
Ste-Anne-de-Beaupré,

 

  

 idu poste No 17. qui tronva la vitre
de In porte de devant brisée co ma-
tin vers 3,10 hrs

—Un autre vol do cigarettes a été
commis a St-Henri dans 1'épicerie
de M. 1. A, Beauchesne, 2044, rue
(St-Jucques, Ils ont volé pour 16.
de marchandises.

Dix-neuf sénateurs
seront les hôtes de

Saint-Jean (N.-B.)

tours ont quitté Ottawa hier après-
midi pour St-John, N.-B, où {ls
seront les hôtes de leur collègue
lhon. Wm. H. Horne. Ce dernier
vout faire connaître les avantages
du port de S“-John, comme Québec

a fait connaître lee siens, fl y a
quelques Jours à ln députation de
l'Ouest.

Ceux qui prennent part à ce
voyage, sont les honorables R. A.
Mulholland, W. B, Willoyughhy,, R.
F, Green, ROS. White, Richard
Blain, Gerald White, Wm. H. Bene

‘nett, J. A. Calder, général Muc-
donnuell, colonel MeMeans 8. J.
Crowe, M. Gillis, colonet J. D. Tay-
lor, R. Watson. G. H. Barnard.
colonel H.W. Laird, général Gries-
bach ei sir James Lougheed.

Les
la rapitale tundi prochain. A St-
John ils seront aufsi les hôtes de
la clé du Board of Trade et de la
commission du port,

‘

 
 

  

 
OTTAWA, 5. — Dix-neuf séna-!

|

|

sénateurs revienudront dans’

66 ATGUILLES À COUDRE

“A sole;
À coton:
À broderie:
pour modistes.‘*

1 PASSE-GALON EN ACTER
1 POINÇON EN ACIER
2 CROCHETS EN ACIER
BELLES REPRISEUSES A

  

 

AIGUILLES POUR CHENTII

 

de l'Association des Marchands-Détaillants du Canada, section de Montréal, .
Voici l'exécutif de cette institution : I, A, V. Léger, président; 2. A. Dion, 2ome vice. tTé dans un hôtel près de la ville et

4. L. À. Descôtes, trésorier; 5, J. A. Tailleur, socré.80 vice-président;

DES ELECTIONS LE
VINGT-TROIS JUIN

QUEBEC, 9 — Les prochaines
élections provinciales auront lieu
le vendredi, 23 juin prochain,
d’après une rumeur qui circule ici
dans les milieux officieux.

 

LONDON, 9 — Sir John Leigh,
unioniste, a été élu par acclama-
tion, hier. pour le siège de Wands-
worth, laissé vacant par la démis-
sion de slr Arthur Ducros.

 

 

|ÀGRANDHERE—   
 

CETTE ASSOCIATION FONDKE DEPUIS PLUSIEURS ANNEES, a demandé mercredi dernier à faire partie
Cette demande u été

LE CANADAA
LA CONFERENCE
PAN-AMERICAINE

(Presse canadienne)

WASHINGTON, 5 — Le Ca-
nada sera probablement invité a
participer à la cmquième confé-
rence pan-américaine qui va sié-
ger à Santiago, au Chili, au mois
de mars de I'an prochain. II se
peut également qu'il soit invité
à devenir membre permanent de
l’Union pan-américaine.

St-Hyacinthe aura-t-il
l’avance de l’heure ?

(Spécial à ‘La Patrie".

ST-HYACINTHE, 4.—1. conseil
de ville à sa séance régullère tenue
hier soir, a décidé unanimement
que les contribuables municipaux
eeront appelés à voter les lundis ©.
mardi 9 et mercredi 10 mai, au bu-
reau du greffier de la cité, enfaveur
ou non de l'avance de l'heure.

Si la majorité décide en faveur
de l'économie de la lumière, le mai-
re Bouchard lancera immédiatement
une proclamation à cet effet.
  

i  

 

Me FORTUNAT LORD, CR, re
corder de la ville des Trois-ltiviè-

Pour une école technique
{Spécial à ia PATRIE)

SHERBROOKE, 4.
treux Incendie détruit

— Un désas-
a la. rési-

Trottler 4 deux milles ot demi de
Princeville. (est la deuxième fois
que M. Trottier sublt une telle
perle. La premiére tole, co fut le 16
mai 1813. Aujourd'hui, rs pertes

ye

  

SEQUESTRE

 

“a (Il réussit à communiquer
avec le bureau de la Si-
reté. — H dit avoir été

forcé à signer des chè-

ques.

PRES DE MONTREAL
 

l'n citoyen que l'on dit très ri-
che a écrit une lettre au bureau de
la SAreté, dfsant qu’il était séques-

que ceux qui le détenaient prison-
-nier le foçalent à signer des chè-
ques pour des montants consldéra-
bles. Il ajoute qu'il a réussi à se
{mettre en communication avec un
! jeune garçon de l'endroit et qu'il
lui a conflé la missive en question.

1] termine en demandant à la po-
lice de lui porter secours car il
cralnt qu'il ne lui arrive malheur.
1! aurait été attiré -dans un guet-
apens tout comme le mfliionnaire
Ambrose J Small. 11 serait détenu
pour rangon.

Le chef Lepage, interrogé par
notre représentant, a'‘est oontenté
de répondre qu'il était à faire une
enguéte sérieuse dans cette cause.
Il a chargé le détective Georges La-
Joie d'éclaireir cette affaire.

Le dêtective Lajoie à découvert
au cours de ses recherches que le
citoyen en question était disparu de
1chez lut depuis plusieurs jours et
qu'on n'avait pas eu de ses nou-
velles depuis.

DYNAMITE QUI EXPLO-
SE DANSUNE CUISINEi
J

 

ELLE AVAIT ETE JETEE PAR
MEGARDE DANS UN POELE
AVBO DU PAPIER.

(Spécial à la Patrie)

SHERBROOKE, b. — Nous ap-
prenons de St-Hélix de Kingsey, que
deux graves accidents sont arrivés
à cet endroit, hier. Le jeune F. Be-
noit, fils de M. Ubald Benoit. con-
duisant dans une côte une voiture
chargée de meubles, incident d’un
déménagement. quand il tomba sous

| sa voiture. Les roues lui passèrent
sur la tête.

Le jeune homme est
bout d'une demie-heure.

Aline Painchaud, fille de M. Nes-

mort as

{dence et fes dépendances de M, A [for Painchaud, &gée de 18 ans, u
été gravement blessée. Fille était à
dalayer dans la maison et elle jeta
une certaine quantité de paperasse
dans le pofla de cuisine. Il se trou
Vait, parmi ‘es paparasses un bâtou

 
res, arbitre d'un différend au su- |S'élèvent à environ $7.000 et les as- l'do dynamite. Le podie vola en éclat.
jet. de l’'homologation d'une nou-
velle rue à Grand’Mère.

Reproduction exacte de notre beau
service de couture; grandeur 10%
x 5 pouces ouvert, et 3 x 5 pouces
fermé.

Il résout l'éternel problème d’avoir des aiguilles appropriees.

SON CONTENU :

50 AIGUILLES COMMODES, comme snii:

LAINE
AIGUILLES POUR CARPKTTES ET TAPISSERIE

LE
REPRISEUSES MOYENNES A OOTON.

Toutes garanties quant au matériel et à la main-d'oeuvre
danna une très jolle boîte en cuirette,

surances ne représentent compara-
tivement qu‘une faible somme.

MADAME QUI DESIREZ AVOIR UN SERVICE DE COUTURE !
Voici une Aubaine Gratuite pour Vous!

 

   

 

  

 

Renferme 66 articles utiles.

On rroit que la jeune fille eu ré-
chappera,

     

 

   

  

 

NOTRE OFFRE:
Co fol service de couture sera l’orgueil et Ta commodité de

sa propriétaire. Toute femme, connaissant la valeur des aiguil.

les, peut évaluer ce qu'il coûterai

La PATRIE enverra, franc

pour renouveler son abonnement

TRES SPECIAL : -— Montrez cette offre à toute dame, qui

n'est pas une abonnée et demandez-lui de vous donner $1.50 pour

payer un an d'abonnement et avec eccla vous enverrez $1.50 do

Plus pour renouveler votre propre abonnement pour une année

et La PATRIE vous enverra gratis À chacune de vous un de ces

services de couture.

‘0 par In malle, ce service de

couture à toute abonnée qui enverra &8.00 dans les trente jours

   

 

t, s'il pouvait être acheté.

    

 

   

 

pour deux ans.    

      

|   

      

  

   }
    
 

 

 

montant de l'abonnement. 

Si ce service de couture ne donne pas entière satis faction, LA PATRIE vous remettra votre argent. Ou si une
‘nouvelle abonnée, après avoir pris le journal pendant un mois, n’est pas satisfaite LA PATRIE vous remettra le plein |

    
 

 

 

 

Adressez: La Patrie, Boite 126, Station N. -
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DANS UN HOTEL
SCIERIE QUE LE FEU
 
 

(Spécial à le PATRIE)

Ottawa, 5.—Le feu a causé $556,-
000 de dommages hier soir chez les
frères Barrett, rue Catherine. La
scierie el une grande quantité de
bois de chauffage ont été détruits.
Des étincelles d’une locomotive
sont, croit-on, la cause de cet in-
cendies Deux chars-réservoirs rem-
plis de gazoline, appartenant à la
Imperial Gazoline Service Station
qui étaient près de la cour Barrett,
ont été transportés plus loin afin
d'éviter un désastre, car près de
cet endroit se trouve aussi l'entre-
pôt de la Imperial O1} Co., qui con-
tient un milllon de gallons d'huile
de pétrole et de gazoline.

SON CELLIER
EST SOUMIS À UN
PILLAGE ENTIER

Un haut fonctionnaire de la
com. des liqueurs se fait

voler $2,500 de liqueurs.

THANK YOU!

 

T1 y a une dizaine do jours, un
haut fonctionnaire de la Commis-
sion des liqueurs, avait Ie déplaisir
de constater que son cellfer avait
été mis au pillage et que des l-
queurs de toutes sortes au montant
de 82,500 avaient pris une distina-
don inconnue.

Les auteurs du forfait qui s'é-
taient introduits dans la cave, en
passant par le garage avaient oppo-
sé sur la porte de ce garage un bris-
tol sur lequel étaient libellés ces
mots: ‘“Thank you.”

Celut pour Je compte duquel le
vol avait été commis avait reçu de
l'argent pour distribuer aux com-
parses, mais hélas! on dit que ces
derniers n'ont jamals reçu un sou.
C'est le cas de dire que les voleurs
ont été volés. La polire a été infor-
mée de toute cette aventure et elle
poursuit ses recherches.

WU PEFFU
ENCERCLE PEKIN
(Presse Associée)

PEKIN, 4 — Les troupes du
général Wu Pei-Fu, dictateur de
la Chine centrale, ont réussi à en-
cercler Pékin. L'armée du géné-
ra) Chang Tso-Lin, qui défendait
les approches de la capitale, a été
dispersée. Toutes les communica-
tions ferroviaires avec Pékin sont
suspendues.

 
UNE ROUTE OUE

L'ON CONSTRUIRA
M. NICOI, ET CELLE DE MONT-
REAL-SHERBROOKE.

 

(Spécial 4 la PATRIB)
Sherbrooke, 5.—L'hon. Jacob Ni

col, trésorier provincial, était 1e
principal orateur hier soir au ban-
quet annuel de la Chambre de Com-
merce de Sharbrooke.

Il a déclaré entre autre chose que
la route Montréal-Sherbrooke serait
en grande partie construite oette
année.

Si les soumissions demandées
sont trop hautes et ne peuvent être
acceptées. le gouvenmement entre
prendra probablement lui-même da
construction de la route a la jour-
née et dépensera 1es $800,000, qui
ont été allouées pour cetté cons-
triction cette année.

La question de l'heure a été aus-
si discutée et l'hon, Nicol a déciaré
que le gouvernement provincial ee-
vait prêt 4 passer ume Joi pour ren-
dre l'heure uniforme dams la pro-
vince à candition que la population
exprime sa volonté sans ambiguité
4 ce Rujet.

Les autres orateurs furent M. Je
magistrat Lemay. le maire Mornis,
M. A.-B. Denault. ax-maire, at M. F
H. Hébert.

L'élection des officiers de Ja
chambre de Commerce a donné le
résultat euivant: président, S. G.
Newton; vice-président. P. BE.
langer; secrétaires, J.

IL PRESSELEBOUTON
AVECSON MENTON

TERRIBLE AVENTURE SURVE-
NUE HIFR SOIR A UN GERANT
DE THEATRE.

M. Eugène Lefebvre, gérant du théâtre Plaza, angle des rues Beau-
bien et St-Hubert, a été attaqué
dans son bureau par deux bandits
dont l'un était armé d'un revolver,
mardi soir vers 10 hrs 15. Les ban-
dits lui ont enlevé une somme de
$350 après l'avoir baîllonné et 1i-
goté, Puls lg ont éteint toutes les
lumières et ont barré le loquet de
la porte avant de partir.
Aux prix d'efforts inouls, M. Le-

febvre réussit À se traîner Jusqu'à
sa table de travail. Il appuya son
menton sur la table pour presser
Je bouton de sonnerie. Ue des om-
ployés se présenta aussitôt mais
trouvant la porte barrée at les lu-
mières éteintes Il s‘empressa de pré-
venir la police,

REDUITENCENDRES/

, a

LA MAUVAISE
DIGESTIO

Des Milliers de Personnes
: en Souffrent:

FRATTIVESLAFAI DISPARATRE
L'estomac agit à la fagon d'une bas

ratte. 11 est recouvert d'un fort re-
vêtement musculaire et doublé d’une
membrane douce et délicate qui se-
crète les sucs gastriques, lesquels digè- ‘
rent et dissolvent les aliments solides.

Lorsque les aliments tombent dans
l'estomac,le revêtement musculaire les
presse et les serre, puis à la façon -
d'une baratte les mélange aux sucs
gastriques qui les dissolvent ou les
digèrent, Mais—si les muscles exté-
rieurs de l'estomac sont faibles—ou
si le liquide dissolvant est pauvre ou
ineuffisant-—l’aliment ne sera pas di-
géré normalement et vous avez de la
mauvaise digestion. Le ‘‘Fruit-a-tives”
est le plus puissant romède du monde
pour fonifier les muscles de l’ostomac
et lui fournir en abondance le liquide
dissolvant très fort et très pur qu’il
faut pour digérer complètement tous
vos repas. Le ‘‘Fruil-a-tives” fait cela
parco qu’il maintient l'activité du rein,
des intestins et maintient la pureté
du sang, ce qui assure la pureté des
suce gastriques ,;
Le ‘‘Fruit-a-tives” corrigera votre *

digestion défectueuse ou votre dyspep=
sie et vous permettra do manger avec
plaisir. Faites-en l'essai. ‘
500 la boîte, 6 pour £2.50. Bolte

d'essai 250. ;
Chez tous les marchands ou expédié

sans frais par la poste par Fruit-a-
tives Limitée, Ottawa

FETE DES ARBRES
A DESCHAMBAULT

QUEBEC, 5. — C'était hier, la
fête de la plantation des arbres,
Ble a été célébrée avec éclat, cette
fois-ci sur la ferme du Ministère
de l'agriculture, à Deschambault.

Plus de cinquante arbres ‘ontété
plantés aux abords de la ferme qui
apparai* déjà comme l'une des plue
belles que le ministère de l’agri-
culture de la province possède
dans Ja province. Cette ferme a
pris rapidement de l'expansion et
ies importants travaux de drainage
que le gouvernement y fait en as-
surent un développement encore
plus in%ense.
A 11 hrs hier matin, quelques

automobiles quittaient Québge à
destiantion de Desrhambault, ame-
nant l'hon, M. Caron, le chanoine
Gignac. M. l’abbé À Morel, M. Thé-
riauit, M. P. P, M. Antonin Grenier,
M. Georges Morisset, M. G. E. Mar-
quis, M. Oscar lelssard. M. Nar-
cisse Savoie et M. J. H. (Lavoie.
Une heure plus “ard, tous débar-
qualent à la ferme de Descham-
bault, où les y attendaient I. lo
maire Germain, de Deschambault,
M. le maire Péloquin, de Portneuf,
M. le curé Lepage. de Derschambanlt
et.plusieurs citoyens. Le diner eut
Heu à la ferme, un dfner auquel
on servit de bons vieux mets cans~
diens, des légumes exquis, don” 69
régalèrent ler visiteurs.
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FARCEUR QUI FAIT DES
SIENNES A SOREL
(Spécial à La PATRIE.)

Sorel, 6. — 1) paralt qu'un cer-
tain individu, à Montréal, s’en per-
met de belles depuis quelque temps
au détriment de l’une des plus im-
portantes malsons d'affaires de no-
tre ville.

Il 86 dit le représentant autorisé
de cette maison et fait pour elle
des achats plus ou motns impor-
tants. Inutile de dire que les mar-
chandises achetées par cet indivi-
du n'arrivent pas à leur supposée
destination. la maison en question
ne reçoit que les factures ou encore
des lettres demandant par quelle
voie et quand les marchandises dol-
vent être expédiées. On espère pin-
cer sous peu le mauvais farceur
pour le faire éeroner et lui permet-
tre de réfléchir sur la petit Pôle .
qu'il est en train de jouer.

 
 

 

Les Enfants
uno fois so sont fait appliquer du

amais comment
ui
Yam-Buk n'oublient i

eurs maux. Lesil soulage ot guérit 1
madres sages n emploient jamais autre
chose. Un pen de Zam-Buk berboux—
un bandage fait de presque n'importe
uel linge propre—et plus de larmes ni

d'inquiétude. Zam-Buk est si pur et
si raffiné qu'il ost lo vrai cicatriseur
pour n'importe quelle sorte de blessure,
écorchuro ou douleur.

Demandent
Mme J. E. Blerwirth. de Carndnff, Saste…

écrit: ‘’Mon petit garçon se coupa io bout
du dolgt et cola semblait, étre un cas pour
le médecin. En tout cas. APPUI¢du
Zam-Buk pour arrêter la douleur ot lo
ot cela donna tant de soulagement À l'enfant
quo je continual lo traitement. N'employant
uo du Zam-Buk jo pansai le dolgt

Jour et la Dlpasury s0 cicatrisa et gu
parfaitement.

ë Le sergent Julien el les agents
Morin et Desmarais accoururent
aur les jienx et délivrèrent le mal-
heureux prisonnier.

Tes bandits, d'après la victime,
d'étaienl pus masqués,

 

Met fin à la douleur.
&0c In hoite. 3 pour 81 26.

Dans-tous les magasing ob pl
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INVENTAIRE:

: A. l'oceasion. du vingt-cinquièrhe anniversaire de l'avènement au

pouvoir du, parti Jibéral, Jhon. M. Tasçhereau -à dress un rapide. inven-
taire des progrès accomplis par notre 'provinee depuis vingt-<ing ans.

Le tableau dela prospérité matérielle qui a été fermementétablie en

cette période relativement courte, peut bien mous inspirer une légitime

fierté. Nous avons décuplé notre richesse et par suite. embelli notre vie en
y faisant pénêtrer plus de bien-être et plus de joie. Co

Mais ce progrès matériel aurait été vain s’il n'avait servi À J'avance-

-ment de notre province dans l'ordre morat. Et c'est sous ce dernier rap-
port que l'inventaire fait à vingt-cinq ans de distance, marque un “fécond

et impérissable progrès, :

Avec notre accroissement de richesse, nous avons donné un élan au
"développement intellectuel de notre population en perfectionnant nos

moyens d'éducation et tout notre système d'instruction publique. Nous
avons, par de graduelles réformes, virtuellement banni le fléau de l'alcoolis-
me et organisé sur de fortes bases un système de défense contre la mala-
‘die, notamment par la vulgarisation des lois de l'hygiène et la création

d'hôpitaux antituberculeux. Nous avons aussi organisé une vigoureuse dé-
fense contre la pauvreté en procurant des ressources adéquates à toutes
les oeuvres d'assistance publique. :

Pendant ces vingt-cinq ans notre province s’est rapprochée du bon-
heur.

: Elle fait aujourd'hui envie aux autres provinces de la Confédération.

Elle peut envisager l'avenir avec sérénité.

 

 

$ PLANTES V ENENEUSES

Le tragique accident de L'Orignal. où. dans une famille de neuf, l'aieul,
le père. la mère et quatre enfants sént morts en quelques heures, après

avoir mangé d'une plante vénéneuse cueillie dans le voisinage de la mai-
son, peut servir de solennel aux campagnards,

si qu'aux citadins qui profiteront de la belle saison pour aller respirer un
peu d'air pur dans les champs et dans les bois. La leçon qui se dégage de

ces sept pertes de vie, c'est qu'il ne faut jamais goûter d'une plante ou

d'un fruit inconnus. I! est même des plantes qu'il ne faut pas toucher, telle,

par exemple, la plante vulgairement appelée ‘herbe à la puce”, dont le

le sumac est vénéneux, et dont un simple contact produit de très graves
incidents cutanés. 4 .

La plante qui vient de faire mourir presque tous les membres d'une

nombreuse famille canadienne-française de l'Ontario est celle communé-
ment appelée la “carotte à Moreau”. Son nom véritable est la ciguë ma-

avertissement ain-

evlée, plante de la famille des ombellifères, et qui, comme presque toutes.

les ombellifères, est bisannuelle. c'est-à-dire qu'eile donne son entier dé-
veloppement et fleurit tous les deux ans.

Lorsqu'elle a son complet développement. la tige de la ciguë atteint

de cing a huit pieds. et il n'y @ aucun danger qu'on la confonde avec une
plante potagère. Mais l'année où elle ne sedévelappe pas. elle prête à la

confusion, quoique son feuillage ressemble à celui du pursil plus qu'aux
feuilles de la carotte. Sa racine a la forme de la carotte, mais est de cou-
leur blanche. La ciguë ne croît que dans les endroits très humides, dans
les marécages, les bas-fonds et quelquefois au bord des fosses.

Les habitants de nos campagnes sont généralement très méfiants, et
se gardent de manger «t souvent de toucher les fruits inconnus dont il
existe d'assez nombreuses espèces dans nos forêts. Ils sont si prudents

qu'ils ne mangent pour ainsi dire jamais de champignons sauvages. quoique

la plupart des variétés qui poussent dans nos champs € dans nos bois ap-
partiennent à des espèces comestibles.

Comme il est assez difficile de distinguer les champignons vénéneux des

champignons comestibles, ils prennent le ‘parti le plus sage en excluant
toutes les espèces.

Les enfants, à la campagne, sont aussi habitués de bonne heure à ne |.
pas toucher aux fruits sauvages inconnus, dont plusieurs leur sont indiqués
comme vénéneux. quoiqu'ils ne le soient pas en réalité.

Les cas d'empoisonnement par la dégustation de végétaux vénéneux

sont catrêmement rares dans notre province. La tragique affaire de L'Ori-

gnal montre toutefois que l'on ne saurait, à moine d'être très fort en botani-
que, se inontrer trop prudent à la campagne ou dans les bois.

ENTREPOTS FRIGORIFIQUES

Le Sénat a discuté depuis cette semaine une mesure proposée parle se-

nateur Bradbury avant pour objet d'établir un certain contrôle par l'Etat,

des entrepôts frigorifiques, en vue d'empêcher la distribution de produits

alimentaires devenus Impropres à la consommation et d'empêcher aussi l'ac-
caparement.

Si les entrepôts frigorifiques rendent d'inappréciables services en conser-
vant les approvisionnements de denrées alimentaires périssables, on leur a

d'autre part réproché de servir à une spéculation sur les vivres au détriment

du producteur et du spéculateur.

Le frigorifique permet au consommateur de se procurer en toute sai-

son des aliments qui, autrement. ne pourraient paraître sur sa table que
* pendant une plus ou moins brève pénode de l'année. En revanche, le con-

sommaleur y perd à peu pres completement les bénéfices de la saison d'a-

bondance. qui coincide, pour une foule de produits, avec la récolte. La con-

servation des denrées, pour une distribution uniforme en tout temps, a fait

prévaloir aussi des prix sensiblement uniformes, ct qui sont souvent les prix

qui s’établiraient normalement sous l'influence d'une pénurie d'approvision-
nement.

M. Bradbury a cité de cette valorisation artificielle res denrées que
rend possible le frigorifique un exemple assez probant : l’année dernière,
par suite de la rareté des fourrages, les éleveurs, de j'onest comme de l'est,
ont envoyé à la boucherie une large part de lèurs troupeaux. Le boeuf de
l'ouest, de bonne qualité. s’est vendu à un prix aussi bas que $15 par tête.

Dans la province de Québec, "hon. M. Caron, ministre de l'Agriculture, a
mentionné des cas où des animaux de boucherie avaient été sacrifiés à un

pre ne dépassant pas $10. Cependant. ni pendant que le marchéétait ainsi

encombré de viandes de boucherie, ni depuis, le consommateur ne s'est res-

senti de cette surabondance de l'approvisionnement. Le prix du boeuf a été

maintenu à un niveau exceptionnellement élevé. malgré-une

des autres denrées alimentaires. ;Ç ;
Quia profité aux dépens du producteur et du consommateur ? Ce sont

nécessairement les propriétaires d’entrepôts frigorifiques, ou les intermé-
diaires avec le concours des entrepôts frigorifiques.

Avec les frigorifiques, il y a loujours une saison d'abondance où le
producteur se défait de sa production & un prix diminué, mais il n'y a plus
de saison où le consommateur peut acheter à meilleur marché. Les fruite,

par exemple, et notammentles pommes, sont devenus chers en toute saison.

Un contrôle qui aurait pour-effet de faire plus largement participer le
producteur aux prix payés par le consommateur, et, réciproquement, de
faire profiter le consommateur d'une baisse des denrées chez le producteur.
serait assurément bienfaisant, .. }

Le bill de M. Bradbury sera étudié
du Sénat. ce

baisse générale

plus à fond par un comité spécial; :

 Les

EST-CE UN BIGNE CERTAIN ?|sontsi nombreux que l’on pout pré-
[dire avec assez de certitude

D'habitude, iles députés se casent |appel au peuple prochainement,
à ja veille des élections. Depuis| 11 eat’ vraf que le premier minis-
quelque temje, les députés qui a c-|tic a impioré jes reporters qui "ant

cptent des -empiois. de là: Courvnae interviewsTépomment à Montreal.
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de lui donger une rajaon-pour die
soudre la tégisigture, meis H seinble
bien ‘que les motifs sont tout trou-

vée.
M, J.-E. Robert est entré au bu-

reau de colonisation et l'on ammon-
ce que M. Cedilot, député de La-
prairie, tre incessamment l'y re-

rejoindre. M. Phon, * dépuré de

Veudreuil, serait nommé régistre-
teur ou Dotuperait um autre poste

quelconque.
On sait que deux ou trois autres

députés aspirent à entrer au consetl
léglelatif.

Le nombre eds sièes vacants sera
bientôt de onze. Au lieu de faire

des élections partielles, le gouver-
nement provincial ordonnerait un

appol général au peuple.

L'électorat saura bientôt à quel
s’en tenir. M. Taschereau ne tarde
ta pas à Jul'éndiquer la ligne de

conduite qu’ entend suivre.
er era

GARDONS NOS FONDS
 

La déclaration que l'hon. M. King
a faite au parlement au sujet de la

participation du Canada au relève-

ment économique de l'Europe, ras

surera bien des consciences alar-

mées.

On sait que le télégraphe annon-

galt ces jours derniers qu'un consor-

tium européen. avait été formé et
que le gouvernement du Canada

congemtait à verser à oebte assooia-
tion la somme de $5,000,000,

Le premier ministre a affirmé

qu'aucune promesse de ce genre n'a

été faite et que be gouvernement f4é-

déra! n'avait pas l'intention d'avan-

cer de l'argent aux nations étran-

gères. ; .
I! convient de féliciter le cabinet

King de sa déciaion. Le Canada n'a

pasété assez heureux dans ses avan-
Ces libérales à Ta Grèce et à Ta Rou-

jeu. Il semble que mous payons

déjà suffisamment cher pour le

maintien de da Ligue des Nations
dont les Etats-Unis ne font pas par-

tie et qui sont le seul pays avec le-

quel nous pourrions avoir des diffi-
sultés. Pourquoi se eaigner A blanc

pour le profit des petites nations

de l'Europe; quand nos intérêts les
plug clairs et Les plus urgents nous

coïmmandent de nous inélar de ce
qui vous regarde de ce côté-ci de

l'eau ?

Le Canada n'a pas de fonds à

mettre dans la sébile -birternationals.
£a Eeeule préoccupation doit être de

faire hanneur à ees propres affai-

nes, de développer ses immenses res-

sources, de mettre en pleine valeur

le dontfaïne national. Tous les mbl-
llons dont nous pouvons disposer

iseront employés à oouvrir l'énorme
ldéfiett des chemins de ter de l'Etat
et à combler le vide immense que
la quarre à oréé dans notre échl-

quier. .

Gardone nos fonds ct

nous de nos affaires.
Nous nous en trouverons bien.

TEE

LES DEPENSES MILITAIRES

mélons

 

“Les renseignements que le té-

légraphe nous fourni“ sur.le dernier

caucus ministériel sont assez imai-

gres. Le correspondant de la Ga-

zette prétend que cette réunion de

famille a été fort oragçeuse, tandis

que le ‘Canada’ se contente d'an-

noncer que le minis*re dé la mili-

ce à consenti à réduire swhatantiel-

lement ses estimés budgétaires

lorsqu'ils viendront devant la cham-

bre.

L'on ne saurait douter de la 6in-

cérité des députés qui insistent pour

qu'on épargne au pays des frais

inutiles de milice. Tant qu'ils

ont été dans l'opposirion, les llbé-

raux n'ont c«ssé de vouer aux gé-

monies Jes conservateurs, qu'iis ac-

cussient de verser dans le milita-

risme. dans l'impérialisme. etc.

Pour être logiques et mon*rer au

peuple qu'ii importe d'avoir le res-

pect de sol-m@me, un cer’ain grou-

pe de jeunes ministér‘els auxquels

se sont joints des députés plus âgés,

se sont opposés aux crédits que

l'hon. M. Graham demandait, Ce

dernier,à qui l’on était loin de pré-

ter deg idées belliqueuses, a ripos-

té avec une vigueur que l'on ne

rencontre pas “oujours chez les to-

ries les plus emballés, Ce fut dans

le giron du parti. dans la sec-

tion québévoise particulièrement,

une grande surprise ...qui du-

re encore. Un caucue dût être

convoqué d'urgence pour calmer ;cs

eanx troublées ct remettre les

choses au diapason.

U ne faudraï” pas être surpris

d'upprendre quo le premier minis-

tre ot éés collègues les plus auto-

risés ont supplié tes dissidents de

ne pas donner lu flune à la cri”ique,

de ne pas fournir aux fanatiques,

qui profitent de tout, l'occasion

de soulever les préjugés.

Quoi qu'ii en solt, (1 semble en-

tendu que ls dépenses militaires

seront réduites de $700,000,

C'est un commencement. L'an

prochain, M, Power, M. Lanctôt,

M. Rinfret, M. Lucien Canon, ete.

réussiront sans doute À faire abou-
tir leur campagne. contre toute dé

pense militaire excessive,

NOTES
 

 

Le “Chronicle”
Un grand d'Halifax unit sa voix
service. à celle des journaux

de Toronto, de Mont-

réal et de Quéhec qui ont rendu

hommage à l'hon. L. A, Tascheroau.

à l'occasion de 6cs magnifiques dia-

cours eur le paysau canadieu-frau-

 

manie pour recommencer le même

 

gals et ja noblesse de nos origines.

11 dit que le premier ministre de la
province a rendu un grand saryige
A Ja cause de la bonne entante ep-

tre les deux races. ‘Le magnifique
portrait, ajoute Je confrère, que M.
Taschereau a fait de routage
nadien-français, honnête. vigou ,

économe et loyal, attaché au soie

Québec, contribuera largement,
faire disparaître les mulente)
daus Ontario et a répandre dans
tout je pays un esprit de tolérapee

et de bonne volonté qui est essen.
‘tel à l'unité nationaie ainsi qu'au
progrès national. Les discourg:da:

M. Taschereau méritent aurea
et médités dans le pays tout,8°
tier.” - à&

Certains jourpa-
Uates trançais ‘ne

sont pus trom ies

pectueux envers les délégués-dè da
conférence de (Gênes. lls se Roo

quent panticuliérement des pnojets

ambitieux et de l'arrogauce de M.
Lloyd George. À leura yeux, la fa

meuse conférence ne produira
qu'un oeuf bian patit et de quaubté
douteuse. ‘Si l'on attend, s'écria

un confrère parisien, un aenin fran-
oats pour couver cela, l’on peut se
décider tout de suite à crier: ‘’À bas

le militarisme de la France''.car les

seonins français sont devenus rares.

On les au taiés à la conférence de
Cannes !"

L'oeuf de serin

—1
1.’ “Eclalreur”

de Beauceville est

furieux contre les
Les “spotters.

‘’apotters’ qui dénoncent les

automobilistes pour excès de

vitesse. ‘Nous admettons sans

difficulté, dit-il, que la loi rè

giementant la vitesse des autos doit

être observée, qu'elle est utile et

même nécessaire Mais son appli-

cation doit être faite avec discré-

tion. Qu'un automobiliste, sur une

belle route, sans obsetacle, dépas-

se quelques milles durant, Ya vites-

se permise, cela n'est pas un erime
pendable ot nous estimons que Je|

‘’spotter'’ qui le déonnce est un im-

béclla ou un goujat qui mérits la
fessée. Le gouvernement n'a pas

dù oublier cette a‘fatroe des déhon-

ciations de l'an dernier, lors d’une
lète des Chevaliers de Colomb, à

St-Georges. Il ne faudrait pasque
semblable gaffe be répète, eat pla
patience des braves gens vient à-se|

lasser.’ Les ‘’spotters’’ payés ou |

touchant des commissions pour

“faire des causes’ contre les auto-

mobilistes devraient être suppri-
més. Sus au chautage et à la per-

sécution !

BREFS COWMENTAIRES

Ce printemps de 1023 est bicn
avare de soleil, i
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Les irlandais one cnnvenu de

passer un “week end” en malbe ay % da

L’argent ue donne pas le bon.

heur. mais §1 en procuro une bien

attrayante imitation.
—0i—

Ceur qut pressent M. Fielding

sont donc bien fmpatients d'être
chargés de nouveaux impdts.

Les dépéches de Gênes nous pro-

mettent une surprise. Ia lConfé-

rence aocomplirait quelque chose?

Dns le concert des nations, les

jouours de “juzz’ vealent wmalhey.

reusément prendre le premier ge

lon.
wh,—:0 70m

Pour que le chemin de fer tnas

chevé de la Bale d'Hudson ne se
détériore pus, on paurrait l'envoyer

dans un musée. ’

Décidément, Àfaudra nous régi-
gner À avoir du temps trop frofd
Jusqu'à co que nous ayons du æmps
trop chaud.

—; a. -—

Le ministre des Finances est un
sage: il ne s'embarrassera pas de
faire aujourd'hui ce qu'il peut re-
mettre a la fin de la semalue.

-—0

L'huile apaise les flots irrités,
mais l'exemple de lènes prouve
que, dans la discussion, elle n le
même effet que sur les flammes;

iQ

Mauvaise volonté.

la France s'entendrait si bien
avec Lloyd George, si elle consene
tait seulement à le

duire.
laisser cope

À l'entendre, sir William Mac-
Kkenzle, qui n'a pu sauver lo Cana-

dian Northern, pourrait sauver le

réseau tout entier des chemins de
fer nationaux.

ly,
La compagnie d'exposition de

Montréal a $10,000 en banque, IL
lui en faudrait biey encore rutent
pous entreprendre L2 lancer

exposition universelle,
—iai—

uno

Ii n'y a qu'une cloche,

M, Tascherean est satisfait des

fruits de vingt-cinq années de régie
me Mbéral. Mais M. Sauvé ue nous

a pas dit ce qu'il en pense.

—0
Cinq pour cent ds incendtes

sont dus à des causes nccidentol-

1mm, déclate 16 commissaire Latulipe

pe. Sous une autre forme, pus

moins de cinq pour cent des Monte
réalais ont une conscience.

—.0—
Le Canada ne est PRY engagé à

contribuer cInq milllons à la recons-

titution économique de l'Europe,

annonce M. King. l’our un temps,
notre pays est déterminé à pratl
1a charité bien ordonnée. pratiquer

—0i—e

Un ministre protestant n trouvé

une famille logée dans une cave

obscure où la mère devait veiller
toute la nult pour défendre ses one
fants contre les rats. EC certains de
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La question des taux ferroviaires provoque quelqu'émo-
tion chez les ministériels.—Les progressifs abandon-
nent les libéraux sur cette affaire.—Ce que disaient
les motions Drayton et Kennedy.—Discours de MM.
King et Meighen.

109 POUR, 92 CONTRE
(De notre correspondant)

OTTAWA,4.— L’attention générale hier était plutôt portée sur le cau-
cus Ebéral que sur le travail en Chambre, cependant, celui-ci a été très varié
comme À toutes les séances réservées à la légisiation privée. Que s'est-il pas-
sé au caucus? C'est une question que chacun se pose et toute réunion de ce
genre étant secrète, chacun y va de sa version. rumeurs les plus sensa-
tionuelles circulent à ce sujet. I! est entendu qu'aucune décision Finale n'a été
prise sur les différentes questions à l’étude et qu’un autre caucus sera tenu
vendredi, spécialement pour décider du sort de la commission du Service Ci-
vil et du comité d'enquête sur les taux des chemins de fer. Voici, dit-on, ce

qui s’est passé au caucus d'hier. Les dépenses du ministère de la défense na-
tionale ont été discutées, surtout l’ameudement Power. Comme compromis,

l’bonorable G, P. Graham serait disposé à faire voter un million de dollars, au
lieu de $1,400,000. M. Power voulait réduire ce crédit à $300,000. Une
discussion eut licu et finalement quelqu'un aurait proposé de prendre le
vote pour décider si le million devait être accepté pour les camps annuels de
la Milice. Cette proposition ne plut pas à M. Roch Lanctôt. Le député de

: Napierville aurait fait remarquer qu'il est député depuis dix-sept ans et que
| c'est la première fois qu’il est appelé à voter en caucus. Les députés votent
à la Chambre des Communes et non ailleurs. Il serait alors sorti du caucus,

| suivi de MM. Power ot Lucien Cannon.

 

 
LA REDUCTION DES CREDITS DE LA MILICE FUT DECIDEE.

Le caucus a ensuiteété ajourné à vendredi prochain. Un député parlant
del'esprit d'indépendance qui existe dans la députation, admet que c’est cho-
se nouvelle, mais c’est aussi nouveau de n’avoir aucun patronage à exercer.
Les députés maintenant ont beaucoup plus de temps que par le passé à s’oc-
cuper de la chose publique,tout ce qui concerne l'administration, même dans
leurs comtés, est entre les mains de la commission du Service civil. Dans les

| circonstances, ajoute ce député, la députation peutfaire preuve de plus d’in-
dépendance que par le passé.

| A'ln suite de esprit d'économie qui règne dans la députation de Qué-
bec, pour tout ce qui touche au militarisme, le gouvernement a décidé, dit-on,
de réduire d’un million les dépenses de la marine de guerre.

. —:101—
OTTAWA, 5. — La question des taux de chemins de fer à fait le

sujet dedeux votes la nuit dernière à la Chambre des Communes, dans les-
 
(dernière contre les progressistes alliés aux conservateurs,

Le gouvernement demandait qu’un comité parlementaire soit nommé
pour faire une enquête sur les taux de fret.

Les conservateurs, par l'entremise de sir Henry Drayton, prétendaient
que le gouvernement devait prendre lui-même une décision après avoir
obtenu des renseignements de la commission des chemins de fer. Cet amen-
dement n’a pas plus rencontré les vues des Progressistes que la proposition
ministérielle.

Ainsi, M. Crerar et ses partisans se sont joints au gouvernement pour
rejeter l'amendement Drayton, puis se sont ralliés aux conservateurs con-
tre la résolution du gouvernement, mais sans succès.

Trois des partisans de M. Crerar se sont alliés au gouvernement sur
cette question, tandis que plusieurs conservateurs avaicnt jugés à propos de
ne. pas être présents. . Le
: Comme résultat, le gouvernement a eu une majorité de 17 contre

bdeux partis ligués contre lui.
Voici le résultat du vote :

les

Amendement Drayton: Pour 35
Contre 167

Majorité ministérielle 132
Résolution Kennedy: Pour 109°

Contre 92

Majorité ministérielle ..17

; Les progressistes sympathiques au gouvernement sur cette question ont
été: MM. Neill, Humphrey et McBride, tous de la Colombie Britannique,

Au commencement de la séance, lorsque la nouvelle se répandit que
“les conservateurs et les progressistes s’unissaient pour repousser la résolu-

tion du gouvernement, plusieurs ont cru que le gouvernement était en
| danger et des centaines de personnes se sont rendues au Parlement pour
assister au débat. La discussion fat très animée, il y a eu des incidents assez
intéressants, mais rien de sensationnel.

mais dans quelle proportion et comment les réduire sans que les compa-
gnies mettent elles-mêmes leur existence en danger.

C'est à ce sujet que le gouvernement veut consulter le Parlement.
Des Hbéraux qui avaient pairé, ont-ils voté? L'attitude de M. Boys

voyé de nombreux petits billets à M, Kyte, whip en chef libéral.

Le gouvernement s’occupera sans retard de la formation du comité
spécial chargé de faire l'enquête que vient d'approuver le Parlement. Il est

tuelle, et dans ce cas, on peut être certain d'entendre encore parler de la
fameuse convention de la Pass-du-nid-de-Corbeau.

M. George Parent annonce qu’il demandera au gouvernement si une
compensation sera accordée aux familles de ceux qui ont été tués durant
les soi-disant émeutes de Québec en 1918, ainsi qu'aux personnes blessées
par les soldats.

L'honorable M. Lapointe fera étudier aujourd'hui les résolutions au-
torisant un prêt de quelques millions de dollars aux commissions des ports
de Montréal et de Québec.

Aucun député de Québec n'a pris part au débat d'hier. cette ques-
tion intéressant particulièrement l'Ouest et les Provinces Maritimes. Tren-
te-trois députés n'ont pas voté.

Sir Henry Drayton a naturellement voté sur son amendement, mais
non sur la résolution Kennedy, ayant pairé avec l'honorable M. Fielding,
absent d'Ottawa. /

—01—-
OTTAWA, 1, — Sommes-nous menacés d'une session d'été ? On

commence à le craîndre en certains milieux parlementaires. On dit
malotenant que Ie gouvernement est décidé à obtenir une solution à
la question des taux de chemin de fer et À cet effec 11 faudra attendre
le résultent du travail du comité parlementaire qui vient d'être nommé.
Ce comité se mettra à l'oeuvre Imumédtatement, mais Ha une rude tâche
À accomplir. Son rapport devra être étudié par la Chambre des Com-
munes et par le Sénat, Cect ne pourra se faire croft-on qu'en futn e£ #1
est possible que les députés ne pulaseut pas quitter Ottawa avant
jutitet, peut-être plus tard, C'est probablement ce à quoi pensait Fho-
norable M. Fielding le mois dernier, lorsque pressé de fixer une date
pour Je discours du budget, il répondit qu'il n'y avait aucune hate, que
la session durcrait encore plusieurs mois, Dans le temps celte réponse

qui inspiralent le ministre des Finances.

Le budget prendra aussi plusieurs Jours et toute la population at-

Le péril jaune a fait le sujet d'une longue discussion hier.
treize députés de la Colombie Britannique ont jeté le cri d'alarme. Le
Canada entier est menacé d'envahissement par les asiatiques. Is de-
mandent l'exclusion des Japonais et des Chinois.

Pendant le débat. sur ce sujet on remarquait dans In galerle de
l'Orateur les consuls du Jspon et de In Chine. Eu n'ont pan dû être
flattés des remarques faites à l'adresse de leurs compatriotes que l’on
a désignés comme étant les auteurs et les propagateurs du commerce
illicite des drogues dans le pays,

Les députés de la Colombie Britannique rôvent d'un Canada d'une
seule race parlant deux langues comme aujourd'hui mals uni par des
aspirations communes et par le christianisme. Le devoir de chacun sera
rempHi pour les députés quand tous auront contribué À assurer In race
blanche et chrétienne au Canada.

Le gouvernement à refuse d'accepter la proposition McQuarrie

pour trols raisons: [I y aurait danger de représailles de la part du Japon
contre lea Canadiens: 1) y aurait danger de ronlever dex difficultés à nos concitoyens s'occupent cu nee

courir les indigents de la Russie!
VEmplre Drifennique: la conciliation, l'entente peuvent mieux régler
cette questiou.

LE GOUVERNEMENT N'OBTIENT QUE17
. VOIX DE MAJORITEAU COURS D'UN VOTE

quels le gouvernement a obtenu une majorité de 132, puis de 17, cette ‘

Tous s'accordent à dire que les taux ferroviaires sont trop élevés,|

pendant le vote semblait le faire croire, car il paraissait nerveux et a en-

probable que le comité ne pourra pas terminer son travail a la session ac-

avait paru mystérieuse, mails on croit malntenant comprendre les raisons.

tend avee impatience les changements au tarif qui dofvent être annoncés. :
Les:

v

 
 

LA LOI DES
LIQUEURS
DE QUEBEC

Elle n’est pas inconstitution-

nelle et la législature pou-
vait l’adopter.

JUGEMENT
La loi des liqueurs alcooliques de

Québec n'eat pas Inconstitutionnelle
et la l.égisluture avait droit de I'a-
dopter. Cette question 4 été einsi
décidée par l’honorahle juge Fran-
çois Lemieux, juge-en-chef de la
Cour Supérieure de la province de
Québec,

La décision a été rendue dans
une inetance (ntrodulte par Sam
Eliasoph au moyen d'un bref de
prohibition.

Deux moyens étalent soulevés par
ila procédure, à savotr:

1. La loi des liqueurs alcoollques
est ultra vires des pouvoirs de la
Légisiature et inconstitutionnelle,
en tant qu'elle entend règlementer
le trafic des liqueurs dans la pro-
vince, contrevenant par là à ia sec-
tion 91, titre 2, de l'acte de l'A-
{mérique Britannique du Nord, qui
confère au gouvernement (édéral le
| droit exclusif de roglementer le
| commerce.

2. La l.égislature a empiété sur
les pouvoirs du Parlement en dé-
crétant que la violation de ia loi
des liqueurs alcoollques conatitue-
rà un crime puisqu'elle punit telle

| violation d'emprisonnement sans
ioption d'amende.

Avant de se prononcer sur le
point, l'honorable juge fit remar-
quer que, sans aucun doute, la loi
des liqueurs répondait au désir de
résoudre le problème économique
ct social du trafic des liqueurs.

Après uno étude profonde da tou-
e la jurisprudence 4 ce sujet, le

‘tribunal a rendu, en substance, le
jugeruent rapporté ci-après.

La province, en prenant le con-
"trole du trafic des liqueurs, n'in-
tervient pas avec le Parlement dana

{l'exercice de son pouvoir de règie-
:mahtation, parce que le Psriament
! décidément n'est pas revêtu du pou-
voir de règlementer le trafic des H-
queurs‘ ni aucun autre commarce
particulier. son autorité s'étend au
commerce proprement dit, c'est-à-
[dire au commerce dans la signifi-
cation large du mot. Les attribu-
;tiona légisiatives du Parlemant, par
rapport aux liqueurs, consisterafent
à en prokiber la vents pour des
‘ralsons ‘d'ordre public ou autres.

Passant au second point à l'effet
que la loi des liqueurs alcooliques

| est ultra vires parce qu'elle emptète
sur la sous-section 27 de la section
“81 qui donne au Parlement l’auto-
lrité pour légiférer en matière cri-
minelle, le tribunal a statué de la
manière suivante:

Le requérant prétend que cette
disposition créa une offense crimi-
nelle et ainsi dépasse le pouvoir de
la législature d'imposer, en vertu

!de la section 92-15, punition par
| amende, pénalité ou emprisonne-
ment pour sanctionner toute loi du
la province en rapport avec tout su-

{jet tombant dans l'une des classus
de sujets énumérss duns cette scc-
tion.
| La Législature, dit-il, à la pou-
voir indéniable d'asauror l'obsarvan-
ree des obligations ou dos défenses
 édictéos en Impusr.nt une des for.
jtes de punition prevuas par la sec-
tion 92-15. Le pouvoir de créer drs

: pénalités pour empôcher la déso-
ibélssance aux lois est essentiel à
{l'exercice de l'autorité legislative.
(Sh en était autrement, cette auto-
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rité serait illusoire, aussi Illusoire
que le aurait un gtalut po portant
pan de sanction. ‘ ,
Pour toutes fins, nous déridons

que la Législature avait ls droit de

pañser la loi des ilgueurs alvvoli-

ques de 1921. 11 ne peut y avoir au-
oun doute qu'elle étulta
revêtue du pouvoir d'assurer 50
observahoe en édictant contre ceux
qui youdraient la violer les péna-
Îltés mentionnées daus la section
98-18.
En conséquence, le bref de pro-

hibition a été cassé.

NOUVELLES COURS
» DE MAGISTRATS *

Québec, 9—~Depuis quelque temps
# a été souvent question de la réor-
ganisation des tribunaux dans la
province de Québec tout apéolale-
ment des cours de distriot. Plu-
sieuve nouvelles cours viennent d'é-
tre créées afin de faciliter d'expédi-
tion des causes. Oe sont:

 

Une cour de magtatrat pour ie Ÿ?
district de Bedford avec siège A

Swestabure.
Cour de magzatrat dans le comtr

de Brome, avec siège à Knowlton
Cour de magistrat dans le comt

de Bhefford, avec alège à Watanioo
Cour de magistrat dans le comt-

de Missiquoi, avec siège À Bedford
Cour de magistrat dans 1e com!

de Jollette, avec elège à Joliebte.
Cour de magietrat dane te disbriet

de Roberval, avec siège & Roberval
Oour de magistrat pour le ont:

du Lac St-Jean, avec alège à Ht
Fétioten.

Cour du magistrat pour Ye La-
St-Jean, avec siège à St-Ooeur de
Marie.

Cour de magistrat du Lac Si-Jean
avec siége A Hébentwille Sta.

Cour de magistrat dans le dis!
tmiot de Terrebonne avec siège
Bte-Soholastique.

Cour de magistrat pour ie com:
de Tenrebonne, avec siège 4 Saint
Agathe des Monts.

Cour de magistrat dans leo dis
trict de Terrebonne avec siège
Salnte-Thérèee de BlainwiHe,

Cours de magistrats dans be dis
trtet de Chicoutimi avec sièges
Chicoutimi, Grande Bale, Jonquit
res, :

 

MORT SUBITE

VAULEYFIBLD, 8 — Le 6 con
rant, M, Zéphirin Granier, Âgé de 6°
ans, cultivateur de St-Timothée, ca
mort sugitement À aa résidence, |.
coroner Besner accompagné du Dr
E. St-Onge à tenu une enquête €
un verdict de mort naturelle, causé»
par uno eynoope cardiaque, à étv
rendu,

 

Ordination a Ottawa

OTTAWA, 8 — 8a Orandeur Mg:
Cloutier. de Alenzandria a officie
à une ordination, hier, à Ottawa.
chez les RR. PP. Dominicains. L4
nouveaux rellgieux sont les RR, PF
G Roy, fils de L. G. Roy. du mini-
tère du revenu de l'Intérieur, N:
colas Sarion, Benoit Mallloux et An
dré Dumas,

 

 

 

INE
a,
su

177

ADi

 

Les Pilules de Dodd peur
tentes les maladies des reine,
aussi rhumatisme, maladie de
bright, diabé(o ot mal de dow.
Le cliché ci-haut est uv mo
dble de ln boîte.

  
 

Il n’y a pas de PETITES
Economies

pourcelui qui veut réussir dans la vie. C’est l'habitude
de l'épargne régulière, qui, avec l'ordre et le travail,
conduit au succès. Déposez votre surplus à

la Banque Nationale
qui reçoit des dépôts à partir de $t.00 et paie, tous les
six mois, l'intérêt régulier des banques.

C'est l'accumulation des dépôts d'épargne qui est la
source du développement du pays, de l'extension de
nos industries, de notre prospérité à tous.

GONFIEZ VOS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE,
la plus vieille ban ue C'anadienne-Française, qui a aidé finan-cièrement au dévoloppement agricole, industriel et commercial
de le Province de Qube,
l’industriel, du marchand.
renux, elle donne un service

C'est la banque du cultivateur, de
Par l'intermédiaire de ses 347 bus
rapide ot complet A ses olionta

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT:

TION. GRO. F. AMYOT, Consoillor Législatif, Prés, de la Dominion
Corset Co.

VICE-PRESIDENT:
J. H. FORTIER, Vice-Prés. et Gérant-Général de P. T.

garé, Ltée.

- DIRECTEURS:
A. N. DROLET,

. DROUIN,
A. B. DUPUIS,
ERNEST R. DECARY
NAZ. FORTIE it,
SIR GEO. GARNTAU,
J. B. LALIBERTE,
C. E. TASCHEREAU,

HON. J. NICOL, C. R.

-de P. G. Bussières & Cie, Québec
Président do lo. Rook City parchond ons k City Tohacan.

Notaire, Dir. du Detroit Uni
ufacturior de our, Snited Rrilwaya

Président do Garneau,
Manufaoturier de fourrures,
Not, Prés. de Eastoru Can

Tron Works,
Trésorier Provincial

HFENRI DesRIVIERES, Gérant-Générat.
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uéhee,
Abe, guage
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gina Dufresne, de la rue St-Charles
Borromée.

M, F.-Xavier Gauthier, bourgeois
est décédé In semaine dernière à

décidé de suivre la ligne de condul-lj'hôpital Suint-Eusèbe. M était âgé
te adoptée par la ville des Trols-‘de 78 ans, Ses funérailles ont eu
Rivières et comme cette dornièreljieu à ja chapelle Bonsecours, jeudi
*at restée dans le statu quo de par [dernier.
la volonté populaire qui a été cun- | ;

- —-—Lundi dernier, M. Noël Désor-sultée, il'en sern de même ici. Ce [mers conduisait à l'autel Mile Hé
pendant, la direction dans les dif- lène Lévesque, de cette ville. La

mariée était accompagnée de 300
père, M. Joseph Lévesque. tandis
que M. Charles Désormiers était le
‘témoin de son fils,

—-Une Jjoute d'exhibition de balle
au camp avait lieu dimanche der-

et il semble peu probable que cette ‘nier ici. C'était la première partie
situation demeure indéfiniment, 11,de la saison. Le club Jolette en
faudra sans doute en venir à l' uni- (faisait les frais, avec les meilleurs
tormité, Il y a par exemple dans membres de l'ancien club Royal.

plusieurs familles, les ouvriers qui -——Nous appreuons avec regret la
travaillent à l'usine et los enfants Mort de Mme Joseph Rucette, née
qui vont aux écoles, chacun devant Julie Piché, décédée dans la pa-
se laisser guider d'après les heures rosse Salut-Pierre, samedi dernier.
différentes. Ses Tundrailes ont ey jen i 1¢-

La Northern Aluminum Compauyjslise Saint-Pierre, lundi dernier à
qui avait réduit su production pres- 9 hrs. Un bon nombre de parents

Relativement à l'avance de l’heu-
re, nos autorités municipales ont

 

les horloges dimanche, de sorte que|
nous avons une partie de notre po-;
pulation qui se guide sur l'heure!
solaire, tandis que le reste à udop-.
té la nouvelle heure. Cet état in
choses crée beaucoup de confusion,

qu'à son minimum depuis une quin- jet d'amis y assistalent, Nog sym-
zaine de mois, a remis en opération ,pathies.
ces jours derniers, deux salles de —— ——eennemies
creusets, ce qui signifie qu'elle-aux- THETFORD JINES
mente le nombre de ses ouvriers de
plus d'une centaine d’hommes. Cet-
te bonne nouvelle à été vite répan-
due en ville, et nombreux sont les
sans-travall qui se sont rendus eux
bureaux de l'usine pour demander
de l'emploi. Le compagnie prendra
de préférence ses vieux employés.

Les règlements Nos 223 et 224,
qui ont été soumis à l'approbation
des électeurs propriétaires de cette
ville, lundl et mardi dernier, ont
été adoptés presqu'à l'unanimité.
Sur le réglement d'emprunt de
3102,000.00, 1! y eut 341 votes
d'enrégistrés en faveur, et 19 con-

Notre actif avocat de la ville,
M. Girourd, est en voyage à Qué-
bec et Sherbrooke pour affaires
professionnenies.

—M. Marchand, Inspesteur Gé-
nérat de ‘The Mutual Life & C.ti-
zens", était en ville au courant de
la semaine.

—Mles R. Anna Richard et M.
Bourque, sont de retour d'un voy-
age de quelques jours à Québec.
—On nous dt que bientôt les

mines fonetlonneront, on nous dit
souvent cetle même chose, espé-
rois que cette rumeur est vraie,

C ant , ;tre. ofquDetementDoor [ar des centaines d'ouvriers sont
“Eagle Knitting Company” pour sans travafl depuis plusieurs mois.

10 ans, les 360 mêmes propriétai-
res ont tous voté en faveur. Les
contribuables ont montré beaucoup
d'intérêt pour res deux règlements,
et le nombre de votes enrégistrés a
été de beaucoup plus grand que ce-
Jui qui est d'ordinaire donné dana
ces cas. Dans le passé, il a fallu te-
nir le poll ouvert pendant une troi-
sième journée, dans certains cas

ST-GABRIEL DE BRANDON

-—Madame L. H. Sirois, de Mont-
réu) étaît à S*-Gabrie! de Brandon.
dimanche chez le notaire Gadoury.

-—La St-Maurice Paper Compa-
ny a engagé une équipe d'hommes
pour aller sur les rivières pour fai-
re le flottage des ofllots

afin de pouvoir faire voter la nom-
bre de voteurs requis par la loi.
tandis que pour les règlements qui
viennent d'être approuvés, le nom-
bre requis s'était déjà présenté
avant 1a fin de la première jour-
née. La votation du règlement d'em-
prunt sera surtout bienvenun par-
ce qu'elle permettra de faire des
travaux permanents qui donneront
de l'ouvrage à plusieurs ouvriers
pendant le cours de In saison.

Mardi après-midi, les pompiers
ont dû répordre à un appel pour nn
incendie qui s'était déclaré dans un
quai en buis, le long de la vole fer-
rée du Canadien-Nord, près do la
rue Ridge. Le feu fut vite éteint
aussitôt lee pompiers arrivés. lla
été causé par du feu qui s'était
échappé de l'engin,

A JOIVETTE.

Le séminaire de cette ville se
prépare à fêter dignement l'anni-
versalre de l'arrivée au Canadu des
trois premiers Cleres de Salnt-Via-
teur, et de la fondation du Collège
Joliette. À vette occusion, tous les
anclions élèves sont Invités à une
séance qui sera donnée par les élé-
ves, le 16 mal prochain, dans Ja
salle du Séminaire.

On joucra la pière ‘Les Dupont”
cette pièce n été exercée par M.
Jean Melançon, professeur de dic-
tion, au Séminaire.

Mardi, lo 2 juin, un service wo-
lennel fut chanté par Sa Grandeur
Mgr Fortier. à la cathédrale, pour
le repos de l'âme de Mgr Joseph-"
Alfred Archambault. Un grand nom- |
bre de fidèles sssistalent A ce ser-
vice, qui est le neuvième depuis la
mort de notre premier évêque,
—Les membres de l’Union Mu-

sicale, nous ont donné, mardi der-
nier, leur audition annuelle, dans
la salle du marché. Après le con-
cert, qui fut très goûté, M. le maire |

 
 

Ladoucour, Mgr Dugas, V. G.,
M. Alexandre tiuibault, avocat
adressèrent la parole.
—Lu nomination de M. l'avocat

 Adélard Dubeau, comme magistrat
de district, a reçu de tous le plus

favorable Accueil,
On a'uttend cependant à voir le!

diatrict de Jolletto séparé difiniti-

vement de Richelleu, ot nos avocats

s'attendent à la nomination d'un

nouveau magistrat.

—M. le curé Lessard. euré de

Manville, Etats-Unis, était dans no-

tre ville la semaipe dernisire, 1'h0-
te du Séminaire de Jollette.

—Une trentaine de nos hommes

et jeunes gens sont allés faire _nne

retraite fermée à Ville Saint-Mar-

tin, cette semuine.

“L'individu qui a été arrêté le

mois dernier dang le magasin de M.

Emile Wadon a subi la semaine
dernière gon procès.

La Cour l'a condamné À quelques
mois de pénitenoler. à Salnt-Vin-
cent de Paul. Le prévenu, qui a dit
s'appeler Germain Auger a été con-,

dult À St-Vincent de Paul cettr se-
maine, T1 était sous la survelilance
de M. Georges Desrochos. shérif.
et de M, Simon Chaput, geôdller.

—-Mile Nathalie Leclerc, de Sorel.

 

—Les semailled sont commencées,
et déjà plusieurs minots de grains
sont semés dit-on

—Les feux de foré* commencent
à faite rage; quoique la terre soit
ençore fraîche, à cause du grand
vent qui souffle le feu se propage
rapidement. On dit que lu forêt de
F. X. Robitaille et les bols dane le
hant de St-Damien sont ravagés,
tout es” actuellement en fumée; ce-
pendant i} n'y a pas encore de dom-
luages enregistrés,

—Louis Létourneau de Montréal!
est arrivé mort par le train de sa-
medi. et 1! à été Inhumé ici.
--Les horaires des trains du C.P.R.

son” complètement changé au
grand désavantage du publie voya-
reur, de telle sorte qu'il faut pren-
dre lc train à & heures du matin,
hrure solnire. ce qui est très dis-
gracieux.

—-les enfants suivent actuelle-
ment leg exervices du catéchisme en
préparation à Jeur première com-
munion, "
— Ventes inimobiltères; -—— Aidé-

rie Denummée vend à Nazaire De-
nomméa; Joseph Boulard vend aA
Sruest Champagne; Omer Rondeau
A Viateur Lambert; T. Chaurest à
Jéréinie Grandehamp: F. X. Jean à
Fabien Lemire: Léon Rondeau A
Jos. N Soeubhani;: Omer St-Martin
A Godfroy Robert: Fablen FLomire
A Dame 8. Paquin; Alfred Dugue
& Henry Paquin: Jos. Durand A
Pitrre Sylvestre; P. Sylvestre A
Jos, Lefrançois: (Céléven Lambert
a Joseph Laforge: Joseph Laforge
ir, à Joseph Laforge sr.; Dame

Archambault A Jos. Asselin:
Lounle Contu À Alfred Sylvestra;
Alfred Gélinas à Phil Gadonry ;
Hya. Desjardins à H. Sarrazin Hora-
ce Sarrazin à Jérémie Boucher. ..

—IM. Céléven Lambert, échavin
du village de S*-Gabriel de Bran-
don doft nous quitter pour aller

Frs.

                 
employé comme mécanicien pour
Pelland Frères.

LEVIS

Nous présentons & la famille en
! deul) l'expression de nos plug vives
et plus profundes sympathies.
—-Hier rat décédé, & Bleavilie,

M. Odilon Carrier, époux de Damas
Léa Godbout, 11 était âgé de qua-
rante-sept ans et quatre mois. Il
étaf” le frère de MM. Cyrille, Fran-
çois, Adélard, Philippe et Henrt
Carrier.

Nouns présentons à la famille en
deuil J'expression de nos plus vives
et plus profondes sympathles.
—Une séance ae la Commission

Scolaire Je Lévia sera tenue ce soir
dane Ia kalle de I'Ecole des F {ures
Maristes.

GRAND'MERE

Miles Angeline et Rachel Landry.
institutrices à l’école St-Jean Bap-
tiste «ont revenues d'une proma-
nade de quelques jours dans leur
famille à !-oniseville,

--M. Lonis Bérubé. secrétaire-

était où villela aemainé. dernière. (trésorier dde notre corporation nous
ins Matos Slantnrniac

#

municipales nouvelles sont déposées
à son bureau depuis le ler mal.
Toute personne qui aura une plain-
te à porter pour faire rayer ou ajou-
ter des noms devra le faire jue-
qu’au 16 mai,

—+{MHe Juliette L'Heureux, de St-
Tite était en visite chez son frère M.
Alex, L'Heureux, ces jours derniers.
—-M. A. Rousseau a fait, lu se-

maine derniére. une courte prome-
nade, & Lac Edouard.
—M. Henry Ortiz, gérant de no-

tre ville est parti pour Montréal
lundi dernier dans le but de ren-
contrer les promoteurs d'una manu-
facture de tapis désireuse dg s'é-
tabifr dans notre ville.
M. Ortiz. aussi bien que les mem-

hres de notre consel} s'efforcent de
‘e temps-cl à travailler à faire ins-
taller en notre ville des industries
prospères.
-—Mme P. Ralche est allée voir

sa fille malade à Lac Edouard au
commencement de la semaine.
—Le prétendu comité des citoy-

ens a tenu une assemblée publique
“dimanche dernier au théâtre Na-
tional. Leur prinalpal orateur fut
M. A.«E. Goyette, de Montréal, au-
trefois de cette ville.

comité ne paraît pas bien en vue
par notre population,
la côte dite du “Grand Nord", si-

:tée sur la rue St-Maurice. près de
aÆsre du Canadien Nationai, est fer-

À la circulation des voitures pour
ee jours L'e ayant cauxé

‘ye grands dégâts. an est à la réparer,
ndred! le 28
“He ville un

oO par Je fameux
folkloriste canadien-fran-

Charles Marchand de Mont-

rand
-hanteur

‘dat
Pay n'est besoin de dire que cet

artiste à su intéresser vivement ses
mliteéurs par son programme compo-

% exclusivement de nos belles chan-
ons canadiennes. Il est cependant
sgrettable de constater que nos gens
Yencouragent pas comme iis de-
vratent ce genre de concerts.

rt . BE. Goyette, de Montréal,
‘ta!t de passage en notre van ces
ivurs derniers.
-—nd! gernier à 7 heures du soir

«nt été commencéz à l'église St-Paul
*s exercices du mois de Marie. Ces

nueront tout
19 sont suivis

deux exercices Je con
~ mois À 7 heures;
sar une foule de fiddle

— MM. Lafortune ot“Frère «0
Matteau ont commencé, iundi dernier.
à distribuer la glace À leurs abonnés.

€ Leurentide de cette ville a
adopté, Jaspty’ dimanche dernier. l’a-
vance heure, Les autorités re-
Naan et les Écoles de catte ville
restent sous la système
ainsi que nos chemins de
—-M. et Mme J Emile Dessurcault

ont passé la fin ge semaine chez des
parents A St-Tit.

ordinaire,

 

SOREL,

Dimanche les Forestiers Catho!l-
ques recevalent la visite ge M. C. E.
Ditvier, secrétaire de la Cour provin-

uêbec, venu pour expliquer
‘à refonte des règlements de j'ordrej
quant aux taux nouveaux que les

riale 

Elisabeth où 11 est in

membres auront À payer À compter du

sidée par Je chef-ranger M. C. T. Des-
jardin étalt très nombreuse et
c'est avec un vif intérêt que Yon a
“couté les explications de M. Olivier,

 

Ia qui des remerciements furent votés
À l'unanimité de tou
—la 30 avril les Chevaliers de Co-

lomb ont donné, dana leur salle deo
Wo rue Charlotte, une (intéressante
soirée littéraire ét muslcaie.

Le conférencier a êté M. Georges
Monarque. avocat. qui a parlé de la
poiitique provinciale sous !x Confêdé-
ration. Le programme comprenait, ou-
tre le conférencler, ce qui suit: piano,
Cavalier fantastique, Godard, par Mile
Luclenne Patt: chant, Où vont les
âmes, H. de Fontenailles, par Mlle
Germaine Gagnon; violon. Souvenir.
De Dredia, par Mile Marguerite Pou-
Hot; chant, Menteuse ochérle, Massenet,
M Henr) Denis: chant, "O Carillion”,
læurendeau, par M. Itené Poliquin;

Canada’. La séance alt présidée
par le grand Chevalier M. B.T. I
frentère et l'assistance Sit nombreu-
se.
—Trèe bon marché samed!; abondan-

ve de produits et concours considéra-
die de gens des Îles et de la campa-
gne. 1! y avait beaucoup de, sucre et
de sirop d'Crabiv, beaucoup d'oeufs,
de beurre, de vlandes diverses,
tout beaucoup de venu, Les prix Ont
été à peu Jde chose près ecux du mar-
ché précéden

-—Des ontations de propriétés im-
portantes wt eu lieu ces jours der-
ni M. alois a acheté le bureau
vacant eran, coin des rues Augus-
ta ot Moi, où !I construira incessam-
munt un superbe magasin. M. .Davi
loberge a acheté de M. H. Lemalre,

jen be.le propriété de a rue Rol:
le notaire A. St-Martin a fait l'acqu:-
sition de la propriété: Welibrenner,
rue Augusta. D'autres ventes moine
importantes ont aussi eu ileu.

D'autre part, 1! é'eat fait ausal des
changements tmportants chez cer-
tains de nos commerçants: ainsl M.
À. Langlois a ouvert, rue Augusta,
un bean magasin de chaussures; M.
‘Morency a convert! en magasins l'an-
clen Immeubie acquis de M, Hamelin.
rue Augusta; M. A. Arpin a transpor-
té son magasin de nouveautés et son
épicerie dans un loca! plus vaste, rue
Augusta; M, Zakaib. a loué deux ma-
aalny, Augusta. qu'il convertit

en un sevi magasin, où |! pourra don-
ner un dép:.viement moins congestion-
ne et plus vaste À «on Important coen-
merce de mercerie et dv nouveautés;
et M. 8. Salvall, éplcler. rue Augusta,
a fait Vacquisition de "hotel Beau.
det, et des bâtiments y attenant, das
l'un desquels 1! a vuvert <n beau
gasin on se fera tout spécialement la
vente du beurre, des oeufs, du fro-
mage, etc.
—M. nou! Lava!lée va commencer

prochainement
jolie malson d'habitation, rue Prince,
sur le site de celle qu'il occupe ace
tuellement, à quelques pas det "hotel |
des postes

—La l'ointe si renommée de 8t-
Joarph de Sorel. commence à faire

d'elle, mais en bien, hâtons-
inous de le d‘re, Alnsi ler chaiets déjà
(nombreux qui a'y trouvent. vont rece-
voir une attrayante toilette et plu-
sleurs nouveaux ohhlets y seront
congtruita. Pour sa \ “u] Pitt en
fait érilxer quatre qu! ajouteront en-
core À l'intérêt qu'offre ce joli coin
de terre,
—Hier matin ont eu lieu À St-Fier-

re, les funéralilos de Mile Ethier. fille
de M, Aiexis Ethler, décédé iul-ma-
me dernièrement, L'assistance €sait
nombreuse, On y remarqualt les de.
molgnles Enfants de Marie, qui per-
dent en Mie Ethie me compagne
qu'elles avaient app A estimer,
Nous offrons à Mme Ethier que des
écès si récents ont jetée dans un

jéentipprofond, l'assurance de nos vifs
 

Le mouvement soulevé par ce’

ler julllet prochain, L'assembiée, pré-’

la construction d'une!

 

ST-IEAN.'

Les commissaires d'écoles de là
cité de StYean, MM. docteur N. À.
Sabourin, président et J. L. Pin-
gonnault, J. C. Comeau, J. P.O.
Langlois, S. Choquette et H. Mo-
rois, secrétaire, ont refusé l'offre
d'acheter la bâtisse de la chapelle
de N.-D. Auxillatrice à $30;009,
parce que d'après le rapport de
"Inspecteur d'étoiles, ‘M. Gerrais-
Marien et (M. l'architecte chargé
d'examiner la bâtisse qui a été
trouvée inconvenable pour una éco-
le. Il a été declaé d'acheter deur

! terrains pour çonstruire deux
écoles, l'un dans le quartier nord,

| coin dea rues Grant et St-Louls,
!pour $5,500, et l’autre dans. la
quartier sud-ouest, coin des rues
Lemoine. Glassfactory-Allan* ‘el
Marchand, pour $1,600. Des- plans
seront préparés pour la construc-
tion de ces deux nouvelles écoles.
Ces décisions ont donné satisfaction
aux intéressés.
——Le consell de ville a tenu Une

séance mensuelle lundi soir. Son
Honneur Je maire Bouthillier était

: présent et les cinq échevins, ainsf
que Je secrétaire, M. H. Marois.
—M. John Prescott. contremaf-

tre à la ‘Singer Mfg. Ltd.” a été
choisi par le coneell, comme éche-
vin au siège No 1 en remplacement
de M. Arthur Ménard, démission-
naire.
—Le referendum n'a pas été pris

en considération et le consell sur

division de 3 contre 2 a décidé de
conserver l'heure normale, Ont wvo-
té pour: MM. Racicot. Hébert et
St-Germain; contre: MM. Norman-

din et Rhéaume. Après le vote,
St-Germain a admis qu'il n'ava:t
pas compris ia motion et voulait
voter pour l'avance de l'heure.

M. le maire Bouthillier aurait
auss] voté pour l'avance de l’heu-
re, vu que le aystème actuel ost
inteneble, malgré qu'il eut voté
contre aupardvant à une séance
spéciale du conseil, mercredi sotr,
l'avance de l'heure sera décrété
définitivement et la séance est
ajournée au 8 courant.

—Mme Alphonse Bourassa, de
Montréal, est en promenade pour
quelque temps chez sa soeur, Mme
Thomas Nicholson, rue Longueuil.

—-M. l'échevin Eug. Normandin,
est déménagé à ea maison d'été à
Iberville.
—Mtre Jos. Demers. M.P..

déménagé rue Jacques-Cartier.

RIVIERE DU LOUP.

«ila reprise de la navigation
régulière entre notre port et la aô-
te nord se trouve remise indéfini-
ment par suite duaefus du ministre
du commerce d'accorder à la Cie
Trans-St-Laurent, qui en faisait la
demande, une aide sous forme de
subside pour le transport des imal-
lea, Les directeurs de la compa-
gnie ne sont pas découragés de cet
échec, qu'ils estiment temporaire.

~—La consell de viile soumettre
au vo*e des contribuables, le 8 mai
prochain eon règlement prévoyant
à un emprunt de $200.000. Cette
somme sera remboursable dans 29
ans et le règlement pourvoit à l’im-
position d'une taxe spéciale au-
nuelle, pour éteindre la dette dans
cet espace de “emps.

---Le dernier euchre donné à St-
Ludger a rapporté à l'hôpitai la
joie somine de $572.16
—On parle d'organiser des ré-

jouissances ici en l'honneur de
Dollard. Je héros du Long-Sault,
pou: faire échos aux fêtes qu! se-
rent données ailleurs au cours de
l'été, pour perpétuer la mémoire
de son dévouement.

—-L'ancienne beurrerie des cul-
tivateurs de St-Patrice, rue Ste
Anne est ouverte depuis quelques
jours. Son nouveau propriétaire,
M. À. Fournier, autrefois de Price
viile. y a fait subir d'Iimportanie
changements. On y fera la pasteu-
risation du lait et on a établi un
service de livraison du lait à domi-
cile.
—M. e Mme Eugène

M. et Madame J. A. Foisy,
Jules Parent et Georges Lamothe,
de cette ville, s'embarqueront le 4
mai prochain pour Rome et autres
villes d'Europe.
—M, Zébédé Lévesque, voyageur

de commerce, est parti avec sa fa-
mille, pour alier résider à Drum“
mondville. Le Dr Côté a acquis
sa propriété, qu'il occupera.
—M, Camille Côté. avoca*, de

cette ville. a acheté la propriété
de M. J. Valenti, rue de l'Eglise.

-—Le nouveau gérant du Parc
Frontenac, M, F. Rouleau, est à y
faire subir des améliorations con-

‘sidérables. Cette année encore on

est 
 

 

Nadeau,

 
a- ! Y donnera comme principale actrac-

tion des courses de chevaux.
—Le jeune ‘Fernand Pineau,

:file de M. J. E. Pineau, marchand
ide cette ville, a été opéré de l'ap-
pendicite, à l'hôpital de cette vil-

(le, <cs jours derniers et est en bon-
ne voie de guérison

-——A St-Ludger a été célébré le
| mariage de M. Origène Janelle, de

9 | Montréal, avec Melle Thérèse Wil-
son, de catte ville. La mariée &.ait
accompagnée de son père, M. John
Wilson et M. 8. C. Riou servait de
témoin au marié. Durant la céré-
!monie un joll programme musical
a été rendu par les chantres de la
parolese et la chorale des enfants
de Marie.
—Les abords de 1'église St-Pa-

trice seront embeilis. On est à ni-
veler le terarin pour cela. On re-
nouvellera aussi les trottoirs de la
devanture.
—I! y aura un autre terme de

cour supérieure avant les vacances
Judiciaires qui s'ouvrira le 15 mal

 

MM.

 

Ce terme promet d'être important
car c'est l'inten“lon de l'honoréble
Juge Belleau de’ lalsser le moins
possible dp causes.en arrière. |

-——M, Elle Boucher, forgeron,
du rang St-Antoine, est décédé
cette semaine, “après une longue

maladie. !
—M. J. H. Déry, de Montréal et

autrefois de cette ville a pases
quelques jours permi nous cette
semaine. -
des évaluateurs municipaux

sont retardés dans leur travail par
suite d'un accident qui immobdilise
pour quelques temps l’un d'eux, M.
Omer Vézina. '
La ligue Anti-Tuberculeuse du

comté, ‘publie un bulletin recom-
mandant à la population de fatre
provision aair pur dans Jes demau-
res. - ”

ACTON VALE

Il y avait une grande animation
et beaucoup d'étrangers dans notre
ville mardi et mercredi, les 25 et
26 avril, pour des conférences agri-
coles que des envoyés du gouverne-
ment provincial sont venus donner
en faveur des cultivateurs qui sont
venus eux aussi très nombreux pour
les entendre.
Mardi soir, 1! y a eu des vues

pour rendre Ja soirée encore plue
Intéressante, beaucoup de gens de
la ville y sont allés Nous avons vu
les villes de Trois-Rivières, St-Mau-
rice, Shawinigan, Grand'Mère, etc,
sans nous déranger de nos aïèges.
C'était très bien.

—-Vendredi le 28 avril dernier,
c'était la fête du bienheureux de
Montfort. Les religieux et les Éco-
lUers de d'académie St-Gabrie! sont

jen congé. Il y à eu messe solennelle
le matin et salut le soir à sept
heures.

ST-DOMINIQUE DE BAGOT.

1. ouverture du mois de Marie
s'est faite. lund! soir. Mlle Ernes-
tine Bernard, organiste sait très
bien accompagner les magniliques
cantiques choisis par Mlle Bernsa-
dette Houle, maftresse de chapelle.
——Durant les premiers jours de

mai. comme c'est la fête des arbres.
quelques citoyens sont à décorer
leur résidence, de ces folies arbustes
verdoyants.
«Le 28 courant a été célbré en

notre église,.le mariage de Mlle U.
Petit. de cette paroisse, 34 M. J. A.
Martin, de St-Hyacinthe. Nos &ou-
haits de bonheur eur sont acquis.
—-A toutes Jes semaines, noe gens

exportent beaucoup d'animaux vi-
vants et très souvent une quantité
d'animaux morts. Nous en voyons
passer des voitures remmplies des
deux sortes.
—Nous avons dane notre paroisse

beaucoup d'aviculteurs qui s'ocou-
pent sérieusement de cette branche
nous pouvons facilement nous pro-
curer de ce miel blanc doré, qui est
8] suave au palais le plus délicat.
—M. J. B. Dupont, qui s'occupe

d'horticulture s'est plante une ma-
gntfique étendue de framboisiers de
France.

——La éaison du déménagement se
fait sentir dans notre village, plu-
sieurs sont arrivés, comme locatal-
res, et d'autres sont partis pour

J'étranger.

—Dans certaines parties de la
paroisse, où sur les coteaux, le ter-
rain est propice. Nos cultivateurs
se préparent à ensemencer leurs

graine.
me.

STÆITE.

Un accident de bycicle 3 essence
est arrivée à M. Gérald Boulanger,
à Vemploi de ''VElectric Service
Corporation. Sa machine devenue
fncontrolable, a frappée sur un po-
teau. Il s'est infligé une grave bles-
sure à la cuisse, qui a nécessité
plusieurs points de suture.

--—Mlles Jullatte et Rose-Annie
L'Heureux, de cette ville. sont de
retour d'une promenade À Montréal.
—-Mme J. Bussière, épouse de

M, J. Bussières. gérant de ls Ban-
quo Nationale, est do retour d'un
voyage à Sherbrooke et Montréal.

-—Les funérailles de M. Amédée
Fortier, décédé après une longuo
maladie, ont eu lieu d'un grand
concours de parents et d'amis. 11
laisse pour pleurer sa perte, son
épouse, neuf enfants, Jean-Baptis-
te, Frédéric, Gaston. Maurice, Paul-
Emile, et Marius; Milles Marie-
Jeanne, Germaine et Cécile.

ST-JFEROME

M. Fortunat Giroux, dolt nous,
Quitter prochainement

 
pour aller |i

mariée qui était accompagnée de
son frère M. Omer Fréchette, por-
tait un costume’ bleu-marine et pe-
tit chapeau de même ton garni d'ai-
grettes. M. Hormisdas Lambert ac-
compagnait son fils. Le déjeuner
fut servi chez Mme Fréchette, mère
de la mariée et le soir ce fut chez
M. Lambert. A ces nouveaux ma-
riés nous souhaitons longue lune
de miel.

—-Mlle Angélina Marcotte, de St-
Zéphirin de Courvai remplace Mlle
Béatrice Fréchette comme institu-
trice.

-—M. Aurélius Parenteati passera
l'été à St-Nicéphore où {1 a pris
possession d'une fromagerie.
—M.et Mme Philippe Mauricette

visitent des parents à St-Marcel.
-—M. Albert Hyland de Montréal,

passe le dimanche chez M. Nérée
Charland.
—MIlle Nodlia Joys} passe une

huitaine 4 St-Hyacintbe chez sa
soeur Mme Arthur Trinque.
—M. et Mme Onésime Desrosiers

étaient à Drummondville lundi pour
assister aux funérailles de M. Louis
Cardin, frère de Mme Desrosiers.
——Mardi soir il y avait petite ré-

union intime chez M. Antoine Dion-
ne À l’occaston de la visite de Mlle
Marie-Louise St-Cyr et son frère, de
Bt-Joachim de Courval) ainsi que de
Mille Lucie Lefebvre et son frère
Léo, de Drummondville.
—Ii sera fait des réparations à

notre église dans le cours du mois
de mai. Les peintres se mettront à
l'oeuvre la semaine prochaine.
—Tous les soirs à sept heures,

nous faisons les exercices du mois
de Marie. Mlle Imelda Charland
touche l’orgue et exerce le chant.
—M. Georges Albert Farley

ayant passé l'hiver aux Etats-Unis
est arrivé pour demeurer parmi
nous.

—-Mile Germaine Lafond est re-
tenue à sa chambre depuis quelques
semaines pour cause de maladie.

Courrierde$St-Agapitville

—Le gouvernement provincial a
bien voulu gratifier ces jours der-
giers, notre Cercle de Fermiers de
Cour- d'enseignement ménager don
nés par Milles les conférencières
Dugal, Durant et Peré.
—M. Roy agronome du comté

s'est rendu à une de ces séances et
donna une conférence d'horticul-
ture. Ces coura fuernt suivis avec
beaucoup d'in*érêt et feront grand
bien aux membres du Cercle.
—Le catéchisme préparatoire e

la première communion est com
mencé lundi dernier. Rév. Soeur
Steddudivine de la Congrégation
des Soeurs Grises de La Croix de
Hull accompagnée de ,Rév. Soeur
8t-Bruno est de pagsage ohez M. Al-
fred Pâquet, en route pour Ch!-
coutimi où elles assisteront aux
noces d'or de Rév. Boeur St-Yean
Berchmans.

Courrier de La Visitation

M. et Mme Lucien Jutras de St-
Jude, M. et Mme Adolphe Jutras
de Nicolet, étalent ces jours der
niers en visite chez leur père, M.
wW. Jutres.

-—Mlles Victoire et Julienne
Côté, Imstitutr:ces. sont allées à
Pierreville.

—M. Albert Bernard de Man-
cheater, M.-H., est en visite chez
son frère, M. A. Bernard.
—M. J.-A. Houle, détective pro-

vinctal de Montréal, était de pas-
sagh à ‘Chatillon, Is semaine der-
nière.

—-M. J.-B. Dubuc, ecclésiastique
du Séminaire de Nicolet, passe
quelque temps chez son oncle, M.
J. Dupuis.
—IM. I. Houle. a passé quelque

jours à La Ba

   
   

     

   

Courrier des Anciens Mem-
bres du Corcle Montcalm

A int:Hyacinthe 1890-

Un groupe imposant des anciens
membres du Cercle Montoaim de St-
.Hyaolnthe, se réuniesait,é l'Hôtel
de ville, jeudi le 20 avril dernier,
sous la présidence de M. Jos Blsson-
net,‘ régistrateur. M. Aimé Blan-
chard, ancien directeur artistique
du ‘Montéalm’’ venant À St-Hyacin-
the Je. 20 mal courant, avec de 6es
anciens acteurs, y donner la repré-
sentation de la pidce “Miche! Stro-
Soff” comme directeur du Cercle
dramatique des Artlsane de Mont-
réal, à fait Jakilir l'idée, de profiter

[ae cette circonstancé pour organiser
un Conventum des Anciens.
Les anciens présents à cetté réu-

nion (et 1ls étaient nombreux) ont
décidé d'assister à cette raprésen-
tation de Michel Strogoff, et ae
plus, d'organiser un diner champé-
tre pour tous les anciens, qui aura
lieu au chalet de MM. Louis Blan-
chard et Pierre Hamel.
Le programme comprendra :

‘

  LaPoudre àà Pâtisserie
‘Magic’ est fabriquée
scienfifiquement ef ses
propriétés commelevain
non |Jamais manquéde
donner leur maximum
defficacifé~ Cest pour |§
ceffe raison ef & cause |}

   

 

        

     
    

  

 

  

     

    
  

   

    

 

satisfaisants que lon obtient hé
en en faisant usage, que
nous là recommandons

—L' rée
néseomod: 215 mai, comme étant la poudre

A8h ID.
b—Diner champêtre, dimanche, dpaeriepor excellence

le 21 mai à 11 heures de l'avant-
midi. Discours, récréation, etc.

Le comité d'organisation et de
réception pour cette fête qui sera
inoubliable pour les anciens, a été
formé comme euit:

Président honoraire,
neur le maire Bouchard.

Président, M. Jos Bissonnet, ré-
gietrateur.

Sec.-trés., M. Wältrid Awyot.
Organisateurs: MM. Victor L.

Chartier et Louis Blanchard.
Membres du comité: MM. Ernest

Birtz, M.D., J. À. Godard, Eug. Gi-
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de luniformifé des résultats [] :

 

 rard, Eug. Gamathe, J. A. Séguin,
H. Brousseau, Rod. Morin, Jos. Gla-
du, Ad, Gosselin, G. Gladu, Alp. Le-
due, C. Cormier, Art. Archambault,
Henr! Dufresne,

Courrier de Makamis

Monsieur Louis Lavoie ot Madame
Des cartes d'invitation seront en- 5 A du Las CES , EC

voyées à tous les anciens qui vou-|gardent la chambre n pray -
dront bien faire parvenir leur a-| “Pligsementleur estsouhaité=ico
dressée au préeident M. Bissonnet, sont de retour de leur voyage de no
ou au secrétaire M. Amyot.

 

  ‘Les invités sont nequis d'evertir Wy“316hallepar idBrA2ê pu
par lettre 6'116 seront présenis ou nd, Maur. uit,Soot %

3 er.non, pas plus tard que le 15 mai Ruestagent.

courant.
Pepin et Ant. Gendreau, diman

e le 30 avril.
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“AarateCe Ans”
Chase pour les Nerfs, me fut
recommandée par une tante
qui l’emptoya durantl’âge eri-
tique et qui fut complètement
reconstituée par son emploi.

“D'après mon expérience
comme femmeet mère, je trou-
ve que la majorité decelles qui
emploient cette Nourriture
sont des femmes, surtout des
femmes qui passent parl’âge
critique; ensuite par les jeunes
mères pour reprendre des for-
ces après la naissance de leur
enfant, et aussi par des mères
pour leurs jjeunesfilles qui en-
‘trent dansla puberté. Bien que
cette nourriture soit nne
pour toutes les classes de l’hu-
manité, Je suis certaine que
cette nourriture est surtout
pour les femmes, vu qu’elles
souffrent la plupart du|temps
de maladies nerveuses.”

La Nourriture du Dr Chass pour
les Nerfs, 50 cents la boîte. hon
tous les marchands ou an-
son, Bates & Co., Ltd, Toronto. ©

1àOoàmon âgeje sup-
pose que je devrais
m'attendre à un

changement dans mon état.
Mais jesuis si nerveuse et irri-
table, si facilementirritable et
anxieuse, que je ne comprends
pas ce qui ne va pas.

“Je sais très bien ce que vous
ressentez, ma chère, car j'ai
passé par les mêmes tracas que
vous ressentez actuellement.”
“Mais vous n’êtes pas ner-

veuse.’
‘Non, pas maintenant, mais

j'étais dans un plus déplorable
état que vous êtes, quand une
amie me conseillad"employer
la Nourriture du Dr Chase
pour les Nerfs. Je n’ai pas
besoin de vous en dire davan-
tage, car vous savez très bien
comme je suis en bonne santé
depuis les quelques derniéres
années.
Mme H. Alchorn, 28 Gerald

St. Charlottetown, 1. P. E
écrit: ‘La Nourriture du > 
 

 
  

Cowrier de Howick |
|

 

 

M. J.-C. Dupuis, correspondant|
de de La Patrie, s'est fait frapper |
par l'auto du Dr Hall. dont
deux roues lui fracturèrent le jem- :
be gauche.

Le Dr Hall le transporta 4 sa
demeure et fit les premiers pan-
sements, ot ce matin lui mit la:
jembde dans 1e plâtre. M. J.-C. Du-|
puis gardera Je lit pour quarante|
jours
—Le matin, M. Léon Bruneau, |

cuttivateur, était à faine de la ois |
ture avec son fils. Au moment où
le fils allait frapper avec sa mas-
se sur la tête du piquet. M. Bru- !

demeurer a Joliette, on i) a accepté neau. père, mit ia mein par inat-
le poste de surintendant du systé-;

ici que des amis qui, lui souhaitent |

tention sur le piquet et elle fut

 

me électrique. M. Giroux ne lalsse | horriblement broyée. |

Je metlleur succès.
—A la dernière réunion du con-

seil municipal. M. Joseph Aubert,
électricion a été engagé pour rem-|
placer M. Fortunat Giroux.
—L'ouverture de

base-ball aura lleu dimanche pro- |
chain, le 7 mai. Les autorités de la
ville ae proposent d'assister à cette:
fête sportive, vivement attendue.
Le plus grand enthousiasme règne
parmi nos sportmen et tout fait:
prévoir que la saison sportive sera
des plus intéressante.

—Mille Yvonne Gagnon. de Ste-
Agathe, est actuellement en prome-
nade chez Mme J. D. Guay
—M. L. J. Patenaude, ancien pro-

priétaire a l'hôtel Victoria. était
en visite à Saint-Jérôme au com-
mencement de la semaine dernière.

Courrier de St-Majoric
Ce matin a8 C1Ÿ heures, Mile '

Béatrice Fréchette unissait sa des-.
tinde & celle de M. Dorila Lambert, ;
de St-Edmond de Grantham. La

ILESENFANTS EN SANTE
la saison de:

 

| oteLarry

| DORMENT TOUJOURS BIEN:
L'enfant en santésantédort bien et le;
oian'est jamais maussade mais|

ra content et souriant. n'y es,
quel'ontFeenfant maladif qui soit maussade |

revêche. Mères, el vos enfants ue!
dorment pas bien, s'ils sont mauesa-!
ferry pleurent souvent. donnez-leur

Tableites Baby's Own et îla seront|
bientat bien portants et gain. Ces :
tablettes sont douces, bien qu'un lexa-.
tif excellent pourles intestins, adoucis- i
sant, bannissent la constipation les co-!

i

{
|

‘| liques et V'Vindigention et procurent un
sain.paren sont absolument

contenir d'opiats et
vent bre Sdminiatréen en toute sû-|

Hrenfant qui vient de naître.|
. Sont fournies par les vendeurs de mé-
dicaments ou cpvoyées par la poste

: pour 25 cents la boîte par The Dr
illiame “Medicine Co., Brookville,
heme a)a

Commission des Liqueurs

Avertissement Spécial aux Acquéreurs
Possibles de Permis de Vente de

Bières et de Vins.

ou croyons devoir rappeler au public en général, et
rticulier aux acquéreurs possibles de Perrnis de Ven-

e Bières et de Vins, que ces permis sont octroyés, a ti-
tre personnel seulement, i certaines personnes qui seules
ont ledroit de les exploiter.

Ces parmis ne>peuvent danc pas être vendus ou transfé-
vés, sauf en cas de décès du titulaire du permia, mais, seu-
joment avec la permission formelle de la Commission.

nnes qui achètent des Hôtels, des Tavernes,
Les taurants ou Epiceries n’ont pas le droit de conti-
nuer la vente de Bière ou de Vins en vertu du permis acoor-
dé au Vendeur et ai ces personnes prennent possessio
matérielle de ces établissements, à rmoîns qu'elles ne abe
tiennent entièrement de la vente de bidres ou de vins, elles
le font A leurs risquas et périls.

La Loi punit sévèrement ceux qui vendent des liqueurs
alcooliques sans être munis d'un permis et le fait d'ache-
ter un établissement parce qu'il est en opération, ne mettra
pas l'acquéreur à l'abri des sanctions de la Loi.

Tout détenteur d’un permis peut vendre son étahlis-
sement, mais il doit immédiatement retourner son curti-
ficat à la Commiasion et l’a ur devra faire sa
demande de permis, qui sera dûment prise en considé-
ration et jugée à son mérite.

Comma on le voit, la Loi est formelle et les intéressée,
en s'y conformant atrictement, s’éviteront bien des en-
nuis, sans compter les pertes matérielles possibles et lee
sanctions prévues par la Lei.

Commission des Liqueurs de Québec. 



: ÿ dus pour un acte queleur victime avait déclaré
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| LA JUSTICE IMPLACABLE
s À
 

“Comment Richard Aylward et sa jeune femme furent pen-

être en légitime défense.

FANATISME RELIGIEUX

La leçon qu’un prêtre dégagea de cette affaire: “Ne con-

 

 '{ fiez jamais la miséricorde que vous avez entre les
{mains à des hommessanspitie.”

| 4 , Dans cette affaire, la justice fut ouvertement accusée d'avoir vu
. {clair à travers son bandeau et d’avoir rendu un jugement d’une sévérité
i .outrée en obéissantaux impulsions du fanatisme religieux.

|

+ festa du mécontentement. et, comme Munro ne paraissait vouloir tenir comp-

m
e

i

2

: Ignominieusement sur l'échafaud pour expier un acte qui, aux yeux de

 
  Deux malheureux, Richard Aylward et sa femme, Mary. mouru:ent

4a loi du temps et de l'opinion publique non aveuglée par le préjugé. en
était un de légitime défense.

William Munro était venu s'établir le 16 mai 186! sur un lot abou-
.. lissant à la frontière mitoyenne des cantons Monteagle et Wickiow, dans le
= ‘comté de Hastings. Deux mois plus tard, Richard Aylward, âgé de 25 ans,
“venait habiter de l’autre côté du chemin. Les deux habitations étaient distan-
“; tes de deux arpents. .
a Muaro était protestant. Les Aylward étaient catholiques. Les Aylward
- avaient deux jeunes enfants. et ils leur en naquit un troisième peu de
‘temps après leur arrivée dansla localité.
j La mésintelligence s'établit entre les deux maisons. parce que les pou-
des de Munro allaient dans le champ d'Aylward. Celui-ci fit tout d'abord,
‘et à plusieurs reprises, de simples observations à son voisin, le priant de
garder ses poules. Comme ces observations n'avaient pas d'effet, il mani-

    

te d'aucun avertissement, Aylward finit par lui déclarer que. s’il surprenait
ses poules dans son champ. il prendrait son fusil et les tuerait.

Cette puérile querelle se termina par une tragédie.
Le 16 mai 1862. à quatre heures de l'après-midi, William Munro et

“son fils, Alexander. entendirent, dans la direction de la maison d'Aylward,
un coup de fusil. Willlam Munro s’empressa d'aller compter ses poules et
trouva qu'il en manquait une. Suivi de son fils, il se dirigea vers la mai-
son des Aylward. En y arrivant. il vit Richard Aylward à l'intérieur de sa

: mmatson, debout dans l'embrasure de la porte.
— Allez-vous-en, cria Aylward aux deux hommes.

; — Je ne m'en irai pas, riposta William Munro. avant d'avoir recou-
vré ma poule où de savoir ce qu'elle est devenue. Vous venez de me tuer
‘une poule.
: -— Je ne vous ai pas tué de poule, mais je serais content de vous en
savoir tué.
,, Eh bien ! mes poules sont peut-être en ce moment dans votre
champ. Osez donc venir en tuer. .
i Aylward déclara qu'il 'oserait certainement. Il prit son fusil et par-
Ait en compagnie des deux Munro. Ils allaient dans la direction de la ma:-
son de Munro, vers lc champ de blé d'Aylward. À cette date du ler mai.
Je blé était naturellement en herbe. Les trois hommes marchaient de front.
Aylward tenait son fusil dans la main droite et à sa gauche était le pére |
‘Munro, et le fils marchait à côté de son père.

Lorsqu'ils eurent marché environ un arpent et demi. William Munro:
chercha à s'emparer du fusil qu'il saisit par le canon. Aylward tirant de son
côté par la crosse. Hs luttèrent quelque temps de cette facon. pour la pos-
session du fusil. Ce qui fit s'engager cette lutte, c'est sans doute le fait,
plus tard établi par ie témoignage d’Alexander Munro, que les poules

étaient vraiment sur le terrain d'Aylward.
; un moment donné, Aylward. retenant son fusil de la mam gauche.
,Plongea sa main droite dans sa poche et en sortit un pistolet que William |

unro, d’un geste prompt, fit voler à terre.
— Ramasse le pistolet, cria Munro a son fils.

i Alexander Munro se pencha pour sc saisir de l'arme. Dans son ex-
citation, il eut besoin de la chercher, et, suivant son récit. lorsqu'il 1eleva

“les yeux, Aylward le tenait en joue avec son fusil qu'il lui déchargea à
. #bout portant dans l'épaule. Alexander Munro vit au mème moment, à dix
“pieds de distance, Mary Aylward. mais ne lui vit aucune arme dans les
« mains.

Malgré ce coup de fusil qui lui fit pénétrer vingt-six grains de plomb
dans l'épaule, Alexander Munro s'enfuit à la maison où son père le rejoi-
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! fut ensuite ramené sans connaissance dans les bras de ses amus.

. LA PATRIE
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Selby déposa que, à l'occasion de l'enquête du coroner, il avait causé avec.

Aylward qui lui avait dit que la faux était gardée dans le berceau de son
dernier-né, et qu'À avait recommandé à sa femme de l'y prendre et de s'en
servir s'il venait à avoir besoin de son aide.

b Il n'y eut qu’un témoin entendu pour la défense. _ i
Ce fut un nommé John Rous, qui déclara avoir rendu visite à Wil-

liam Munro, quelques jours après l’altercation. Munrolui dit qu'il s'attendait
à mourir.

— Alors vous devriez faire arrêter les Aylward, conseilla John Rous.

—Cela ne servirait à rien, répondit le blessé. Je n'avais pas d affaire

à aller les provoquer. (1 had no business interfesing with them).
juge Draper refusa d'admettre en preuve des proposprovocants

de Munro, à moins qu'ils eussent été proférés en présence de l'un ou l'au-

tre des accusés, et comme, les accusés n'étant pas entendus, le jury ne pou-

vait par ailleurs connaître les provocations que Munro aurait pu adresser

aux Aylward directement et en l'absence de tout autre témoin: la défense

avait les bras liés. Co

Les jurés délibérérent trois heures et rendirent un verdict de

‘

cou-

pables”, avec une forte recommandation à la clémence. |

Le juge condamna Richard et Mary Aylward à être pendus le lundi

8 décembre, fête de l'Immaculée-Conception. Le choix d'une pareille date

pour le supplice fut interprété comme une additionnelle insuite par la

population catholique. |
De nombreuses requêtes furent adressées au ministère de

pour obtenir une commutation de peine, mais elles furent vaines. Un

requête demandant pour les deux malheureux un sursis d’un mois fut éga-

lement repoussée.
De son cachot, Mary Aylward, deux jours avant l'exécution. ariressa à

ses enfants une lettre qui était comme son testament, el dans laquelle elle
déclarait avoir eu à subir en prison d'infâmes brutalités. Nous en citons
les principaux passages :

la Justice

Belleville, 6 décembre. 1862.
À mes chères petites filles.

Que Dieu vous bénisse ! Qu'il vous protège. mes chers petits en-
fants. C'est la dernière fois qu'il me sera donné de vous dire. mes chères
filles. mes sympathies ct mon amour pour vous. Dieu veut que votre papa
et votre maman souffrent la mort. lundi prochain. . Je sais que nous vous
laissons à un monde sans charité, mais Dieu qui vot tout vous prendra
sous sa divine protection. Oh ! combien 1! m'en coûte de vous laisser !
Quel plaisir j'éprouvais à caresser vos chères petites têtes ! Dans quel-
ques heures, votre papa et votre maman seront froids dans leur cer-
cueil. Visitez souvent nos tombes, afin de vous souvenir de nous .. Oh!
mon Dieu ! verrai-je encore mes chers enfant: en ce monde ? Quel sort
cruel d'être enlevée à mes enfants si jeunes ! Que Dieu pardonne à ceux
qui en sont la cause ! Tout ce que j'ai fait, je l'ai fait pour défendre mon
mari, et c'est ainsi qu'une épouse doit agir...

le pardonne aux Doyle, et aux Reddy. quoique John Reddy. Martin
Reddy et Michael Dovie soient entrés dans la prison deux jours après
mon emprisonnement e: nous aient beaucoup maltraités. Michael Doyle
me frappa avec un bâton et me jeta par terre où je demeurai sans con-
naissance pendant longtemps. John Reddy, dans la méme circonstance, me
donna des coups pied et dit en jurant qu'il valait autant nous faire
mourir tous deux qu'un seul. ls dirent en partant que la première fois
qu'ils viendraient, ils ne se contenteraient pas de frapper à coups de pied
et de poing sur inon mari, puisque ce n'était pas le moyen de le tuer...
Je livre aussi le juge qui nous a condamnés et le jury. à la justice divine.
I's doivent savoir, mieux que personne, s'ils nous ont rendu justice ou non.

Je déclare devant Dieu et devant les hommes, que j'ai donné le coup
malheureux pour lequel je vais souffrir la mort, seulement pour défen-
dre mon mari, et cela sur mon propre terrain. près de ma propre maison.
au milieu de mes enfants sans secours. Je déclare que je n'avais pas ja
plus légère intention de tuer Munro. que le coup malheureux n’était pas
prémédité. et que tout ce qu'à juré madame Isabella Macrae est faux. Je
n'ai jamais dit ce qu'elle a juré m'avoir entendu dire.

Nous prétions tout l’argent que nous gagnions à la tan:e de mon ma-

ri, madame Doyie, et à John Doyle, qui ne nous en ont jamais remis qu’une
faible partie. C'est six cents piastres que nous avons prêtées. ‘

Je soupçonne Munro d'avoir jeté un chien mort dans mon puits, ou
dans le heu où j'allais puiser de l'eau : il m'a demandé un jour comment
t'armais cette soupe.

Mary Aylward.

L'exécution eut lieu à la date fixée. mais elle ful retardée d'une
heure, parce que n'avaient pas été confectionnés à temps les sinistres
bonnets noirs dont devait être enveloppée la tête des suppliciés. Et une
foule énorme était venue assister à l'exécution, et comme ce délai impré-
vu l'impatientait. cette foule. féroce, vociférait : ‘’Emmenez-les ! Emme-
nez-les donc !”

Le Rév. Brennan, qui assistait Mary Aylward à ses derniers moments.

 
|
|

ne l'après-midi, toute la population catholique de Belleville assis a
aux solennelles obsèques des deux suppliciés. Le Rév. Brennan, après la
cérémonie funèbre, adressa la parole à la multitude et déclara:

‘Les deux personnes dont le cadavres sont devant vous ne se sont |
Jamais rendues coupables du crime pour lequel elles ont été condamnées |
au dernier supplice... Je ne veux pas accuser ceux qui ne le méritent
pas. Mais. mes amis, ce verdict “recommandait les ptisonniers à la |
séricorde”. Aussi longtemps que vous vivrez, mes amis, et je voudrais
être entendu de tout ce comté, je vous prie avec toute l'énergie que je
possède : ‘Ne confiez jamais la miséricorde que vous avez entre les main:
à des hommes sans pitié. Je vous le dis. si j'avais mille ans à vivre, je;
ne voudrais jamais confier en d'autres mains la miséricorde qu'il serait en |
mon pouvoir d'exercer.” !

L'attention du public fut plus tard attirée sur deux petits faits qui |
servirent d'épilogue à cette affaire. !

Peu de temps après le procès des Aylward, l'hon. Wilson, qui. com- ;
me solliciteur-général, avait agi pour la poursuite, était nommé juge, et|
un protestant nommé Walibridge, député du comté, le seul dans tout :e]

 

   :gnit après quelques instants. Le père Munro avait alors une blessure au | district qui avait refusé de signer le recours en grâce, était nommé solli- |

; “*sommet du crâne et une autre au bras.

: “Indian doctor ” et mourut onze ou douze jours plus tard. i
‘ Le récit ci-dessus de la fatale altercation du 16 mai est tiré de la |

- déposition d'Alexander Munro. le seul témoin oculaire de l'affaire—puis-
, que les Aylward, placés au banc des accusés. n'eurent pas l'occasion d'en
“donner leur version. et que William Munro, avant de mourir. n'en donna
lui-même aucune aux personnes qui le visitérent.

u'il y ait eu. en l'occurrence, provocation de la part de William !
i
i

_ “Munro, le fait était donc établi devant la justice par un témoin irrécusa-
“ble, le fils de la victime.

It advint que l'examen médica! révéla que William Munro avait été
blessé non pas d'un coup de fusil ou de pistolet, mais avec un instrument
‘tranchant.

Sa blessure à la tête était une incision très nette. longue de trois pou-
ces et demi, et pénétrant la boître cranienne. La mort avait résulté d'un

. “abcès au cerveau. complication naturelle de cette horrible plaie. et com-
plication qui eut possiblement été évitée par un traitement médical appro-
‘prié.
©, Ce coup avec un instrument tranchant, c'était l'intervention de Mary
“Aylward pour défendre son mari.
*  EMe avait assené ce coup avec une lame de faux. dont elie s'était

; éervie comme d’un sabre.
Les deux Aylward furent arrêtés sur une accusation de meurtre, et

leur procès s'instruisit au mois d'octobre à Belleville. Le juge Draper, pré-
Faidait les assises, ct la poursuite était représentée par l'hon. Wilson, sol-
àliciteur général.
ff
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A {in > ; à tique i la tnau-
. Malgré que l'on fût en présence d'une provocation péremptoirement | 9#8t à l'Etat Jrancats das bijoux jure dovénétrerdanslaboutique. | porgieostombarras par la nau

. iprouvée, la poursuite s'appliqua à prouver préméditation. Si les Aylward deL'argent déposés Sananote: une fois que M. Scott eût quitté l'é | Une maladie quelconque ou une ma-
j'avaient réellement entretenu un desseim de faire mourir par la violence fort de Ia Banque Guipuecoano, de Bhlissement. ; ladie constitutionnelle a laissé son

illiam Munro, leur plan ne pouvait comporter que Munro viendrait s'oi- Salnt-Sébatien, Le tout constitue deae4itor ne Len inOuLEor unçoour
À frir à leurs coups, et dans le cas où Munro viendrait ainsi s'offrir. leur Une véri'able fortune et un délégué |me Henri Labran causant quel. pauvri et un état d'épuisement de
ÿ (plan ne pouvait comporter qu'ils lui ordonneraient d'abord de s'en aller. 4% gouvernementfrançais est YONU ie 8665 de dommages. Je feu ; out l'organisme.
Bi Si les Aylward avaient prémédité un meurtre, l'acte prémédité aurait re est l'épilogue d'une tragédie éclata dans une garde-robe, perl Dans
“ ne en l'occurrence élé devancé par l'acte provoqué que Munro les |intime. provoquée par la guerre. où aprèsaaan, AUS bs PILULES DE MILBURN POURy
} i‘amena & accomplir. Et c’est I'acte provoqué qu'avait a juger la cour d'as-|luttorent le patriotisme st amour. ho= "Lmfumé Are Pa LE COEUR ET LES NERFS

© raises, — | &arde-robe où M était allé chercher A ad il
+ Le tribunal n’envisagea toutefois pas I'affaire sdus cet angle. Collision meurtrière j#on foulard. [@ commissaire rap; eerulaMOUFTILURGPOUE, aah
è w Afin de prouver préméditation, la couronne fit entendre Mary-Ann dansles airs Peu renemeea als épuisés, un romède qui renforcira et
i Macrae, qui jura que, huit jours avant la fatale altercation, les Aylward _ le témoin protesta qu'il ignorsit je, | restaurer :acoourfaiblo ot roconsti-

i | étaient venus chez elle aiguiser une faux, et que Mary Aylward déclara (Presse associée) dispositions de la lol à ce sujnt, ne ww. any 14, tne Seaton, To-
à -Qu'avec cette faux eile couperait le cou de Munro. Isabella Macrae, fille| WASHINGTON, 6 — Le lieute-! | ronto. Ont. ferit "Jerestal In coeur fible
vo , ; ; . ; A . ei >, let dans Un État Cpiilsh après une attaque
; fle Mary-Ann, déposa que Mary Aylward lui avait dit un jour qu'ellz witi-| nant Harold F Sliden, de cere! Jn nouveau debit d'intuonza. Mes nerfs fuvent terriblement
“ _æerait William- Munro chez elle, qu'elle prendrait ensuile le fusil et le tue. Vile. et lenméne Miller. du Bu-| de ki . éproiséieda nepouvais paspesticides
. ait Mais Isabella avouait qu'elle n'avait pas attaché d'importance à ces noyés MiersoirdansjacivièrePur e liqueurs à Hull robeAAotVoraig
» “paroles, sachant que Mary Aylward était souvent extravagante dans son |tomac à a sulte d'une coillsion en- OTTAWA. —© Mon mari mme consesllsd'emsayertes Pilules

Ÿ langage. D'autres personnes vinrent déposer qu'après l'événement. elles|tre leur hydroplane et un autre! pit de Boisson dela common De preque venousae prisune bottejefx
Ÿ : evaient rencontré Mary Aylward, qui avait librement annoncé qu'elle avait [#PParetl plioté par le Heut. Com-|liqueurs de la province de Quabe.. CuIaEhCLABIuntirphanvoiles je
i «tué Munro d'un coup de faux à la tête. que ce n'était pas comme elle au mandant € 5 Johnson. € jeme fera ouvert à Muil tout prochaine | Prix 60 la boîte, chez tous las mar-
Ÿ irait voulu, parce qu'elle aurait souhaité lui trancher la 1éte. et quienfin, si gnnies ot échappé a mr: ar eeimeipeaniteir ehunds “ anvoyé direlemant,aur ré-

s'étas a recommencer, elle recommencerail volontiers. Un nummé George wiracie, ee|B CC to eno, Opt, burn
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U prit le lit, fut trait? par un | citeur-général. i

Dansl'esprit de la populatien catholique de la région, ceux qui avaient,
bien servi le fanatisme religieux, avaient ainsi reçu leur récompense! |
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UN DRAME DE LA LES MEFAITS DE

! _— ; 1: PARIS, 85 — Dans la nuit du
| CETTE DERNIERE AURAIT PRO. |

"se suicidai*. à Saint-Sébastien. Uni nee pu reee ;
laujet allemand du nom de Walter| VOQUE UN INCENDIE,

France, s'était réfugié dans cette } … ; ;
ville au début de la guerre. Ou}  I‘enquête sur l'incendie qui

on crut que Genther. qu'on sup- Kærage tenu par Albert Seott, rus
posait é-re Un espion allemand. z'é- Papineau. a Été reprise sans guère

chefs. Il n'en étalt rien comme. D'après Scott un fi! électrique
on va le voir. défectueux aurait été la cause pro.

« par die s'est déclaré peu de temps apro-femme, une Française qui, par, ,

patriotisme, avait refusé de suivre , $0N départ de ja boutique le con

ttmoin, Mme Rosenthalvant vivre séparé de Ba femme." 5 , -
Genther se suleida. Récemment, |a ‘ÉPOUS® du propriétaire du garave

. !

GUERRE ET DEL'AMOUR LA CIGARETTE: !
!

21 octobre au ler novembre 1917.

|Genther. Celui-ci, qui habitait ia LL.

attribua ce suicide à la misère, car (d0mmagea trois automohkes dans ie

tait vu couper les vivres par ses Plus de résuitats, hier.

Genther avait laissé à Parle sa; bable du feu. Mais comme l'incen

ne . | miesaire poussa les recherches. Un:son mari à l'étranger. Ne pou nouveau

femme de Gen-her est morte, lafs- “exphHque qu'il eut &té possibie 4 un

 

 

 

  

‘sineau

LAREVANCHE
D'UN TAUREAU
AUX COURSES

Un combatquifinit mal aux
courses de Madrid.—Plus
de

COMBATTANTS
Madrid. 29. — Un fait extrême-

ment rare dans les annales tauro-
machiques s'est produit, hier, a
Barcelone, où une course de tau-
reaux dut être arrêtée avant que
16 quatrième taureau fût tué. L'es-
pada qui devait tuer le troipième
taureau. nommé Citanillo, tomba
Après avoir donné deux coups d’é-

 

e pée à l'animal: il reçut un coup de
cornn et fut foulé aux pleds. Un
autre espada, Joselito, prit sa place
et tua animal,

Le même Josellto tomba peu
Après. au moment de tuer le qua-
trième taureau, et fut blessé: il
fut remplacé par le troisième tore-
ro, Salazar, qui reçut, à son tour,
ua coup de corne dans le côté droit
et fut transporté à l'infirmerie. Le
combat finit alors, faute de com-
battants, et le quatrième taureau
réintégra triomphglemaent le corral.
Un bauderillero, Malchor Llado,

en voulant sauter la barrière, a
également reçu un coup de corne
dans !s cuisse droite.

Joselito, en dehors de ses bles-
sures, a un commencement de com.
motion cérébrale. Les deux autres
sont sérieusement touchés, mais
leur vie n'est pas en danger.

LA FRANCE HONORE UN
FRANGO-AMERICAIN

ELLE DECERNE LE TITRE D'OF-
FICIER D'ACADEMIE AU MA-
JOR LAPOINTE.

 

 

CHICAGO, 5.—Le titre d'offi-
cier de l'Academie française, vient
d'être contéré au major François
Audet La Pointe, selon une note of-
ficielle rœgue du Consul de Fran-
ce.

M. La Pointe est un vétéran de
la guerre franco-prussienne et de la

   

5

LE MAJOR FRANCOIS LAPOINTE

Grande-Guerre, mais li est beaucoup
plus orgueilleux du fait qu’it a com-
battu pour son pays natal, le Capa-
da, durant le raid des Féniens de
is66.
I est poète. Lors de la visite du

maréchal Foch. l'an dernier. il
composa une chanson de bienvenue
nm son honneur. Cette décoration
Jui «at conférée pour les services
qu’il a rendus à la France, depuis
plusieurs années. On dit que c'est
la seule de la sorte. qui ait été con-
férée à un Canadien-français des
Etats-Unis.

Le major La Pointe est un colla-
borateur des Journaux ‘The Bri-
tish-American and Canadian-Ame-
rican.”

Sept ansde bagne
pour avoir volé $130

(Spécial à La PATRIE )

Ottawa. 4 — Bill Kachuk, trou-
coupable du vol de $130 enr la

Wm Turner. qu’il
vé
personne de
‘avait attiré chez lui à Orongides,
a été condamné par le juge Cou-

à Hull à sopt ans de péni-

tencier

 

LE COEUR FAIBLE
LES NERFS GRAND:-

MENTEPUISES
Plus d'une femmequi dovait être

forte et en santé, pleine de vis ot d'é-
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Une explosion formidable

s'ensuit brisant nombre

de vitres et arrachant plu-

sieurs portes.

LE TROU DEL’EXPLOSIF.
—

Une explosion formidable a créé
un vif éinol parmi la population de
Saint-Henr!, Westmount et Notre-
Damaæ-de-Grâce, samedi soir vers
10 heures.

Cette explosion, l'oeuvre de eri-
Mminels, s'es”. produite dans la cour
de la Manufacture Montreal Biscuit
Company, 100 avenue Brewster.
Elle & causé des dégàts évalués par
la police à $500 environ. Presquo
toutes les vitres de l'établissement
et des Immeubles voisins ont été
brisées. Une Jourde porte en arriè-
re de la manufacture a été arra-
chée de ses gonds et projetée dans
la cour.

La police est couvafncue qu'il e'a-
git d'un attentat criminel. Au
cours d'une enquête, on a décou-
vert qu'un explosif, tou” probable
ment une bombe, avait été lancée
par-dessus la clôôtôure. Dans la
cour, on a relevé un trou de deux
piéds de circonférence environ et
de six pouces de protondeur.

‘Le gardien de nuit, Philippe Ver
mette, faisait ea ronde habituelle
lorsque l'explosion s'as* produite.
1] venait d'entrer dans la chambre
aux bouilloires. Les vitres de la
pièce volèrent en éclats afpsi que
les portes de l'étæble et les fenétrus
de son logis. La détonaçion l'as-
sourdit pendant quelques secondes.
Puis, il sor:it en toute bate. Qua-
ire employés étalent déja rendus
dane la cour.

L'explosion fut entendue au pos-
te ed police de St-Henri, No 17 mais
fl fut impossible tout d'abord de
connaître l'endroit où elle avait eu
‘Heu. Le bureau de la Sûreté fut
prévenu. Le sergent Belzit et plu-
sieurs détectives se rendirent sur les
lieux. Ils conetatérent que la porte
de la clôture avait été arrachée par
ta violence de l'explosion. La ctô-
ture a neuf pieds de hau“eur. Elle
est situé en face d'un lot vague en-
tre ja rue Saint-Jacques et la manu-
facture. On croit que l'auteur ou
les auteurs de l’attentat étaient
dans ce champ lorsque l'explosit
a été lancé dans la cour.

On n'a trouvé aucun morceau de
la machine infernale.

M. Maxwell Farquharson, surin-
tendant de la manufacture, à décla-

ON LANCE UNE BOMBE DANS LA
COUR DE LA MONTREALBISCUIT
 

ré hier soir que l'attentat a été com-

mis par un farceur ou par un indi-

vidu qui en voulai* au gardien de

nuit ot qui prit ce moyen pour l'uf-
trayer. C'est la deuxième fois de-

puis quelques jours qu'un attentat

semblable se produit. I! y a dix

jours, une vitre avait été réduite en

pièces dans uno au*re partle de la

manufacture. l'explosion ulors fut

de peu de conséquence.

M. Farquharson ne prend pas la

CILESTACOUSE
D'AVOIR TUE

| SA SOEUR
OTTAWA, 4 — Merrick Drum.

mond, vétéran du Canton de Gould-
burne, à une trentaine de milles
d'Ottawa, à élé arrôté sur une ac-
[curation de meurtre et logé à lu
| prison d'Ottawa, 1 subira son pro-
cès devant le mungistrat Joynt du

| comté de Carleton. Le procès pré-

Iminalye est fixé À mardi prochain.
Elfredu Drummond a dté trouvée

| morte près de su maison, la crâne
{borriblement =fracturé. Ou croit
qu'elle à été assommée par son fri

chose au tragique mais Il a on |

es mesures seralent prises ;
aue d ttre fin A ces tomtate Des

|

© la soeur se guereller ot c'est aur

pour mer nas ¢ : ce témolignage que d'arrestation a

détectives spéciaux seront engagés. (été faite. La famille Drummond vi-
I] y a eu plus de brui* que de dom- vait seule dans une petite maison

mages. telle es” l'opinion du surin- sans aucune relation uvec les voi-

tains.

tendant ' Ï La mère est âgée de 73 ans, une

Le sergent P. Grégoire, au POSE | soeur plus Agée qu'Elfreda ct in

No 17, a entendu le bruit de lex-!rurme ot Merrick Drummond a 3:
plosion. 11 a dépéché des ugents ans. 11 west de retour d'Angleterr

sur les lleux. ’ que depuis un an,

re.
Un voisin dit qu'il à vu le frère

 

vous vous préserverez
de fKOID, de lHUMIDITÉ

des MICHKOBES

Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit
imprégneront tes recoins les plus inaccessibles

deta Gorge, des Bronches, des Poumonset les rendront
réfractaires à toute inflammation, à toute congestion,

a touts contagion.

| MM ENFANTS, ADULTES. VIEILLARDS

Procurez-vous en de suite
Ayez en toujours sous la main 

| Fac-similé réduit

de la Boîte=>

PRIX : 69 Cts.
dans toutes las

Pharmacies.  
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Juicy Fruit, Peppermint et Spearmint,

—au fruit, à la menthe et à la

menthe poivrée—, trois saveurs des

plus délicieuses soumises à votre choix.

Et le nouveau bonbon “NIPS,” dont la

gomme recouverte d’une couche à la

menthe, satisfera votre goût.

Tous proviennent des confiseries

WRIGLEY,—ce qui vous assure une
perfection complète.
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NON. NON!..m,
RassereHUY.

LEZ COMMENT MADA-
MEbLA - DOCHESSE MA SORTI

NE IE

Pas
vous VOUS

   
 
 

montprTI T
MAIS ELLE N'YEST PAS

CET APACS.MIDI.
AY THEATRE. ET NE REN-
TRERAQUE DANS LA soi.
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C'EST SEULEMENT PARLEQUE,
ELLE EST JE NE VEUX PES VOUS DEPLAI-

AE QUE J'ENTRE. :Cance NE
ME DIT RIEN DE BON!...

      

-— © (À IN
-NOUS ALLONS PRENDRE
CE QUE VOUS @& PPELEL
EN AMERIQUE. UNE
“GOOD GAME =
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vous ÊTES BIEN ENERVE M.
LE pue,. .ETES YOUS MALA  PRESQUE !.LAR J'AI CuEN-

  

  

 

   

 

ENTAER pans CE COFFRE
Jamais!oe VOUS SAVEZ BIEN
QUE CA N'& PAS DE BON
sens !....

NOM D'UN CHIEN}. LEST-CE vAAi

«MAIS SONGEZ
ATTEND si La DUCHESSE VOUS
VOIT-..BGLLONS! VITE, jENTREZ
QUE J'AILLE OUVAIR!

QUE JE NE LE,TROUVEAAI Pas CE
PAPIER LA POUATANT JE .
SUIS BIEN EFPEN25 L'AVOiR
MIS DANS CET HABIT

 

CE QUI vous

E VOUS
-- VOUS

“MAIS Qu’terDue

N'OUVREZFast(AVEZ VOUS
LINTEG NTIQN DE ME LOIS
2OUVREZ “J'ETOUFFE!

 

 

 

JE NE PEUX QUVAIR LE COFFREFORT
QUE VOLS M'AVEZ VENDU HIER

-ENVOYEL UN HOMME IMME-
DIATEMENT!.-
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C'EST URGENT:
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   L'HOMME QUI| s'occupe
EPARTEMENT N ESTE
DANS LE MOMENT

fnNE RENTAERA QUE CE
. VOUS DEVEL ETA

CAPÈBLE D'ATTENDRE,
GUELQUES HEURES |
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UN CHAPEAU POUR MR-
DAME LA DUCHESSE .-

 

- POUR UNE Fois CA ME
FAIT UN PLAISIR DE VOIR
ARRIVER UN CHAPEAU.

   
  

 

  5£51LaerFAUSSE OLARME.M,

VRE PAS..
LONGTEMPS.Que JE L'Qi-CECOFFRE..
POUR ALLER PLUS VITE JE VAIS RE:
GARDER LA ComBINAISONJEt'ai
ECRITE SUR L @&PiER
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ME TROMPE PAS!..CH FRAR
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"USE 2 LÔ PEUX PLuS !

 
 
    

 

  

   

 

VOUS SEREZ SORTI
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JE NE TROUVE PALE PAREA VOUS SOVEZ BIEN, (MBECILE, --NE VOUS EN FAITES PAS M. (Dans DIX MINUTES IL SERA) wo

TECAITE Leo QUE JE NE PEUX PASLIRE... TIMOTHEE. JE VAIS TÉLÉPHOS, TROP TARD!.-QUVRE2! €T

|

-
SEL FAIT BIEN TROP NOIR toson ser. NEA À LE COMPAGNIE QU TOUT De SUITE AH!

ALLONS !. OUVAEZ-..JE N'EN VENDU CE COFFRE-FORTD'EN-|| |__| MONiMBECILE!   
  

  

   

 

 
  

     

  
  

 

  
UNETeelaAH] SAPAISTI, 4
ca ME SOULAGE!.......
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E vous ATTRAPPE... [
7pESSORTE ET QUE

 

 

 

 

    

  

 

-,--DANS UN INSTANT VOUS SE;
Rez SORT) JE VOUS LE JURE!
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FEMME D   
13

La jeune femme adosséo dans
'sngle ass

d'escalier, pas encore éclairé, à mi-
hauteur du premier étage, et aus! |
surprise qu'intriguée, attendait, es-
sayait de saisir quelque chose.

Aucune parole ne dépassalt la
porte, couverte d'une tenture inté-

rieure, épaisse.
11 lui vint une audace qui pou-

AS

| Par Georges Maldague

Reproduction où adaption autorisées par les Gens de Lettres
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|
trop...

E PROIE!

trals...
—Fh bien! vous pouvez sortir.
Jamais, devant un tiers, Robert

ez sombre que formait ne s'était laissé aller À uu empor-
tement contre elle.

Elle le vit d'une pâleur blafar-
de, avec des yeux de flamme.

L'individu qui semblait le braver
était de taille moyenne, plutôt mal
vêtu, pâle aussi. mais goguenard.

elle saurait que son titre...

vai. en somme, paraitre toute na-|ne tient qu'à un cheveu.

turelle.
Elle entrait de temps en temps

3 * dahs le cabinet de son marl.
Poussée par une force (natinetive |

et inconsciente ,elle redescendit les
< quelques marches gravies, et tourna u

le bouton.
La porte, que l'on avait pas pris

le soin de fermer À clé céda. - |
L'animation étalt telle, entre les,

deux hommes, droits face à face,
dans la pièce éclairés seulement
ar une Jampe de bureau, que ni!
un ni l'autre n'avaient sntendu. !
Son mari était de dos à la porte. lequel des deux, monsieur le comte |

; Ce fut un geste de l'autre qui par usurpation pour ne pas dire su-|

.. Yavertit.
Il ge retourna brusquement,
—Que faises-vous ici?
—{Mais rlen... mon ami... j'en-

Et, saluant très bas:
—S1 Je puis m'exprimer ainsi...
Robert de Gueslin se dominait.
Sortez, chère, prononça-t-il en

allant à sa femme, j'ai affaire à
n aventurier qui, sur une esca-

pade de jeunesse, essaye de greffer
un roman de chantage.
“Ne vous inquiétez pag et mon-

tez chez vous.
Elle s'en alla, tandis que !a voix

goguenarde et légèrement enrouée
recommençait:
—Aventurler?. Aventurier?...

tre chose!...
La porte était refermée: madame

de Gueslin, cette fois, remontait
chez elle,

comtesse ne serait pas de

, aL > €

Dix minutes plus tard, son mari - Pensez. gi l’on .pout remonter:
y entrait aussi et, avec un oertain
fracas: *
—Un bonhomme que je

re coffrer! Croyez-vous, Violette,
que cette espèce de fou, qus j'ai

une fausse carte, à pour profession,
-— c'est celle dont il se targue,—
de fouiller dans les généalogies de
découvrir ce qu'il appelle !es ‘’ta-
res de famille”, de chercher les des-
cendants À tous les degrés et, ‘ge
servant de ces taras réelles ou for-
géag pour les besoins de la cause,
de tout mettre en oeuvre, afin d’es-
sayer de les faire chanter.

‘Savez-vous ce Que ce monsieu>,
que Jo traitals avec tous lass hon-
neurs dus à son rang, lorsque vous
êtas entrée, excusez ma façon de
vous évincer, j'étais plutôt surex-
cité, comme je le suis encore du
reste. a trouvé chez Jes de Gueslin?
“Un aïeul. enfaut naturel recoa-

nu, maïs paraît-il, mal reconuu...
il serait trop long de vous donner
des détails que j'ai déjà oubliés,
d'ailleurs.

Je descendrais de cette bran-
che...
porter mes armoiries...

‘Enfin, le drôle y a mis tant
d'Impudence. que je suls monté jus-
Qu’à la colère où vous nuyavss vu.

‘J'ai rencontré des maîtres chan-
teurs, mais pas à ce degré-là,

Il s'arrêta, essouflé, continuant
«À aller et venir dans la pièce.

La voix grave de la jeune fem-
me l'arrêta:
——Vous me disiez que c'était sur

une escapade de jeunesse qu'il grof-
fait tout son roman de chantage?
—-De jeunesse... d'un aïeul!

 

‘vals fal.

reçu parce qu'il m'a fait présenter;

Je n'aurais pas le droit de’
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sources... et. alors qu'on.le. pour
rait... je n'en prendrais.vraimeht
pas la peine. ;

| —Jele comprends... Pourtant.
 —Fourtant?... ; eu

~11, me semble qu'il est iftéres-
sant dejconnaitre blen.A fondyune
‘généalogle. .'

——Aussi, je ‘connais celle des là
Gueslin par copur... C'est cequi
“me fait vous répéter que cé maître
(chanteur dépasse en audace tout ce
que j'ai pu connaître. : Lr
—N'en parlôns plus, mon ami...

Ce qui m’étoune, c'est que vous pe
(Tayes pas de suite fait mettre. à
la porte. Lo :
I —-Une simple curiosité...
ide le laisser aller... »
| —11 vous a cependant bian exas-
péré... - :
—Parbleu! A 1a fin...
‘C'est sur la menace d’une plain-

‘te au parquet qu'il s'est décidé à
,déguerpir.

celle

“Et Je vous assure que je lu dé-i, l'écriture inconnue, papler mo-;jour à Houlgate, où madame Char-
‘poserais, cette plainte, &'ll a'Avisait
‘de recommencer.
—Le cralndriez-vous?

—Comme il ne doit vivro que de
cela, il se peut qu'i] essaye.

“En tout cas, si cet Ignoble per-

.

sonnage s'avisait de s'adresser à
vous...
—A mol!
—Le sait-on?... Ces gens «ut

n'ont rien à perdre, risquent le
tout... Un instant on les Intimide,
cola ne dure pas toujours...

‘‘Leur but est de tirer de l'argent
‘de celui sur lequel ils Jettent leur
dévolu, et !ls arrivent À en tirer de
gens qui n'ont absolument rlen à,
se reprocher ni rien à craindre.

| ,“Garidbpaudoup se disent, ot aŸso
‘raison: malheureusament, qu'il vant
parfoly “milieux avoir affaire à un
iffamatour dont on se débarrasse

javse'quelques louis, qu’à des tribu-
ipêux quilaissent une échappatoire
au diftampteur,
‘ ‘me semble mol,
:J'mprals, affalre aux tribunaux,
| —ClogL6a Qui arrivera au cas
où'l'individybe pormettrait la moin-
dre diye.

|

que

| PALS... gftez-mol au courant s'il
'y gq, vied-vig do vous tentative de
sa part.

jen slr.
Latentative ne devait pas we
|e Wdre. ‘

Dile ae mnifesta de la façon
dont së matijfestent, la plupart du
ltempa ces essais de chantage, par
(la lèttre anonyme.
{! Dana un courrier du matin, ma-
:dame de Gueslin vit une enveloppe

«Jo D'y. manqueri! pas, saveze

,derne, très convenable avec même
‘une pointo de parfum.
!  L'enveloppe ne contenait que ces
lignes:
; ‘Votre mari, madame, n'est pas
plus un de Gueslin que mof.

“81 vous voulez en savoir davan-
tage, vous n'avez qu'un mot À dire
ou plutôt a écrire XXX — bureau | Visager 1e suiveur, qui se rendrait

serestant 37."

Elle n'éerivit po.nt; et elle mon-!
tru la lettre à gon mari.

Celui-ci se mit à rire.
—Je vous avais prévanne, je

säls comment ces gens-là procè-
dent...
—-Et il n'y a qu'À laisser faire?
-—Absolument.

"AaaYVioletta, je vous le ré-

l qu'il descendait la plage du pas
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marque de naissance, 1! vaut mieux
d'avoir là qu'au mieu de la figu-
re

porter raconte ja bonge histoire, de
ale

“ —Vous croyez?
J'en suis certain... Ah! chè-

re, dérmez' tranquille. Vous ne
connalssez pas la vie. = :
_‘Plusleurs mots se passèrent.
L'été, départ à la mer, pour

Maulgate* l'automne, la’ chasse, la
vie de château.
‘On reutra à Paris au commence-
ment de décembre pour les diners
de famille. chez la mère de Vio-
Yette, ou Violette devait aller seule
cette année, son mari et celle-ci, ©O
Qu'une sympathie très grands n'a- |
yait jamals unis, tout à fait broutl-,
164, “dfrès une discussion futile
d'ailleurs, pendant le dernier sé-

vo

 

pus plus À cette tache, qu'elle ne
pensait 9 celle, toute petite,

rouge ‘oomme une

l'oresMie droite.

i vil, de cet inconnu,

up?...

par arrivé à faire disparaître,
ce tatouage n'est pas un blason”. 

|
‘les Borre descendait chez ga fille.
i Or, quelques jours seulemant
avant Noël, comme elle gortait pour
des courses À pied. madame de
:Guesitn se sentant fliée, Agaréa par
{l'obstination de la poursuite s’ar-
rêta net, à un moment dunné au
bord d'un trottoir, de façon à dé-

les.

Elles s'évanouirent
coup.

Fille fit un geste de dédain, d'in-
différence, d'Ironte.

d'un seu!

un raconter parell?...

Il ne prouvait
c’est qu'it fallait agir. et très éner-
giquément. :

Dès ce Jour, elle y pousserait son

ompte à l'expression de sa phy-: :
avec mol..- une espèce de tuehoe|
qui serait une tache de vin malj
venue... C'est très laid, chère.

‘De regardez jamais cela. mari,
Voilà ce que disait Robert. Elle allait lui raconter cela, le

Et votlà pourquoi à la mer lors-/ soir 4 diner.
M. de Gueslin ne

habitué 2 être' ner.

‘rentra point df-
sûr, d’un homme

alssorais (admiré, H portait toujours jess

a ‘ ; | mat dots prenant l'épaule et le dbi-'q

:

a

Ah!Vraiment: 1". ceps, faits sur commande.

Aeraplac Ulggividu. .. —Chacun a aes imperfections,

Josvoys l'al ditHem. * : .| chére, ajoutsit-il, quand par has

Bobert hausga Jesépaules, [æard, et cela avait été très rure, 1

= —pur Ja lendehialn, quelque re-' faisait lui-même allusion À sa

‘Madame de Gueslin n'y pensait

mais forte gomnie, cay
fraise, qu'elle solgneur,

| avait, elle, À la naissance des che- mo
| veux. et tout à fait cachée derrière il

Pourquoi tes paroles de cat être
diftamateur

‘par métier, portalent-elles tout à de

“C’est un tatouage, qu'il n'est|
et;

Pantaiante au fond de cette voi-
ture qui l'emportait, olles lui res-|
t:lent dans les orellles, ces paru-|te

Comment pouvait-elle s'arrêter à

qu'une chose :;

nehme

oF

11 t#éphons, vare lesanptheurss,
u'll resiajt à sôn cercle.
Cela Qui arrivait que
Grand Jouaur, quand. 11. se mat

tail § jouer, ot restait ‘parfois des
semaines sans toucher une carte, ll
ne yavait plus loraqu
vant, quitter ie {apis vert, quel
que ft ls velne qu ja dévelue.

Le ooïñte était d‘aillourg plutôt
un joueur heureux.
81 lul arrivait de pordre uns

11 perdait en grand
jusqu'au bout, et sans ls

indre émotion, je plus souvent
ragnailt, ‘très calme ‘ également.
pochant avec l'indifférence qu'il
ttait à sortir les touls de sa po-

i
‘

em
me

gon côté. Co
Un incident banal suffit, dans ja

vie, pour faire avorter l'acte Je plus
important.

| Une résolution arrêtée dans son
,accomplissement peut ne pas re

r.
Violette, seule, ce soir-lk, à 1*hô-
d de l'avenue Malakoff, son flis le

‘petit Yves, endormi, depuis long-
temps déjà, révait, un livre À la
main qu'elle no lisait point.

|" Elle pensait d'abord à ses filles.
[les Jumelles de neuf ans, si fines,
si intelligentes, si aimantes, sépa-
rées d'elle depuis te printomps de

d'année précédente.

son mari, dont l'autocratie, la du-
reté l'avalent, en exigeant cette sé-
iparation, si cruellement blessée.

De là à revenir à l'événement de
l'après-midi, 11 n’y avait pas mé-
me de trahison.

* I était deux heures du matin
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gon cercle, 18 cercle Paulhan, rue
Taltdbout,

Passé une heure, son valet de
chambre ne l'attendait plus.
Le concierge lui tiralt ls cordon,

et fl montait, plutôt discrètement,
sans éveiller personne.
Son appartement et celui de aa

femme, avec la chambre du petit
Plante, médecin de St-François,'
Yvey et celle des filiettes, vide en
.æe moment, occupalent à peu près
16 premier étage de l'hôtel.

Ba porte étalt close d'habitude,
Quand le comte, sort! seul lo soir,
soit à son cercle, soit aflleurs, ren-
trait tard,

Cette nuit, celle qui donnalt sur
* le enbinet de toilette, restail gran-

© Plutôt aimable...
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de ouverte, i
La lumière de quelque lampe

- Blectrique voilée, posée sur la ta--
“ Ple de nuit et l'éclatrant pour lire, o

entrait dans sa pièce.
Robert la traversa, disaut & mie

—Comment Violette, vous ne!
dormez pas encore?

lon, Robert je vous attendais
—Vous m'attendiez?... C’est

vous m'en avez
fait perdre l'habitude.
—Moi!. Si je vous l'ai fait

perdre, c'est que vous m'y avez
contrainte.
—Les grands mots?
~—Oh! non...
—Les reproches?
—Pas davantage.
—Enfin, vous m'attendiez... je

—D'affaires sérieuses?
—Non... une fantaisie.
—Laquelle?
—Montrez-mol done cette tache,

Que vous avez au bras.
, de Gueslin ne réprime pas un

tressalilement.
Blle le vit brusquement pâlir.
Mals aussi”ôt, un rire sec:
~—Ecoutez; vous m'estomaquez...
~—Il n'y a pas de quoi... Je crols

avoir trouvé une recette pour la
faire disparaître.
—Vous!...
—Jo m’exprime mal.., J'ai en-

tendu parler, d'une espèce de char-
latan qui l'enièveralt.
—Vite son adresse!
—Oh! donnant, donnant. St vous
© la mon°rez, vous avez l'adresse.
~{Voyons, Violette, vous vous

vous moquez?
—Pourquoi! cher ami?...
“Inutile de rien espérer sl ce
‘est pas une tache de vin, le bon-

homme n'opère que dans ce genre-
là... Je veux m'en rendre comp-

1a, ‘ €

—Pourrez-voug vous
compte?... Qu'est-ce,
qu'une tache de vin?

—C'est bien typique... nous voy-
ons cela, tous les jours dans les
rues, comme vous le di“es à l'oc-
<casion, il vaut mieux l'avoir au
bras, qu'au milieu du visage...

——ŒÆh blen, ma chérie, je vous
montrersi ma tache de vin à un
autre moment...

‘Je guis éreinté, je vais dormir.
Faites-en autant,

rendre
d'abord

mot; elle le regardait partir.
Et ses yeux Ss'agrandissafent.
De sa bouche pâle, sortit une

phrase, plutôt articulée que par-
lée:
—Il ne veut pas, me la mon“rer.
Et lui, la figure crispée, ies yeux

flambants murmurait en rentrant
dans sa chambre:
—Qu'est-ce que cela veut dire? ..
Madame de Gueslin nd devait

plus reparler de cette tache.
Son mari, ni'le lendemain ni les

Jours suivants, n'ouvrit la bouche
sur la rapide scène nocturne, qui
semblait élever entre eux, une bar-
rière plue Infranchissable.

Cette abstention était, de part et
d'autre, de la méfiance.
Ce silence en était l'aveu.
(Les retours de Robert, repris de

passion apparente, ne jeurraient
point sa femme.

La passivité de Violette était cer-
tainement pour son mari une inquié-
tude, l'Inquié‘ude permanente, qui
change le regard, qui fait frémir la
bouche, qui met dans l'âme... la
haine.

Noël arriva

Mme de Gueslin était allés à
Neuilly. diner chez s8 mère, diner
très intime où ses cousins germains,
Firnxin et Réné Borre. associés
comme agents de change, €” leurs
jeune femmes, assistalen* seuls:
Mme Charles Borre restait un

peu souffrante d'un rhumatisme qui
l'avait tenue à la chambre près de

six semaines,
A dix heures on ge retlirait. 

trouver avec son mari, a la Made-
eine, pour la messe de minuit.

C'était traditionnel, depuis Jeur
mariage, leur froldeur actuelle n'a-
vait pas rompu cette habitude...

Ils allaient cinq années durant,
en sortant de là, souper comme de
eimples amoureux, en cabinet par-
ticudier.

L'année précédente,
dalent au révelllon de
Ryves.
Cette fois, sans aucun projet,

pris par 1a nelge A la sortie de fa
Madeleine. {ls retournatent chez
cellè<i... : i

ils go remn-
Mme de

A l'hôtel du boulevard Maillot,
à Neuilly, je silence, du haut en bas.
de 12 maleon.

Un étrange silence.
La mort venait d'y entrer:

Revenue de la longue eyncope,
déterminde non Dar l'émotion que
lui caueait d'agression dont elle’
était victkme, puisqu'fi était recon-|
nou qu'un narcotique ou un stupé-'
tiant avait été employé, afin d‘an-
nthiler toute résistance aussi bien:
chez la maîtresse que chez la fem-:

re qui. dans sa dernière attaque |
rhumatismale, avalt eu des compli- :
cations du côté du coeur. succom-
bait, sans pouvoir reprendre l'usa- |
ge de la parole, à une autre oriee |
cardiaque,

Ses neveux, Rens et Firmin Bor-
re, avec leurs jeunes femmes.
étalent auprès d'elle,

  

dernier soupir
dans sa chambre.

lorsqu'il pénétra

Au chevet de la malade, se trou- criminel?
veit avec 1a famille, le Dr Plétrel,
qu'elle appelait, quoi qu'il se spé-
clalisât à la chirurgie, de préfé-
rence À tout autre, lorsqu'elle était
malade, et qui venait à Neuflly, le;
lendemain même de ce Noël si tra-
gique pour elle, et pour sa fille.

jeune chirurgien regarda
fixemvent dès son entrée, Robert de
Gueslin,

La figure de celuisi semblait de.
marbre.

Les yeux de Manuel Piétrel tom-
bèrent immédiatement sur 1e visage,
de 1a mourante.
Un tressaillement

semblait. descendre le long du corps’
déjà inerte. |
Manuel Plêtre] e'‘incHna, prit lai

main immobfie, chercha {'expres-:
«ion du regard.

Une 4ntensité presque effrayante,
Jalllissait des Pprunelles.

Te médecin se balssa davantage.|

HU lui semblait que les lèvres |
bléômieg remualent.

Les doigts serraient

 

les siens,
me de chambre, Mme Charles Bor- légèrement, puis plus fort, comme! même, celui-ci se demanda ce qu'il |

un stau.
Et 81 entendit, oul, (! entendit

le mot qui sortait des lèvres de la.
fille, après son épouventable acci-:
deut, glisser de Ja bouche décolo-|
rée de la mère: {

-—‘‘’Assassin!"
Chez elle, ce devait être le der-

\ea femme, À l'église de la Madelei-

+ cusations?

passait, qui|

tempes du chirurgien. et- vient presque constant y avait
Avait-il vraiment devant lui un'lleu: commissaire. de police, juge

|d'instruction, agents de la sûreté.
Robert de Gueslin edt-i! pu rea-'  Perquisitions, recherches, Inter-

soigner la justice, sur
commis dans cette maison deux concierges y avaient passé.
jours auparavant? Tous les domestiques; sauf en-

Cependant, à l'heure où il se core Juliette, une des deux vietl-

commettait... n'étalt-i] pas avec Mes. '
SI la maîtresse demeurait dans

ne — rune Inertie moraie et physique qui
N’amenait-il pas, hélas! madame ressemblait à du coma, et ne de-

de Gueslin chez madame de Hyves? Vait laisser aucun espoir d’obtenir
Comment conciller ces deux ac- de son côté des éclaircissements, el-

.Car, c'était blen deux accusa- rante.
tions, ces mêmes mots formuiés| Non seulement le médecin, crai-
par la mere et la fille. gnant hes complications du côté

‘des méninges, endait qu'on lu
le Deendqu regardaltane {mposât lu moindre fatigue cérébra-
re rondait le dernier soupir le, mais il était. trop évident qu'elle

: [uo pouvait joindre deux idées luci-
‘Très correct toujours, sans exä-!des pour insister, en allant contre

gération, étant donné que les TAP-! l'avis de la Faculté.
ports entre sa be:le-mère et lui Or. pendant que la maîtresse
étaient plutôt tondus, M. de Gues-jexhalait son dernier soupir, la ca-

Un ne pouvait amener chez person-|mériste, chez qui la fièvre depuis
ne, non seulement aucun SOUPpcon. la veille, était tombée, revenait,
mais aucune arrière-pensée. après un long sommeil réparateur,

Et, lorsqu'il! quitta l'hôtel, en|sinon à la mémoire complète, du
compagnie de Manuel Plétre!l lu!-|moins au sentiment de la réalité.

s’étalt demandé plus d'une fois, | dies, ou exaspérées par la terreur
depuis trois jours, s'il avait bien lui causait une frayour dont elle
entendu le mot accusateur, le mot {ne fut pas maîtresse.
terrible: . Son mari, qui ne l'avait point

Assassin! quittée, si heureux en retrouvant de
Il n'y avait pas une heure que ia | ta lucidité dans son regard, qu'il

chambre de madame Borre étalt ‘laissait ses larmes couler, eut la
devenue une chambre mortualre, crainte d'un retour à la fièvre ct au

 

 

l'attentat 'rogatoires, tous les domestiques, les‘

Île était en proie à une fièvre déli--

Et ce révell.de ses facuités engour-.

lorsque M. de Gueslin rentra de

pas peur, je suls là... N'aie pus
peur!

i —Oh! sl... sl... j'ai peur!
| —De quoi?

|rée brusquement... enveloppée… ‘
et sous les narines quolque chose
qui m'engourdit tout de sulte, ou
m'avait, aussi, mis sur la hpuche
‘un bâillon; ’

‘Madame, elle, a crié... Oh!
grands cris... de grands cris...

Juliette venait de s'accrocher au
cou de son mari.

On ouvrit la porte de la cham-
(bre, après avoir frappé.

Un domestique introduisait deux
hommes, le juge d'instruction et

.son greffier.

"La jeune femme les regarda en
se jetant en arrière.

‘ Sa frayeur, qui se calmait, revint
plus grand.

Et Balthazar dut de nouveau la
,calmer, comme on calmerait un en-
, fant.

, ——Ne craignez rien, madame di-
sait le juge: Je suls ici pour faire
‘la lumière. Il faut avoir conflance
let me répondre... Vous devez dé-
‘Blrer l'arrestation des coupables,

—L'anrestation des coupables?
murmura-t-elle.

|  —De ceux qui vous ont ligotée....
! qui ont tout bouleversé ici... qui
sont cause de la mort de votre mal-
,heureuse maltresse.
' —De la mort de...
‘me est morte’...

—Elle vient de rendre le dernier

de

de. .

     

nier. quand le Parquet descendit à l'hô-, délire, en voyant ses traits se con- soupir... sans avoir pu éclairer lu
n'ai pas à vous en demander plus... Et tournant sur ees talons, il Les deux jeunes ménages al- Son gendre arriva. dès qu'on tut | Nulle oreflle que la sienne ne|tel du bculevard MaNñhot. |vuilser, en sentant tout son corps justice...

et je répète: c'est plutô* almaible. s’en alla. laient en goirée de Réveillon. eut téléphoné 1a gravité de son état. l'avait encore perçu. Ce n’était pas la première fois. { frémir. , ‘C'est vous, qui allez nous mettre
—Je voudrais vous parier. Violette ne prononca pas un Madame de Gueslin devait se ra- Elle n'avait pas encore rendu Je! Une sueur froide perlait aux Depuis la nuit sinistre, un va- —Mon Julo... ma chérie. n’aie sur la vole,

15 Le regard de la jeune famme s'a- (les. rait pas pour eux? "ftrés maigre... un petit gras, com-; —Racontez comment cela s'est) mémes individus? "En haut de l'escaller, quelqu’un
baissa enfin. Oul, Petit-Louis et Grand-Jac- Avant tout, lis avaient fo! enime... comme... i | —Oul, mais dans la journée...

JuMette sanglotadt:
-—-Pauvre madame?

dame!
Et, repaesant éperdument ses bras

au cou de eon mari.
Le juge s’esseyait au pied du lit,

pour se trouver en face de celle
qu'il allait interroger.
—Voyons, madame, 1] n’y a plus

MNeu d'avoir peur... il faut vous cal-
. taer… vous rappeler... Que s'est-

MH passé ici le solr de Nod?
Les hoquets nerveux de madame

Balthazar diminuèrent.
, Blle nepoussa Henr! aprèe avoir
" Qesserré son étreinte, ee renverss
‘Bar son oreiller, et, au bout d'une
@inute, répondit:

que de très ordinaire,

pauvre ma-

monsieur.
—Dites-le-mol,
Juliette 66 recuefllit an peu, les

Yeux clos.
Sa bouche avait une crispation

Mgère; on sentait, dans sa poitrine,
Se respiration agitée.

Le magistrat, un homme d'une
tinquantaine d'années, à la figure
calme, aux yeux pénétrants, scru-
tait ce visage jeune, entouré da cbe-

" veux chitains frisottamts, aux
traits fins, pâlis et très tirés.
M attendait que les yeux se rou-

Ce ne fut point sur lui qu’iis s'ar-
vêtèrent.

Ils errèrent par la chambre, pour
Oofixer, un instant en l'air, au pla-

La bouche restait muette.
Vous rappelez-vous vos souve-

tirs? interrogea-t-ll de nouveau.

—
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eschalent tont 1e monde part!. sauf
elle, qui restait avec na maitresse,

“ 6t accomplissalent leur forfait?
Evidemment.
Le juge d'instruction lisait, dans

F - :les yeux dog deux camarades, une
réponse affirmative.
Ce fut à eux qu'i] s'adressa, en

reprenant la parole.
—Vous savez que vous êtes ab-

solument libres dans vos {nvestiga-
- tions?

—Vous nous donnez carte bian-
che, monsieur le juge d'instruction?

omme toujours.
—Merct.
Mais l'interrogatoire n'était pas
rminé,
M. Marsollet disalt à la jeune
emme, dont la tête retombait sur

“d'oreiller et qui refermalt les yeux:
-——Rappelez bien vos souvenirs,

madame, et’ racontez tout ce qui
seatpassé ici durant cette journée

tese

de .
Juliette leva encore les pauplè-

res.
Tout cé qui s'est passé icl? ré-

péta-t-elle.
-—Qul...

_ —Que s'est-il produit ce jour-là
d'anormal... de bibarre?
—Mais rien, Monsieur... Je

viens de vous le dire...
"J'ai vu ces deux voyous, je les

al entendus s'appeler.
“Sur le moment je n'y al même

attaché .ancune importance...
t'était pas la première fois que j'en
voyais, des voyous, rôder autour de
la maison.

‘’Toi près du bois de Boulogne,
on ‘est toujours exposé à être dé-
talisé,

Elle murmura:
—Oui, monsieur,
—Et la mémoire vous revient?

rée, jusqu’à ce moment-là...

au courant.

frappée, rien...
=—Allons, voue

tré, car ils étaient
plusieurs dans cette villa?

—Vous n'avez rien vu?
—Rien.
—Voyons, madame, voyons.

te de la chambre.

fini ea phrase.

osseux.

mains massives, bras courts.

demesurés, des pieds pareils.
Ils s'appelalent

q
vertis,

Jacques Grand.

cette heure-là?
on ,pas du tout...

devaient être
temps...

partis s!
! les concierges du moins,

verre avec les domestiques,
—Et qui sont restés

Jusqu'à deux heures du matin.
—Ah!

du matin.

miers,

~—Avec Guérand et Brisquard? 
—Tu sais blen, tu te rappelMes.…

tu viens de le dire, tu devais pren-
dre le tramway avenue de Neuilly,
et venir nous rejoindre. avenue Bu-

i
geaud, pour révelllonner.

—Ouic'est vral... c'est que dans
ma tête... ça me fait mai,

Le mari jeta vers le maglistras
un regard qui suppliait.

Celui-ci parut le comprendre.

 

calmer... Nous sommes fci
{parler tranquillement,
|
dez-nous de tout votre pouvoir.

—Je ne demande que cela....
Soyez-en sûr, monsieur,

—Non, monsieur, je n'ai rien vu.

A cet instant, on frappa à la por- |

Quelqu'un poussait cette porte,
avant que le fuge d'instruction eût

Ce quelqu'un était un petit hom-
me, suivi d'un grand diable maigre,

Le petit homme, très rouge et
complètement rasé, avait une figure
en passe-boule, des yeux en vrille,

Le grand était blême .avec des
gros yeux bleus saillants, des doigts

des sobriquets,
ui n'étaient que leurs noms inter-

Petit-Louis, et Grand-Jac-
quet, autrement dit: Louis Petit et

C'étaient de fins limiers, parmi
les plus fins limlers de la préfec-'
ture de police, plus encore par vo-
cation que par nécessité, et, chose
singulière, par besoin de représail-

—Et vous n'avez pas peur de res-
ter avec votrn maltresse seule, 3

les autres
peu de

qui allaient seulement prendre un

itvec eux

jusqu'à deux heures

—Oui, ma chérie, tit Henri qui,
jusqu'à présent. n'était pas Inter.
venu, c'est moi, Guérand et Bris-
quard, qui sommes entrés les pre-

Juliette passa la main sur son

—Madnme, reprit-ll, 11 faut vous
pour

essayer de
faire Ja lumière, je le répète. AI-

quet, entralent dans la ‘‘rousse”
chacun a deux ou trois mois d’'inter-
valle, il y avait une douzaine d'an-

—Je me rappelle... toute la soi-;nées, à Ja suite d'un drame, qui!
bouleversait leur jeunesse, et, sen-

—Alors vous allez nous mettre timent singuller, par haine de la|
‘police, par mépris de ce qu'on ap-

~—Mals !! n'y a rlen qui m'ait ‘pelle la justice.
La police qui n'aboutit à rien, la

avez bien vu. ' justice qui lalsse les trols quarts
quelqu'un de ceux qui y ont péné- du temps une porte de sortie aux

certainement fripons.
, Partant de cette théorie, et achar-
:nés à mieux faire, Petit-Louis et
| Grand~Jacquet devenalent les aco-
lytea les plus précieux pour la Sû-
|reté.

Dès qu'une affaire se présentait,
mystérieuse, ardue, les deux cama-
rades, car ils étaient devenus des
inséparables, et s'ils ne travaillaient
pas toujours ensemble arrivaient
fréquemment à se réunir. se trou-
vaient à moins qu'ils ne fussent trop
loin de Paris, convoqués.
On les avait fait revenir la veille

"de province. !
Car l'affaire du boulevard Mall-

lot, avant même qu'on n'eQt inter-
rogé personne, paralssait plutôt
compliquée,

Ils pénétraient pour la première
‘fois, à la suite du juge d'instruc-
tion, dans cet hotel, que la mort ve-

nalt de visiter.
Tls laissaient celui-ci monter on

avant avec son greffier, s'attardant
à rôder en bas.

Mais ls ne voulaient rien perdre
de l’interrogatoire,

Si elle ne jaillissalt pas pour le
Juge, qui sait si la lumière ne jailli-

-——À quel heure vous et vos amis.
êtes-vous entrés ici, en compagnie
deg agents?
—I1 était bien une heure du ma-

in,
—Et ni concierge ni domestiques

n'étaient de retour?
—Ah! personne, monsieur le ma-

gistrat.

-

—Cette déclaration coincide avec:
leur propre déclaration: !ta ont ou-
bllé l'heure, en révellionnant.
A cet instant, Petit-Louls et

Grand-Jacquet échangèrent. en se
penchant l'un sur l'autre, et sans
que personnes les entendit, la ine-
me phrase:
——A moins qu'îlg ne l'afent fait

exprès pour laisser à des compli-
ces le trmps d'opérer.

M. Marsollet, qui avait réfléchi
une seconde, reprit:

——Racontez-nous, très exactement
comment s’est passée la soirée.
—Madame À eu ses neveux à df-

ner, et sa fille.
—À quelle houre, s'est-on mis À

table? ‘
—-À sept heures précises: mada-

me, qui en tout temps almalt ex.
actitude avait particulièrement re-
commandé qu'on arrive à l'heure
ce goir-là.

| “Elle venalt d'être souffrante,
elle l'était encore, et sa fille, mada-
ime de Gueslin et ses neveux et ses
'nlèces, g'asseyalent À table, avec

—Nous dislons donc que vous ©lle. Je la répète. à sept heures
Co|deviez aller retrouver votre mari

pour révelllonner?

précises.

—ÀA quel moment quittdrent-ile

-—Out, monsieur, quand les au-||à maison?
tres seralent revenus,
eprèês minuit.

c'est-à-dire

Le juge se tourna vers Baltha- a

—Entre dix et onze heures.
—Vous en êtes certaine?
La femme de chambre, prossa

ans ses mains eon front toujours

mms svgmt pine

deur sagacité, les deux compères.

leur.
Pourtant, le magistrat avec lequel

1ls allaient opérer, montrait, ils le
reconnaissaient, un certain savoir-
faire, un certain doigté.

M. Marsollet, c'était son nom,
avait leur estime.

11“ les aidait” plusieurs fois à
débrouiller des imbroglios, et ils
faisalent de lui un certain Cas. |
Sans eux, il ne fût arrivé à rien. |
Seuls, 1ls eussent atteint quand

même à un résultat. |

]

 

C'était du moins leur opinion.

Ni le juge ni son greffier ne pa-;
rurent s'apercevoir de leur entrée, i

Henri Balthazar les regarda cu-
rieusement. '

La jeune femme semblait plus
émue, toute frissonnante.

Et soudain, elle eut un cri:
—Les voll, les deux hommes qui

ont rôdé dans la journée autour du
jardin!

Petit-Louis et Grand-Jacquet se
lancérent une oeillade.

La méme exclamation s'échappa
de leur bouche.
—Ça y est!
Et regardant le magistrat:
-—Nos sostes!
M. Marsollet ne parut pas s'ur-

rêter à cette exclamation.
Il demanda tranquillement, s'a-

dressant toujours à la jeune fem-
me:
—Vous avez vu des hommes rô-

der autour de cette maison?
-—Oui monsieur, le jour mémo...

la vellle aussi un grand, très grand,

|

 
“brûlant.

—Ou! monsieur.., je crois bien
me rappeler... entre dix et onze
heures.

À quelle heure s'en alilèrent :es
: domestiques?
; —Oh! après leur départ... quoi-
.qu'Îls ajent laissé la table à moitié
| desservie dans la salle à manger.

‘’Du reste c'est Madame qui ieur
ia dit de partir. que ce n’était pas
( Noël tous les jours.
} “Et elle-même, qui se trouvait
‘beaucoup mieux tout A coup, et qui
n'avait pas envie de se coucher. se
mit à ranger son argenterie,

| "Madame était très solgneusc ….
! Je l'entendis même maugréer, par-
|ce qu'on juf avait bosselé un cou-
vert.

i Juliette ae tut.
H y eut un ellenca, relativement

I long.
| Sa tête aux lourds cheveux châ-
{tains légèrement ondés, frisottants,
faisant un creux dane l'oretiler.

Une fatigue visible aminclssalt
son visage, singulièrement amaigr!
depuia deux Jours, et qui evalt re
couvré un peu de couleur.

Ces couleurs aussi e'effacalent,.
les lèvres redevendient toutes blé,
mes,

Il tallait lu! laisser que.ques Ing-
| tants de tranquilité.
! Au bout de cing bonnes minutes,
| Marsollet recommenta:
| —Donc, madame Borre et vous,
; vous trouviez seules...

“Que se passa-t-11?
-—Ce qui 6e passa?...

l'ai dit,
{ Les traits de Juliette se convulab.

nt.
—Voyons, parlez, madamo... r@

 

 

M.

Mais je

jre

—-Comme moi? interrogea celui'

déstgnation visait.
—Oui, laissa échapper dans un

souffle madame Balthazar. '
—Dire que nous ne sommes pas!

encore arrivés A pincer ces deux
fripouilles-là, gronda son compa-

Juliette, qui voulait se dominer,
les regarda avec plus d'assurance.
—Ce sont bien ces messieurs que

vous avez vus? interrogea le magis-
trat.

Elle bésita.
——Ne cralgnez pdf de répondre,

fit le gros court, goguenard. :
—Faut toujours dire la vérité,

scheva le grand échaias.
Et Ja jeune femme, perplexe,
—Ils n'étaient pas habillés com-

me vous.
—Oh ! ça... nous

changer de costume...
Le juge redemanda, sans se dé-

partir de son calme:
-—Faites-noiùs le portrait deg in-

dividus que voug avez remarquée,
le jour et la veille de l'attentat.
-—Un grand, que j'ai enteniu

avons pu

‘appeler l'Asperge. par J'autre qu'il
‘ appelait la Saucisse!

à y est! Tefirent les deux
agents, avec une oel!lade pareille.
—Où avez-vous surpris ces deux

individus?
—Sur le trottoir du boulevard

Malllot, le long de 1a grille.
——À quel moment?
—Une fois le soir. une fois l'a-

près-midi, pendant deux jours, mon-
sieur, je viens de vous le dire.

dites encore...
la vérité.
—Je ne me suis rendu compte de

rien, monsieur.
—Répmétez, allons, votre veralon

de tout A l'heure.
—-Ma version... de tout A I'heu-

et que ce aoit bien

|

re...
Le juge d'instruction, les deux

policiers, le greffier, Balthaza luli-|
même regardait firemeut la Jeune|
temme.
—Je n'ai vu personne, prononga-

t-elle avec effort.

-—Celu semble presque impossi-:

ble.
—=C'est la vérité, t
—Eet-!i bien eûr que ce solt la |

vérité?
-—Oui, monsieur, c'est bien slr! i
Cette fois, elle se dressait eur son

adant, une rougeur ul venait aux,
joues. une flamme travcrsait son!
regard. +

Et tout à coup Juilette Balthazar,
éclata en sanglots.

—-VoilA malntenant ju‘on croit
que jo ne dis pas !a vérité...
‘Mon Dieu! que Je suls malheu-

reuse!... que je suis malheureuse!
Son mar! l'entoura de ses deux

bras, et pendant qu’elle mettait sa
tigure sur son épaule:

-—Mais on ne prétend pas que tu
la caches... personne ne prétend :
ça, ma chérie, ma petite chérie... |
mon Juilo...
—81 .. ze le sens bien...

Pourtant. Je ne peux pas inventer.|
—Non, tu ne peux pas inventer,|

bien sûr que non...
Bes sanglots redoubldrent.
Et lo pauvre homme qui n'arri-

vait pas, lui, À retenir ses larmes.
articula:

passé.
—Eh bien, j'étais dens le jar-lavan: la neige... je sortals pour

Ils n'avaient même foi qu'en la|des détectives, que cette dernière din. tout simplement, il faisait nutt! une commission, ils étaient sur le
noire... et comme j'entendais cau- trottoir d'en face, c'est là où je les
ser derrière ÿa grille, j'écoutals... |al bien vus... l'un m'a semblé sl

—ÂAlors,?... | grand et si maigre, l'autre si petit,
—Ils s’appelalent: ‘’Hé l'Asper- | si gras... que... ces messieurs me

ge... allons done, par ici, 1'Asper- les ont rappelés.
ge! Elle indiquait du regard, ‘es deux

‘On y va, la Saucisse!” agents.
-—Enaulte? Ceux-ci 18 répondirent pas un
—I1s8 chuchotèrent contre Ja gril-, mot.

le, et puis s'en allèrent, Ils avalent eu leur même oellia-
—C'était la vellle ou le soir de de, simplement,

Noël? —Vofià, Mit le juge, pour ce qui
—La vellle. a précédé j'attentat... Ceg deux
—A que:!b heure? {hommes ne sont entrés ni dans ie
—Ah, tout & fait dans la soirée ! pardin nil dans la maison?

après dîner. ! —Non, mousieur, pas que je sa-
—Et vous avez e... S'Eg aont entrés, la concier-

taffles? | ge les à peut-être vus.
—Vous les avez examinés, fit; —-La conclerge a déjà été inter-

Grand-Jacquet, au paint de nous'rogée...
prendre pour eux, aujourd'hui? "Elle était partia pour aller ré-
I} gelait, il faisait un beau clair | veillonner ; elie n'a pus grand cho-

de lune. se A répondre.
—Eux, ne vous ont pag vue.
—-Non, J'étais tout contre la loge.
—Que falsiez-vous JA?
—J'écoutais. sl je n’entendais

pas une trompe d'automobile...
Mon mari a son garage un peu p'us

 

|

ohdistingué lears

! n’est pas possible que vous ne
puissiez nous narrer l'attaque. ..
—Je venais de sortir de in salle

À munger; au sous-sol. à l'office,
tout le monde parti. comme vous

tein, et souvent le solr, quand 1i|l'aura dit la concierge, pour ré-
rentre de bonne heure, 11 m'avertit velllonner .. À minuit, le valet de
en passant, par trois coups de|chambre et la cuisinière devalent
trompe... n'est-ce pas Henri? (rentrer. et moi aller retrouver mon
—C'est vrai, fit Henri: nous mari, dang un restaurant de i'ave-

sommes un jeune ménage, mon-| nue Bugeaud.
sleur le magistrat et, nous avons
nos petits trucs pour nous dire que
nous allens nous retrouver.
—Le lendemain, recommença le

juge, vous avez encore surpris les

Voilà que J'enténds ma maîtres-

se jeter un grand cri... Je monte
quatre à quatre, pensant qu'e'ln
était reprise d'une cerise aiguë de
rhumatisme.

 

 
—11 faut la laieser... laiseez-la reconnu.

pour aujourd'hui, monsieur le juge,! —-Je sajs. seulement maintenant
Je vous en prie! cette fièvre est tombée, elle peut

“Ca va jui faire du bien d'être‘ parler. 11 fant qu’elle parle!
seule avec moi, et de pleurer tant! —Jullette enleva sa tête de
qu'elle voudra. pattie de son marl.

Ie mag!strat rc ré, ondit point. La figure tou’e boursouffiée, les
Pout-8tre machinalemen:. peut-, yeux encore remplis de larmes, elle

être parce qu'il uvait tout» confiar-, eut cette fois un geste d'énergie,
ce en leur sagacité.…. et qu'il ne crai-| —Maieg je suis prête! je vous as-
gnait point de leur montrer qu'il:sure, monaleur, que je suis prôte.

l'é-

 

faisait ces de leur opinion. M. Mar- —-Eh bien, narrez lu scène de
so.lel consulta d'un regard rapide l'attentat.
Petit-Louls et Grand-Jazquel. —Je l'ai racontée...

Evidemment, ceux-ci, au geste! —Recommencez.
qu'lis firent de In tête—gosle in- |
peccable pour tou: aut.e que M.
Marsollet et son greffier—conclu- ui rangealt son argenterie et que
aient à la poursuite Immédiate de J'avais tendu as gréer parce
l'Interrogatoire. | f! qu'elle trouvalt un couvert boesué.

Tells était, au reste, l'opinion du: Tout & coup, un grand cri aigu.
magistrat, lequel savait, par expé-, J'ai cru qu'elle tombal!t avec une
rience, tout ce que l'on peut obteuir | attaque. et quatre à quatre pen.
d'un prévenu, ou simplement d'un sant déjà à téléphoner à son méôde-
témoin, fatigué, affaigll, énervé. ein, j'ai grimpé l'escalier... Quel-

Aussi, après avoir lalesé pleurer qu'un se jeta aur moi... Je n’ai
un bon moment le mari et la fem-! pae eu lo temps de crier... On m'a-
me. recommenca-t-il de son lon valt à moitié étouflfie avec un balle
doux, calme, blenveillant mméme. lion. . Pula, j'avais si peur, que je
—I ne m'est pas permis de sor- ne sais 6! un son seruft sort! de ma

—J'étais au sous-enl... à l'offi-
ck; je venais de quitter madame,

tir d'ici sana être absolument fixé; bauche.
madame Balthazar peut prendre le “On m'a fourré quelque chose
temps de se remtttre: je comprends sous le nez, quelque chose d'âcre.
l'état d'énervement st de désarroi ‘Mes oreilles tirtaient... J'en-
aussi bien que |atfaiblierement | tenduls comme des cloches, i
dans lequel elle doit ae trouver. “C'est tout... or |

‘Mais encore une fois, qu'elle ‘Je l'ad dit... !
fasse un effort. “Te ne peux pas raconter autre

+ “La justice a besoin d'être ren-|chose... raconter co qui n'ost pas?aeiænéo le pins vite possible. Et eerrant les lèvres, de la ré-
—-Ah! certainement, c'est vrat. | volte dans l'oeil:

balbutiait le chauffeur: mais pen-; —Qu'on me lalese tranquHle à
sex. monsieur que depuis deux Jours présent!

elle a la fl&vre et que pondant ces 11 y eut encore un ailence.
deux joure elle ne m'a même pas Moneleur le juge d'instruction

"Mais vous, une des victimes...

que Je n'al pus eu lp temps de voy
se préciplte sur moi, on me bAil-
lonne, on me renverse en arriérz,
on me fait respirer quelque chose
qui m'étouffe. .. mes orellles boir-
donnent, H me semble que je meurs.

"C'est tout!”
Faite d'une voix hachée, nerveu-

se, accompagnée de rogards de
peur, cette déclaration semblait
blen l'expression de la vérité.

Elle fut suivie d'un silence.
La même réflexion, passait évi-

demanent, par les cerveaux de ceux
qu‘ tl'avalent provequée, et qui l'é-
coutalent.

Au leu de s'éclatretr, le mystè-
re s'épalssissait.

Une des victimes venall de mou-
rir. sans avoir parié.

Celle-là, attaquée la première, eût
; pu certainement fournir des éclair-
c‘asements,

91 Ja aeconde s'enfermait dans
cette unique version. l'enquête rocu-

l lait. plutôt que d'avancer.
Et madame Balthazar, toute pâ-

ie, touts défaite dans son It, avec

 
des prunelles, hagardes et un traim-

i blement fébrile, n’était certalne-
"ment, pour la moment du moins,

pas capable de raconter autre echo
BO,

;

qu

1

!

i
|perge et In Saucisse, remarquée In
iveille et l'avant-veille, aux abnrds
de l'hôtel, qui y pénétralent qui s'y

M. Marso'let put s'en convalnersu.
and il! essaya de l'y forcer,
Impossible d'inventer...
EMe n'avait rien vu...

Elle ne pouvait, pur conséquent,
se souvenir de rien.

 
 

Maraonilet g'étail retourné vers eon
groffier à qui il demandait lecture
de l‘'Interrogatoire.

Pendant que celui-ci répétalt les
quelques phrases tranacriles, ce qu:
dura une minute, les deux policiers,
le grand maigre et le petit gros.
murmurajent deux syllabes, que
seu’s, réciproguement, iis pou-
valent saisir.

—lLouche!
Pour ca Jour-là, tout était fini, et

les quatre hommes allaient sortir
de la chainbre.

On [rappa à la porte.
Ce fut Henri Balthazar qui ou-

vrit.
I! poussa une exclamation:
—Vous !

Deux Jeunes femmes étaient sur
te seuil.

Gentiment attiflées, en petites
ouvrières Parisiennes qui ont du
goût, l'une brume. l’autre bionde,
elles mountralent la figure étonnée.
grave, Inquiète, à la fois, de peraon-
nes qui entrent quelque part avec
une arridre-penaée, une peur. peur
ancienne, à laquelle s'ajouterait l‘é-
motion du moment.

—-Mademoiselle Manon...
‘Mademoiselle Marceiine. . ,

rar.Doue-mêmes, monsiour Balthu.

Lee jeunes fllles,] ‘une derrière
l'autre, s'avançaient du côté du lit.
—Vous allez mieux madame?
Balthazar dit:
—C'est vrai, vous ne vous con-

nalseez pas, mesdames.

Et, à ea femme, présentant:
--<Madeinolselle Manon...
——Manon Jallabert, fleuriate da

son métier, aoheva la jeune fille, a:
flancée de M. Brisquard, nmi de

tquelais. © |)

1) n'aassyait de-

che, ceux que le eroupler - possuit
! +

4

- WONTRRAG,spon 11 RAINE. ©
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Et cette pensée la ramenalt ip

—Je me suis senti la téte entou-,

Mada’

Etaïent-<e res deux voyous "Ag. ©
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LE MAIRE PRIS

 

 

APARTIEPARLA
P CH.DE COMMERCE

Son attitudé adverse aupont
de la rive sud sévèrement

critiquée.—

LA SEANCE .
Le projet deconstruet!dn d'un

pont entre Montréal et la rive sud
“st vu d'un mauvais oell par Je mai-

re Martin, qui n’a pas manqué de
manifester son opinicn au banquet
lu Board of Trade, le 29 derninr

La Chambre de Commerce est
frés en faveur de celte importante
construction., Aussi, A su séance
d'hier après-midi a-t-clle censure
fortement la conduite du maire.

“Ca 618 une grande surprise pout,
tout Je monde, dit le président, M.
Alfred lLambert, de voir notre mai-
re, se déclarer contre la construc-
tion de ce moyen de communica-
‘ion avec la rive-sud, [| était gensé
parler au nom de toute is popula-

 

tion: {1 Vavait probablement o4-
bé,

“Le: maire n'avait pas dû étnu-
dier-gon sujet du tout. car il Ke se-
rait aperçu que 8ox arguments ne

 

ECZEMA
SUR LA FIGURE ET LA TETE

DEPUISCINQ ANS
L'erzéma où eatarrho  muqueux,

comme il est souvent nommé, com-
mmence par de petits boutons ronds qui
vontiennont un fluide extrêmementir-
ritant. Ceux-ci aboutissent ob subsé-
quemment il se forme une croûte ou
écaillo et le brûlement intanso, la dé-
mangeaison et douleur cuisante, apé-
cialement Ia nuit ouquand la partie
malade est oxposés i une forte cha-
leur, ost presqu'insupportable et up
soulagement est reçu avec pTaïsir.

1) n'y à quune: seulé manière d'ôtre
soulagé ct.il n'y a aucun remède
comme le

BURDOCK BLOOD BITTERS

Faites-en un usage interne et elles
vont & la racine du mal dans lo sang
tt le chasse de l'organisme.

Appliquez-le éxtériourement ot il en-
lève la démangeaison, le ouisant et lo
brtloment, et favorise une guérison

sa%, Sage, 215 Ave Prin
. écrit:—"Ayantsouffer

iw ‘gare t In tête pendant les derniers cing
ans japéoneulté plusieurs médec
ayb d entes sortes d'Risin et Jo
Mons, aurrer en recevoir aucun sonlagemen
Je u0 savais que faire jusqu'à ce qu'un ai
Tue conseilla d”jpeuayer, le Burdoek Blu
Hitters, et après
bouteilles, Je commancal à me sentif mieux,
et maintenant après en avoir pris huit hou-
feilles. je n'ai pas même une pustule sur
moi. 11 me semble tue jo ne puis trop louau-
rer lepB. R. J'espère que vous vous serv
‘ez pleinement Te cette srecommandation.
pour ="bénéfice dé ceux qui souffrent, de
vette terrible maladie. l'eczéma *

Les B.B.B. sont fabriqués seulement

ad, Vancouver
del'eczéma sur

.\ tenaient pas debout. Poux être con-
À séquent, lt forait quasi bien. de de-

- —

mander lasdisparition de tous les
ponts agtuels.

“Ii avait dû oublier que les pro-
duits alimentgires que nous sppor-
tent les. oultivateurs coûtent 100%
Plus cher à& cause dps diffioultés
des communications. Notre male
devait so figurér que ce pont ne
servirait que pour l'aller et non
pour le retour.”
M. Lambert a été fort applaudi.
“Le consul belge, M. Jobn Van

Rickstal], a tracé un tableau très
réalisto de la situation en Bolgi-
que. ;
UM. Van Aken a parlé dans je mô-
mao sens. Ces deux causeries étaient
16 complément de la couférence dé
M. Henry Laureys, conférence que
noug résumoyps uHieurs.

Au commencement de la séance,
le secrétaire lut une lettre du séna-
teur Beaubien disant que le train-
exposition envoyé en France pourra
peut-être faite un court séjour en
Suisse.

Les Boards o! Trade de Halifax
et d'Amherst, N.B.. approuvent fo.t
ce projet de train-exposition et c@-
lui de Moose-Jaw. écrit qu'il est
officieusament informé que le gou-
vernement fédéral eouscriru $50.-
000 à ce projet.

Etalent préseuts à l'assemblée :
MM. Alfred Lambert, président;
Jos. Ethier. ler vice-président; Paui
Joubert, 2ème vice-président; Lud-
goer (iravel, Frank Pauzé, M. John
Van Rickstall, consul général de
Belgique et M. Van Aken, Invités,
Jos, Quintal, J. B. A. Lanctôt, Jos.
Fortier, J. A. Laferté. Tél. Latou-
relle, H. Laureys, J. O. Labrecque,
J. P. Gervais, O. Lefebvre, Em. de
Boeck, A. F. Ladouceur. L. Co-
viensky, Geo, Maréchal, Emery La-
rivière, P. H. Dufresne, C. E. Ray
cine, H. Beauregard, J. B. A. Gou-
gcon. J. M, Guindon, A. Fyen, J.
A, Barrette, J. A. Dansereau, G.
A, Fillon, Alex. Bajley, J. C. Ga-
gné, Awila Dufort, Lambert de
Roode, Léon Lorrain, secrétaire.

 

LA CONVENTION
CONSERVATRICE

 

Lo socrétaire de la convention
conservatrice qui aura Meu à Mont-
réal, les 15 et 16 mal prochain,
hous Informe que Je travail d'or-
ranisation est aotif. Chaque comté
s'ocrupé présentement du choix
des délégués.

Cependant, on à fait erreur dans
certaines paroisses, nous dit le se-
crétaire. Dix délégués dolvent
être clvo'sis par comté et non per
paroisse ajoute-t-lI. Les chefs de
chacune des paroisses du comté
doivent se réunir pour choisir les
dix délégués de leur comté, ot l'un
d'eux est ensuie chargé par eux de
transmettre les noms des délégués
au Secrétaire de la Convention,
Hote! Place Viger. Montréal. Cha-
que comté devra avoir choisi ses
délégués au plus tard, mardi le 9
mai,

el, secrétaire dit qu'il a reçu des
-ra&ppors de paroisses. l.es chefs de

 

:LA LOI ET LA
PREVENTION DÙ-

FEU CRIMINEL

LeemTe
gligences qu’elle punit.

““Probaiblemeant cinq pour cent des
incendies sont la résultante d'æoci-
dents, tandis que les quatre-vingt-
quinze autres sont le produit de
l'incendiat ou de \a négligence”, a
déciaré hier le commissaire Latu-
lippe, an commeñtant les enquêtes
qu'il a menées autour des Incen-
des du mois d'avril. On sait que
les commissaires R. Latulippe êt
W. F. Riteht@ président tour ‘à tour
pour la période d'un mois, ia com-
mission des incendies.

‘Lea pertes par le feu en Cana-
da. ont atteint des proportions
alarmantes, obsérve le coimmissai-
re Latulippe. et 1! me semble qu'i!
y aurait mbyen de les réduire da
beaucoup. On y parvieñdrait en
gomiblant certaines lacunes de la loi
fédérale qui, par exemple, devrait
apécifier les plus-grossés imprudeu-
cess et déoréter une pénalité sévè-
re pour leurs auteurs.”

Il cite plusieurs cas où l'enguête
à Nvélé que le feu était né de la
négligence qui est uns offense cri-
minelle. Toutafols, 11 iul eat arrivé:
de traduire devant les tribunanx. |
des gang qu! étafent reaponsab'us
de négligences, mals dans chaque
cas des inculpés plaiddrent igne-
fence de la lot ot Ja lapinte portée
contre eux fut renvoyée, parce qua
IR loi ne spéeifiait pas les espèces
de négligences.

Ainsi, 1a loi devrait au moins
mentionner les principales causes
d'incendie à base de négligence,
tel que fumer dans les magasins,
garages, garde-robes et leg endroits
où sont entreposés de la gasoline

rr’
11

+

 

joù quelqu’antre produit facflemunt
inflammable. Les commutaleu-s
électriques laissés ouverts aprûs
les heures de travail. dans les ma-
nufactures, sont une autre causé
commune dont la fréquence dimi-
nuerait sf Ja. négligence dont elie
résulte était punie. De tels amer-
demants auraient sûrement le don
effet de réduire le nombre des in-
cendies.
De plus, le feu est souvent une

bonno affaira pour centaines gers
sans orupule et Je crola qu'il y au-
rait avantage & ce que les comna-
&nies d'assurances n'accofdent pas
de police pour plus que la valeur
des édifices ou marchandises qui
an ‘font l'objet. Autrement. les fai-
bles sont tentés d’avoir recours À
ce moyen pour refaire leur: caisse
en temps de crise.

GROS INCENDIE
A BAKERBROOK 

pour se choisir un président d'or- ganisat'on.chaque comté devraient dontGor
FORT KENT. 7. — Le village

Bakerbrook. Nouveau Brunswick,

 

  

 

ja été “partiellomen* détruit par ue
violent incendie au cours edt la
jburnéa‘d'hier. Le feu éclaa, ad.
fie gait comment ay moulin Fraser
ot Au faveur d'un grand vents se"
propager à des pilles le. planehes
ot se commupiqua & des maisons’wr
tuées à peu ‘de distance lo long, 18
la route, ‘Onze résidences op” ‘éfé
gémplèteiment rasées. Grâce À 'gl-
de des pompiers d'Edmuneton“qui
arrivérent par la vole du chemin
da fer National, une couflagratfon
à pu être évitée. --Léa pompes puls-
santos à partir do ce moment “lrè-

hécessaire à éteindre l'incendie.
N’empéciye aue |les dommages: s'Blè-,
ven: à $500,00 3

robe ai
Je suis très satiofait des'résultats

hobtenus par l'usage gu Novoro du, Dr
Pierre, écrit Mrpe acobDufrat, de
allon, Mont.

bien. Je n° tais pas exactement mala
de, mais quelque chose me faisait”souf-|
frir. Je me sons bien inteha
Ce remède hetbeux digne de confiancé
affocte avantageusement les organes,

lès impuretés du systéme, et se fair
sentir jeune et vif. Les droguistes ne
peuvent vendre le Novoro du Dr Fier,
re. Pour toute informations's¥resser
i Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2601
Washington Blvd., Chicago. Ill.

Livrés exemptde dodroitsan Can

VIANDESETLEGUMES PEU CHERES A QUEBEC
CE QUE DEMONTRENT 1.88 DER-
NIERES STATISTIQUES DU
MARCHE DANS CETTE VILLE.

(De notrecorrespondant) 3

QUEBEC. 5.
tinue à se faire sentir dats le mar
ché aux viandes et provisions: 1!
y a cependant une bonne demande
pour lé beurre’ qui se maintiènt à
um prix raisonnable. Voicl 168 der-
Nières cotations du marché.

Oeufs strictement frais, 3lo la
douz. ; petit fromgae, 1% Ta }b;
Eros fromage, 17c la 1b: fromage
d'Oka, 40c la Ib; beurre de beur-
rerie No 1; 38c la ib; beurre de
beurrerie No 2, 34c la lb; beurre
de laiterfe; choix, 32c la Ib :' safn-
doux “pur. seaux de 20 lbs, $3.40:
petits jambons, 33c la  ; mosans
jambons, 29c ‘la lb ; gros jambons,
28c la Ph ; rolls, 24c la Ib : plénids.
20c la Ib ; cottages, 26¢ la 1b ; Tatd
léger. 18c la tb: lard gros, 16 1a
17e la Ib! lard salé de choix: ‘ra;
nadien, en barils de 200 kbs, $42.-
00: canadien, en barfis de 100 lbs,
$22.00 ; .américain, en. barils de.
200 lbs, 834.00 ; américain, en bp
rilg de 100 Ibs, sts. 90.

Femme de100 ansau
milieu des flammes

Ottawa, 4-— Dans un incendie
hier après-midi. à la librairie: La~
fontaine, et chez le marchand de
fruits ‘Moreland, rue Rideau. Mme
Céleste Laframboise, demeurant
au-dessus de ces établissements ‘a -
failli perdre la vie. Agée de .100
ans. elle fut aaphyxiée par ja fumde
et ‘les pompiers ont eu de la diffi--
oufité à la sauver. Les pertes mdr térieles ne sont pas de 36.000.

» - «ew.

reat da la rividre Bakerbronk Jesu}

de ne meJontais pas ;

digestifs du corps, il aide à élhminer

— Ja baisse con-|'

    

 

LES GREVISTES
°SONT RELACHES

SUR PAROLE
Au nombrede2 208,ilscom-

paraissent hier après-mi-
di devant le juge Amédée
Monet. .

PAROLES DU JUGE
Les 208 débardeurs arrétés dans

‘Tes citconstancés que nous avons re-

Amédée Monet hier après-midi dans
l'enceinte de Ja Cour du recorder;
Min sont aécusés d'avoir conspiré
pour commettre dee #ctes de Vio- |
jjenes contra les débaideurs non-
syndiqués et d'avoir en commertant

ces actes de unser L'enquéte prélimiunire a

“C’est une faveur que in Cour
| vous acco

!saurez Forceter déclara le juge !vigation. Me J.

Monet en s'adressant aux prévenus.:
ayrais pu exiger des garanties va-;

au. 1% courant et les im,
oleont été reldchés su: pine. ‘sentait le contentieux

  
  

tre-oux viennent de campagne élol-

latées ont comparu- devant lé juge |.

  

«|1922, un avocat ait 4roilt de décré-
dter que les tribunaux font des pro-
éédures du régime de la terreur.

‘’Les procédurek ont été régulis-
res. Le mandat a été pris contre les
membres de l'union réunit À tal
endroit et tel Jour. Il ne s'agit pas
de mandat en blsns.”
Me Théberge répondit qu'il était

prét à retirér ces paroles si la Cour
était offensés mais qu'en faisant
ses obsarvations il n'avait nulle
ment eu l'intention dé critiquer fle
tribunal: qu'il avait tout simple-
ment usé de’ non droit d'avocat en
protestant contre un procédé qu'À
considère injuste à l'égard de ses
clients.
suite au tribunal de vouloir bien
lalnser les accusés 2% liberté eur pa-
role.
“Comme un grand nombro d'en-

Enées, voire de ja Gaspésie, 11 leur
serait bien difficile de fournir ua
cautionnement d'ici quelques Jours,
déclare Me Théberge,
Le juge Monet répondit qu'il n'a- 

}

À
|

violence biessé les cons-|camarades
tabley Ferdinand Bédard et James | Champ-de-Mars e; on ‘eur

I

t j'espôre que vous raprésentait les compagnies de na-

Mont de $200 a$509 et jo.suls con- |

vous, incapables de fourrnir ces cqu-
tionnements auralanl é‘é 0
rester sous verrous jusqu'&,
nrocès,

“J'ai trop confiance en la classe
ouvrière =ordinairement paikible
pour me montrer sévère envers vous
aujourd'hui. M1 y a en des-actes de
violence commis dans un moment
d'oubll st je suls cartain que tous
“eux qui sont ici les regrettent dé-
1a.”
Me Albert Théberge, qui repré-

sentait le comité exécutif de 1'U-
von dés débardeurs nt les grévis-
ter, en Kénéral, remercia-le tribu-
ral au nom de ses clients.

LA COMPARUTION

La comparution eut lieu en bloc
‘4 14 suggestion de Me Albert Thé-!
berge. afin de simplifier les pro-
cédures et de gagner, du temps. Les
accusés furent appelés ua par un
el placés dans l'enceinte réservée
au public, À l'exception des quatre
membres de. l’exéeutif da l'union
qui éomparureènt dane }a boîte aux,
prisonniers.

Lu début, Me Athert Théberge

  
eur,

“,|protesta contre la façon dont les
accusés avalent été appréhendés di-
sant qu'ils avaient été arrêtés illé-
zalement en vertu d'un mañdat en
blanc et sans avoir été identifiés,

“Pour deux personnes qui ont
sommig un déiit, on an arrête 200,
continua Mé Thébergs. C'est un
coup de main un peu fort et je dofs
p.oteater. Ceg arrestasions en sas
se étaient connues sois la Terreur.
st-&-1e régime des goviets...

PROCEDURES REGULIERES

‘Je vous demande de refirer ces
paroles, rétorqua le juge Monet. Il
pre, sera pas dit qu'en l'an de grâce 

vaineu qu'un grand nombre d'entréidu recorder dans l'annexe de l'Hô-

: da: ment les quartiers généraux de la

1
+

i
|

 

vait aucune hésitation à accorder
Ja requête de Me Théberge.

BN LIBERTE

Les accusés évacudrent Is salle
en bon ordre, Environ deux cente

-

les attendaient sur le
distri-

bua de chaudes poignées da main.
Me Guillaume St-Pjerra, repré-

munieipal
‘tandis que Ms Lucien Beauregard

. W. Dagenals re-
présentait du siquesune des incul-
; Dés.

La comparution eut lieu en Cour

tel de Ville où se trouvent égale-

!police. De la*sôrte on a évité aux
prévenus un trajet sous escorte de
l'annexe zu palais de justice,

Plusieurs échevins assistaient à
la comparution.

C'est au cours d'une conférence
entre le juge en chef Décaria la
juge Monet et les greffiers de la
Couronne Corriveau et Ladoucsur
‘qu'il fut décidé de porter une plain-
te de conspiration contra les ineul-
pée. Les procédures ont été prises
avec le plus grand soin,
des rumeurs voulant qu'il y eut

un nouveau raid des grévistes hier
après-midi au port étaient gang fon-
l-ment. L'ordre régnait partout.
Des agents de police ont patrouillé
le port en tous sens et il ne s'est
produit’ aucun incident désagréa-
ble. Les équipes trawaillant au
transhordement de; marchandises
étaient bien protégés._

$100,000 POURUN
ASILE D'ALIENES

QUEBEC, 5. — La séance du
conseil des ministres, tenus mer-
cred! Je secrétaire provinciel à été
autorisé à faire voter une somme
de $100,000 aux révérendes soeurs
de l'Hospice de la Baie-St-Paul qui
prennent soin des {idiots et de cer-
tains aliénés. Il a été décidé par
:6 gouvernement qu'à l'avenir tous
les idiots de la province de Qué-
bec qui sont internés dans difré-
rente hiospices, seront centralisés à
l'Hospice de la Baje-Bt-Paul qui se-
YA agrandi et qui recevra un per-
sonnel supplémentaire.

Me Théberge demanda en-i:
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Cultivateurs poursuivis‘par
ces derniersau.sujet de|
plaintes portées céntre
eux. Lt

LEPROCES
(Bpécial à la PATRIB)

ST-HYACINTHE, 4—L} y avait
hier en notre ville une grande af-
fluence au Palais de Justice, à J'oc-
caston de quatre causes qui vien-
nent de commencer de s'instruire
devant le juge Martineau et qui ont
été prises par deux insvitutrices de
ia paroisee de St-Hughes contre des
cultivateurs de l'endroit. Ces ac-
tions en dommeges sont basée sur
certaines plaintes qu'aureient por-
tées css contribuables, devant la
commission scolaire de la narolsse
de St-Hughes, demandant ia résilia-
tion de l'engagement de ces institu-
prises.

 

poursuite représemive par Me.
J, ô.3eaunégard,

“RESILIATIONEs
2PROFESSEURS!5

| pd
Moyés municipaux,

à fait entendre Vi
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de er Jo 21 juin, jour do fitsci
e, afin. do permetirs aux em.

dont la tris’
ande majorité est canadiénhnes

aisé, de” prendre part aux ma-
nitestationy publiques de, la fête |
patronaly des Canadiens-français.
. Lu enmité exécutif a-consents, À
la démande que I'échevin Vatllan.
caurt, { Ja pose de dallss en-ciment .

à l'endroit où il n’ex:-s pas de -
trottoirs, poufvu que le coût de ces

“duiles soit jlayé par les propeiciai-
res intéressés, le comitd devant
donner à ces propriétaires Pavan-
tage de payer Le coût us -lelles, en
ciment, on trois verioimonts au
nuels ct égaux.
“ L'écherin J. A. Bray fora une.ine
terpellation au consell cet‘ aiprès-
midi, pour s'enquérir de la décision
du comité exécutif au suje€ du-rap-
port des ingénieurs de ‘la e, res
lativemont à 1h passerelle.‘du pont.

eu. 
 
 

guérit avec les
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J'étais très faible et souftrais fré-
quemment de maux de tête. J'étais
nerveuse au point de nepouvoir dor-
mir quand j'avais eu à subir quelgques
tracas, ou qu'un événement imprévu
m'arrivait. Je me sentais toujours
lasse, abattue et mes occupations or-
dinaires étaient au-dessus de mes
forces; aussi je ne pouvais plus y voir.

Faibleet souffrante, Mme Mail-
loux trouve le bon remède etse

Pilules Rouges
pour les FemmesPileset Faibles

‘T'Enfin, énfandant dire beaucocoup‘da.
bien des Pilules Rouger. jet, résolu :
‘d'enfaire, moi aussi; Tout de ,

te, dds lo commencément du trie.
ment, ‘j'ai compris que j'avais là |
hon remède. Fn quelquesmois, tox
forces me sont revenues et 1a °apie
aussi; ~~ Mme Louis Mallioux,;
Front, Cohues, N.Y.

wrle
Les Pilules Rougas pour lei

mes Pâles et Faibles sont le
spécifique dés maladies de 1a femme
et toutes les femmes devrafent ‘les
-prénêre-tant-sont grandes leurs ve us
curatives. Elles soulagent ra dome
toutes les souffrances qui af

| femme durant le.cours de sa.a

* Nos’niéd. 8 donnént des-‘ognsuls
tations1688les ‘jours, dimanpha px
aepté, “de 9. heures du vosoù Bus
heures du soir. Vous pouvez.-ou 1
écrira ou Yenirles voir si vous d
des corisefls. Leursconbultatéosfue
gratuites.

F Les Pilules Rouges.“eont-en vente
chez tous les marchands de remèdes.
Nous les envoyons aussi. par ‘la poste,
au Canada et aux Etats-lpinSur rés
ceptian du prix, 50 sous -la ‘boîte.

Adresse!” COMPAGNIE CHIMI-
QUE" FRANCO-AMERICAINEli-
mitée, 274 rue St-Denis, Montréal.

   

—-Mademoiselle Marceline, reprit
Henri, qui's‘arréta encorc, 4gnorant
le nom de famille. ;

-—Mareeline  Harmant, acheva
romme sa compagne lu eeronde vi-
siteuse, modiste de «on métier et la

fiancée de M. Guérand, I'am! de vo-
ire mari, madame Balthazar.

: Toutes deux souriatent à la jeune
femme qui essayait de sourire aussi.
—Ces demoiselles étaient avec

nous pout le réveillon. au réstan-
rant de l'avenue Bugeaud. expliqua
le chauffeur.
——Nous sommes méhme venues jus-

qu'ici en auto, avec ces messiours,
seulement nous n'avons pas voulu
entrer. déclara Marceline.

Et Manon d'ajouter:
—Qui, pour notre mabbeur...

car DONS AVONS EU, pur cutle nuit
do uelge, une aventure... où nou?
aurions pu être assussinées.
Leur verbiage, que n’eût pas ar-

rMé la sole présence d'étrangers si
Rraves qu'ils parussont. fut par M.
Marsoliet détourné immédiatement.
—C'rst vous, mesdemoisclles, qui

avez été In nuit de Noël. enlevées
en automobile?
—Out. monsieur, opinèrent-elles

en même temps,
——J'en-auis trés aise, je vous avais

convouuées pour demain dans mon
cabinet: cela ne m'empéchera pas

 

——,n concierge
hier soir, à chacune un papier...

rendre domain à une heure ot de-
mie de l'après-midi. au Palais d
Justice dans le cabinet de M. Mer)
sollet, fuge d'instruction

-—Lu juge d'instruction, M. Mar-
soliet. “‘est moi.

La na ficuriste parut tout im-
pressionnée.

La modiste eut un tressaillement.
I.c ton. les paroles du magistrat

fa remirent du reste aussitôt d'a-
plomb,
—Ne vous troublez point. mes--

demoiselles,
coupables
pour 1a justice,
Haires.

—C’est nue, monsieur quand
on n'a jamals parlé à un juge d’ins-.
truction.

| On se fait de lui up épouvantail,
même lorsqu'il s'efforce de décou-
vrir vos assassins ou vos TAVISSEUTS.

et vous pourrez devenir, :
de sérieux auxi-

qui j'Inspire aussi plutôt de Ja:
eraînte.

physiquement non plus bien d'a-

L. a …

nous ‘a montré

 

 

vous n'étes point des‘

Madame Balthazar fit un léger
signe de dénégation.

Et le juge, prenant un ton de
bienvoillance plus grand encore,

—Non... ce n'est pas de la’
crainte... Je comprends votre état
d'esprit... Puis, dis n'êtes pas

“Dans la pièce pas trop exiguë,
tort heureusement, car

“Nous sommes priés de nous|Borre avait donné la plus belle des
chambres de domestiques au jeune

filer élajent assis.

prirent place
{Mes.

WA
—Jecrois blen ‘que tan lac

madame |Saucisse qui faisait le mécapicien.
—L& Saucisse? . :
—Oul... un gros boulot, autant

ménage, sèuls le juge et son grof- que nous ayons pu. voir. ie
“L'autre, le. grand diable qu'il

11 y avait pourtant encore deux {appelait l’Asperge, est celui qui ©st ‘ture d'une ‘portière, de
slèges, un fauteuil et une chaise, : descendu pour ouvrir la portière,

les deux jeunes| --L’Asperge!
Ces deux exclamations s'échap-

Et ce fut à leur tour d'être in-|gaient de Ja. bouche de madame
terrogées.

| Elles racontérent, par, les plus!
[goes Incidents, les différents épi-'

Balthazar.
Grand-Jacquet et Potit-Louls së

‘contentaient de faire: “Heu! Heu!”

sodes de cette soirée auxquels elles 'chacun eh‘se regardant.
étaient mêlées, ou dont elles étaient‘
‘indirectementles héroïnes,

Ces épisodes, le juge et les agents’
de ls police secrète qui se trou-
;vaient là. leg connaissaient dans les,
grandes lignes.

‘Les détails devaient les intéres-'
‘ser autant Fun que l'autre.

On parla d’abord
| d'henmine, du foulard,
(sang. trouvés par l'une et par l'au-
!tro, dans les taxi-autos de Brisquard ’

missariat de Neuilly. d'où 1!s étaient
! portés À la préfecture de police,

i Puls, elles dirent leur station À,
via petite porte do la rue des Sa-
blons, dans l'automobile, pendant’
‘que la neige tombait.

Enfin, leur enlèvemont par ces
deux individus qui croyalont la voi-
ture vide et dont l’unt était certai-
,nement un chauffeur.

; voiture qui les amenait.

Le juge d'instruotion paraissait
extrêmement intéressé.

Je greffier prenait toujours des
notes.
Les petites ouvrières. après

dernier Incident de là fuite de J'As-c
perge, qu’on croyait blessd et qui.
ine l’était pas. dirent -Jeur fin de;

du manchon ;nuit an poste de police de Puteaux, ide résultat que celle de la *teitle,
soulilés de leur retour chez elles, et la recon-!

naïssance qu'elles gardaloen: dre
‘deux braves agents cyclistes e:

“Car volei madame Balthazar -à'el de Guérand. et laissés au com-{leur chien qui Jes sauvaient.
Pour ce jour-là, tout iaterroza-

ftoira était terminé,
TN y avait près de deux heures

qu'il duran.
Tandis que Marceilne Harmant et

Manon Jallalrert se rapprochalont
du Ht do madame Balthuzar et res-

lestrestibule.

hlerhient point la parc ‘dus 2 la
mort. -
itp, ae trouvaient seuls, pour le

moment, dang la salle & manger.
où-J'on découvrait, l'avant-veille, le
corps ligoté et entouré de la ten-

madame

Charles Borre,
La chambre mortuaire étant eu

premier étage, les allées et venues

dans l'escalier aboutissant au ves-[autres?.
tibule. se voyaient toutes, de catte
salle à manger dont ils laissaient
la porte grande ouverte.

Malgré leurs investigations dans
la piace, {ls n'en pardalent aucune.
‘Lin ou l'autre. et même tous

«des deux, avalent un oeil pour Je
au milieu de leurs -re-

laherches les Plus absorbantes.
Recherches, d'ailleurs, qui ne pa-

raissalent pas devoir donner plus

Car les deux limiers étaient dé:
‘jà venus visiter l'hôtel du haut en

hibas. explorer le jardin dans tous
iles coins.

He; ddns le jardin, aucune trace.
La neige tombait. la nuit qui,

jsulvait le cambriolage, avec assez
d'abondance pour recouvrir les pas
‘au fur et à mesure qu'ils s'Impré-

talent auprès d’elle, que le jugn et gnalent.
son Rreffier remontaient dans

les deux
policfers demeuraient, à l'hôtel d

ay Elle couvralt encora une partie
du jardin: la graudo allée, et les
sentiers entourant directement la

 
Dans la maison, aucune trouvail- | plusieurs.

t

d'épaule de gon collègue:

Volla ce que Patit-Louig et
Grand-Jacquet se répétaient, le nez
dans je nez, après avoir vu et rovu
tous les coins de cette pièce, qui
s'appelait ja salle à mangern

Tout à caup, ce dernier frappa,
du mlat de la main, un coup sur

—AMons. allons, est-ce que nous
sommres des ganaches comme Jes

.. Est-ce que nous alongs
descendre au niveau d'un Juge
d'instruction, qui met un mois pour
milair le détail le moins important
d'une affaire?...
—Je ne panse point que- mous

soyons descendus là.
—Pas moi, toujours...

toi. vieux pour sûr ça y est!
—-Dis donc... dis donc. 4.
—Enfin. est-ce moi ou toi, ou

M, Marsoltet, qui a trouvé une con-
trädiction entre la réponse do la

mals

petits madame Balthazar, et la
réalité? .
—Eh bien, mon vteux. moi Je

n'en trouve pas une, j'en trouve

dre notre temps en disputes. . —--
—Ce serment-lü nous le-falsons

tous les jours,” Petit-Boufs:
——Et toug les fours ‘on recom-

mence.
—Ça manquerait à-notresexistèn-

te.
-—Bref,

cidé?
—Cec!: que Ja petite inadame

‘Balthazar a menti effréntément.
—Aht...
—Tu ne salsls pas?
—Non
—Voyons, cest loi qui vient de

we dire: “Dono, Jes deux corps ost
êté retrouvés au rez-de-chaussée.”
—Eh blen?.
—Mais te n “est pas vrai, mon

vieux, les deux corps n'ont pas été
retrouvés au rez-de-chaussée.

Petit-Louis se donna eut le front],
un véritable coup de poing.
—En eïfet! ‘celui de Îa maltresse

lei... celui da la bonne, en haut,
devant la porte de sa chambre.

—Donc, ce n°e8t pas en montant
de l'office. du gous-sol, êt dans ce

qu'est-ce que fd'as dé- -—lLesquelles?

—C'est à débrouiller...

“Tu gais qu'à moi, 11 mo faut
uno nuit de réflexion sur une af-
faire, |

Ï

 

—Je le gals; tou clboulot ne fone-
tonne que sur l'oreillar.

"Chez moi, il marche tout de!
suite.

a l'air plutôt d'un beau brin de

vestibnle. qu'elle a été -étourdie,

bâilonnée, endormie, lizotées

-<A moins qu'on ne l'ait trans-
portée ensuite en haut,

Mals, so reprenanf. avant que
son‘camarade eût répondu:

—-Non... pourquoi faire?... ça

femme, cette petite inadame Bal-

Puis au bout d’une minute, du
rant laquelle tous dent restavent
Dlongées dans leurs penedes;
ae souvient-elle mal oumatt.
te

—En tout cas, qu’elle menteoa
qu’elle se souvienne mal, fa’ fait
Bat là., on est monté '.dene lea
comble pour lui faire son affatre.
On a été fa'déniicher Ta alors

qu'elle ‘se temait “voile et que 1e
D’étAit pas dangereuse, on. ui
a mis du sien.
He s'est laissé faire.”
—Oul, gentiment. .
“Ma Hell, , est-ce qu'on -

dar de teraps juf court.
—Bules ” “aovientiont. si ou

des, les femmes!
0e qu'il faut, c’est savoir.

juste les antécédents de Kblte-
—Mariés depuis six ou ‘uit mois

& mn chauffeur. . .
Mais avant... A
<—Parbleu!.. out.
‘Encore quelques condosavg
noe
«Bf ou passait aa salon?

C'était Petit Louis qui parlait, *
lls traversèrent do vestibule’ pt

entrérent dans 1a piècé très. @
de, luxneusemont meublés, avec 0
hautes fenêtres à mofits carmeaux
étroits. donant sur fe jardin. |,
La mit tamibait brusquement,

comme em hiver.
Les allées «t venues avafent che

sé dans J'escaller. 
  

de vous interroger ici.., sur les plomb... Aussi fe ne vous deman-. a u'an milieu de 1 ray- .
lieux mêmes. de plug rien aujourd'hui. enae aua geleur tray: oulevaraMilo blahche, lo ju-|MAison ayant été seuls déblayés) Quitte à s'arrêter. :thazar... même à deux en aurait!  Awoun domestique au rea-ds-

lilies devinrent génées, mice. “l'ossayerni seulement d'avoir compte, !l conduisalt avec autant ge je leur avalt dit. par le concierge. . —Malg je doone l'élan. (82 charge, dans un escalier. chaussée.—Vous avez dû receroir ma con- de ces demuimoiselles quelques: m'assuronce que Brissard ou Guéë-|" la maison. le jardin seraient leur Le cambriolage n'avait eu Heu —Je donne la certitude. tA quoi ca avançait-il de la mon- On n'enentait rien pour le mo-vocation? demanda le magietrat. éclaireissements. champ libre d'action. qu'au rez-de-chaussée, ——Pas toujours? ter an deuxième étage? ment, du haut en bas de Thote],
Et Manon, is plus hardie des Un des agents venait de refermer jo)“Hanon, qui parlait surtout, dé-| Dans cette maison, fl y avait une Et c'était au rez-de-chaussée! -—Grand-Jacquel, nous avions| — Àrien. répondit Jäcqites Grand FX c'était ibizarre, co silénes, dndeux : . la porte. morte, et les deux hommes ne trou- qu’on retrouvait les deux corps, fait le serment hier de ne plus per-'c'est ce qui me fait réfléchir. vrai silence de mort, dans cable

18 en tout 41s Je s'gpala a la suspi- XV accroché au plafond, rémandi- ‘se, elle n'a pas pu prononcer une | semble. --Oh! très bien; elles s'aimaient{...eh bien, mon colon, je t'arrête!jau commissariat... deux Agents
’ cion des deux policiers. ! rent autour d'eux un flot lumineux. ; parole. -—Donc, mon garçon, ne rous (beaucoup. —Moi... vous... vous.., moi! [tout de suite. CNmaison pleine de vonfort. d'élégan. Il tendit l'oreille, se penchantà}| Le mouvement recommençait! ---Alors. elle serait morte de | pétons pus! --—Merci. mon garcon, on se re-| —-Oui...tol... Hop! prends ton| ‘L'appareil téléphônique était

ce, où l'on 8e trouvail comme en droite. se pehchant a gauche, pro- ‘dans l'escuîier, ' gadstesement? -—Je ne rouspète pas. affirme le [verra, car vous n'allez pas quitter |pardessus, ton chapeau. ot Suis-lgaps je vestibule Coun nid bien clos un de ses grands {mona autour de lui un regard eir- Un domestique d'abord le des-‘ Madame Borre avait une mula- valet, qui éta't tout blanc. d'une heure À l'autre votre poste?inous... Tout on gardant un oell sur lenids modernos où le chauffage
central eutretiont une températu-
re égale.

11 deur failat y voir, ot täton-
nant, sans les trouver. Île cherchè-
tant les commutateurs électriques.

; Tout A coup. une porte s'ouvrit
au premier étage, un pus se fit
entendre, très assourdi, sur la mo-
nquette de d'escalier.
En même temps la lumière inon-

da lo vestibule.
La mPergonne qui descendalt,

avait-rite tourné de bouton.
Un domestique ou un habitué do

ta anatgon?
Quelquun peut

dtre?
D'an même mouvement les doux

hommes s'enfongalont. dans tn

rain de Ja pièce tout à fait obs-
eur, attendant pour dévisager lo
persorage, ‘qui pagsât entre 1a por-

te de catto pièer of calle de la sil:

ie À manger. restées grandes ou-

vertes.
Ce personage, un homme grand,

élancé, à la longue bLarbe fine tall-
lée on pointe . couleur d'or pâle,
s'arêta devant les deux portes.

comme si une pensée soudaine, lui

traversant le cerveau, I J'exécu-

‘tait brusquement.

1 ramet le seifil de ln salle A

do 14 famille,

culaire, altendit une seconde,
écoutant toujours, puis, en fai-
sant jouer un autre bouton élec-
trique, ontra dans la salle à man-
ger.

Les deux agents le virent alors
faire 16 tour du la plèco. s'arrêter
dans les coins, se baisser pour re-
garder sous Tos sièges.

Ensuite, un instant immobile,
comme 41 l'avait été dans le vosti-
bule, 11 éconta.
Aucun bruit,
Personnm.
Alors. 1] resportit dams co vesti-

bale, ouwelt da porte du perrom, la
rofenme doucoment sur Jui.
A travers les petits carreaux des

hautes fenêtres voilés dv stores
légéra, Vs le virent, ombre moire
dans l'obscurité, qui serait bientôt
la nut complète, euivre l'allée
principate et franchir da grille.
Lo bruit d'un moteur arriva jus-

qu'à eux.
L'homme mince, à la

soyouse et dorée; était partf.
Cédent h leur réflexion, intime

et réciproque, Ms prononçèrent en
méme temps ces mots:

---11 roviendra.
Cet homme, {18 4 avaient”vu mon-

ter tout à l'heure,
Comme il laiseat derrière lui

l'électricité aMunrée. ils apercurent
en sortant du salon, lee commute.

dearbe

the=, manger.
Mala en le (ranchiseant, il eut

Turf ebrange mouvement, un mou-

Piment qui ontaftiré, J'açentian
"wlimanrie | POnas _-

*

4 ‘

Us tas Vacdlas du lucteo Vande

tours qu'Hie avalont en vaîne cher-,

cendit, et presque avasitôt un hom-
mo paraissant âgé de Lrente-cinq à

les. énergique de visage, sans du-
reté, d’ailleurs, et devant lequel ie
valet aflait certaïmement ouvrir la
porte du vestibule.

dans le salon.
-—C6 sont des agente. monsieur

le docteur. erut devoir dire 1e do-
mostique.

Et de docteur, pénétrant dans Ja
pie que Jacque Grand et Louis
Petit s'apprétaient à explorer van
détail comme ‘is l'avaient fait de
la salle à manger:

——Ah! ah! messieurs vous....
Auriez-vous oncore quelqun es-
potr?

—-Do l'esmoir! mafa 11 faut tou.
jours en avoir, répondit 16 second,
des doux camarades. -
—Pourtant vous n'avez rien dé-

couvert?

—Nous découvrirons! fit l'autre
avec une assurance tranquille.
—Vous croyez?
-—Nous en sommes certains.
EL Grand Jacquet interrogoant:
-—Alors, la pauvre dgme n'a rien

dit avant de mourir?
—-Rien, répond le médecin.
—Vous étiez près d'elle, mon-

sieur le ddcteur?

ane n'avait pas reprit sa con
naissance”
= fn du mains ui alla U's aanui.

tronte-six ans grand, lenge, d’épau- :

L'homme s'arôta. en les voyant |

die de coour, qui. sous le coup du

“saisissemeut, comme vous Je ditns,
a pris un caractère aigu.

i “Lo corveat en même temps se
tait trouvé frappé.

“Il n'y à plus, pour éclairer n
! justico, que la femme de chambre,

mo geste qui ne fut pas blion défi-
ni par deur intanfocuteur.

Puls, 11 86 reprirent à explorer.
Ke docteur Plétrel les regarde

un (mstant, s'arrête près d'un monu-
ble, dérangea un siège, alle à la
cheminée.
Alors, aussi muet qu'eux il acheva

de Tongar le vestihule-et s'an als.
Lorsque la ponte lourde es fut

rofermée sur lui, Petit Louis et
Grand Jacquet changèrent d'atti-
tude.
—Hé, là mon garçon. tu le

premier, s'adressant au domesti-
que, qui allait remonter l'esceller,
venez donc un pou lei nous parler.

—+C'est vous qui ôtes le valet de
chambre! interrogea le second?

——Parfaitement, c'est mot.
—Bh blen, nous avons des ren-

se'gnements à vous demander.
—On m'en a déjà demandé hier. |
—Nous recommencons nous au-

jourd'mui, volta tout. .

Nous avons pleins pouvoirs du

Juge d'inétruction.. libres
seulement de nous établir ici pour
y surveiller taut 1€ monde, mais
Uhena d'intonmnosr ani han nang 

Les deux hommes eurent To mé-t

—Vous savez quitf nous sommes? |

hon |

—=Dites-njpous d'ahord. qui est
la poreonpe sortie d'ici avant le
docteur Piétrel.

—Sorti  d'ici?.. ja n'étais pas
en bne, je n'ai pas vu.
—Un monsieur très chic, grand,

|mince. . barbe blanche.
H—Aib! c'est le gendre de maeda-

me.. M. le comte de Quesiin. -
Celui dont la femme, la nuit

même où on dévalisait sa mère,
est tombée dans 1a cage de l'ascen-
seur, boulevard Haussmann,

| —~Parfaitament, :

| —-Est-ce qu'il était bien avec a
ibelle-mère, co monsieur le comte?

—Non, au plus mal.
“ —Dopuis longtemps?
——Depuis l'été dernier.. paraît-

il, cdr moi jé suls entré lel seule-
ment au mois d'octobre.
‘Comme tout le reste du per-

Faonsel, je crois?
| t. excepts la fomme do
sShambre. ‘
—Ah!!

chambre?
—BElle, il y a deux ans qu'elle

jest-dans la maison.
—Ahi ah!

excepté Ja femme de 
" C'était Grand-Jaoquet qui pous- 41 aplomb
salt cette exclamation.

‘votre maftrosse, naturellement.
~—Madame ne voyait

“elle,

—Certainement, M,
Ilcenciera te personnel.

—-D'let une huitaine... une di-
raine de jours, peut-être.., En
tout cas. chacun ici, que vous y
soyez encore, Où qu& Vous en soyez
parti. vous devez Vous tenir à la
disposition de la Justice.

-—Je le sals, on nous l’a dit.
-—Et vous savez aussi. fit Grand-

Jacquet, que la Justice est une par-
ticuliére avec laquelle il ne faut
pas rire!

Jæ policier dévisageait, en arti.
culant cette dernière phrase, le jeu-
ne homme sur lequel 11 ne retour-
naît bruaquement.

T1 Jui parut que celui-ci blémia-
sait encore.

—Comment vous appeloz-vous?
intorrogealt-il.

red.
—Alfred.,. pas

court, j'imagine.
—Chappart...
—Alfred Chappart?
—Out.

de Gueslin

Alfred tout 
ja

-—Et elle avait la confiance de'me défile?

que par de frousshrd.

—Eh bien. mon garçon, ne vous
éfitez Pas, ni vous ni Jes autres...
le valet de chambre reprit quel-

—Pourquoi voulez-vous que Je

—C'est que vous avez une tête  
J'ai la tête de quelqu'un qu!

la comtesse de Gueslin était cit bouleversé, et 11 y a de quot.
Trés bilan avec aa mère? 4 —Bouileversé. .. et il y.a de ouoii

--Moit... moi...
—- Pas de pétard!... une nult à

la. sûreté, ça te vaudra quinze jours;
de réflexion...

-——Mais je ne suis pour rien dans
tout ça... je ne suis pour rien!
Alors, demain & pareille heu-

re, tu rentreras ici... pas besolu
de te faire des cheveux, ;

Le jeune domestique eut un re-

gard instinctif vers Ja sortie du
vestibule,
—Non, tu ne tireras pag des

pieds, fit Te policiar, non... Co ae-
ralt méme une très mauvaise no-

te, ai tu essayals..,
-—Mata enfin, on n’arrête pas

quelqu'un... To
—Qu'est-ce qul te parlc de ie

garder?... On t'emmène pour ¢au-
ser en tôte-à-tête avec M. le juge
d'instruction, dans son .cabinét, *

“Ce n'est pas la même chose...
Je te répète que demain tU seras
rentré.
De pâle. Alfred Chappart était

devenu Jivide.
—Où sont tes frusquets?
—A l'office. -
—Je descends aver tof,
Le jeune homme ne bougea pas.
Les deux Agents s'aperçurent

qu'il pliait gur mes’ Jambes.
Grand-Jacquet le prit parles deux
bras, le colla aur uné chaise) et
s'en alan: vers l'escalier accédant
au gout-sa):

Jeune homnie, d'agent décroche - le
jrécepteur,

Far hasard, 11 obtint tmmédiapes
ment la communication.

Lorsque son compagnon -rempn-
ta du sous-sol, un pardessus.gris
sur un bras. un chapeau . melon
dans la main, M avait raceroché.,

Sur sa chaise où on 1e‘ poussait,
et où il s'atfalplt, Alfred se rani.
malt péu A peu.

Au fond din vestibule, montsbt
de l'office. et restant en haut.de
l'escalier, avec deg visages miss0u-
cloux, mi-effarés, uno femme, la
culainière,, un’ homme, le, cocher,
se montraient, l'homme derrière la
femme, qui le masqualt Déesque de
sa corpulence,

Les deux polloiers les voyaieht,'
gang paraître lès rgarder.,RE
Et tandis que le jeune, valotde

chambre reprenait. toujours plus,
d'ablomb, {ia gontinuèrent àSher’
cher. . , ..

Des allées. et venues récommens
cèrent.

Un den neveux: afrivait avo.Ha
fenime: Véro" étalt avéc Ja” slen-
ne, dads lg thambré moftus Te,bd
ta garde qu).deputy trois. Jour Je
tenaff ‘au chévet”de la vieñlle
Te AVAL lermipé la lusubteÀ
kite.tat 4 rman

 

CoMLe -—Petit-Louis, téléphone défis (Asuivre),

 

dde

 



de
an
s

m
e

  

  

Votre message

» Dour Jolls dessins, continuez je vous
+ prie.

"JEUNE EXILEF — SI je vals penser
- @ Mes nièces do VHI--Marie, mais
% beaucoup; donnez-mol toutes de vos

nouvelles que Je fasse plus ample
connaissance aver Etolie Réveuss,
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LETTRE DE LA TANTE
A PROPOS DU JADE
 

 

Mes chères nièces,

Une de mes nièces me demande de lui donner des détails sur le jade
qui, depuis quelque temps, jouit de la faveur des coquettes... et des su-

perstitituses.
Comme je sais que toutes mes nièces sont... coquettes et que cela

les intéressera, je réponds longuement à Germaine aujourd'hui.

Le jade est une pierre d'assez grande valeur et ses nuances sont dé-

licieuses. Le plus joli est le vert, qui vient de l'Hindoustan, mais le plus

à rare et le plus cher est le jade d’un beau blanc laiteux, qu'on appelle

aussi jade impérial, car il sert à faire les bijoux des empereurs du Céleste-

Empire.
On ne peut, en Chine comme au Japon, porter de jade que si l'on

+ est de sang impérial, ou si l'on est arrivé à un rang de très haut dignitaire.

C'est aussi la pierre sacrée dans laquelle on sculpte les bouddhas, et
toutes les divinnités en général.

Dans tout l'Orient, d'ailleurs, le jade est considéré comme pierre di-
vine, et beaucoup de bijoux, d'idoles sont faits de cette matière.

s nuances du jade, outre le vert et le blanc, sopt assez nombreu-
ses; elles tirent cependant presque toutes sur les tons olivâtres, verda-
tres, jaunâtres, blancs verdis, plus ou moins foncés ou accentués.

Le plus seyant est le vert clair, le fameux vert jade, dont la mode

nous a dotées la saison dernière.
Le jade veut dire grandeur. droiture. et préserve des cauchemars.

En Orient. on lui attribue Je pouvoir de guérir les maladies.

Le plus beau jade, le plus cher, le blanc qui vient de Chine, sert

actuellement, ainsi que le jade vert de l'Hindoustan. à composer des col-

liers et des bracelets joncs. qui sont un des engouements du jour.

On en fait des pendentifs, des amulettes destinés à préserver de tous

les ennuis et de tous les maux. Pour les uns. il porte bonheur, pour les

autres, c'est le contraire. Je crois qu'il n'apporte pas autre chose que beau-

coup d'argent aux bijoutiers qui en ont lancé la mode.

a
SENTINELLE FRANÇAISE — Fé-

J'eitations pour votre beau nom. tout
d'abord. et puis pour la ravissante
espagnole qui va orner mon bureau.
e regrette beaucoup de ne pouvoir
a publier mais lea dessins à la plu-
me peuvent seuls être reproduits Un

&s sincère merci, sentinelle vail-

ante,
BAB

 

 

 
 

     

 

[——

cl 4 Emile et Henrt de leur joile tet-
tre et des dessins qui seront publiés.
un aimable bonjour à tant Thé-

e
,, MAUBERT — Votre désir est réa-
ilsé; êtee-vour content mon grand
neveu? Dites-moi Québec vous plait-
{17 c'est une vieille ville historique
ue Jaime beaucoup. “Certes. vo

n'avez guère de laira à présent,
partout sont difficiles
mais après. quand on est au courant
tout va bien, courage et 16-

§

SLLA — Certainement
Jie Bambine que je vous aimerai
beaucoup — na suis-je pas votre tan-
te? et une tante qui désire votre bon-
Meur par-dessus tout. nergle, voilà mon souha!

PAULETTE — Venez vite que Jelgui m'intéressez. t pour vous
‘vous caresse et vous console. J'ai TANTE IVY.

TABLEAUD'HONNEUR
Jeannette aux yeux d'azur. Criquet

des Bois, Gllberte Glroux, Paul Ba.
arg. Helen. Paola la Vénitienne, Léo-

poid et Girard Simard, Rosy. Sent!-
nelle francales, Bambdinalia. Jean Du-

de ja peine, vraiment de vous savoir
souffrante, quand vous aurez un mo-
sm serez pad trop fatiguée,

* Écrivez-mol longuement en me do
es détails sur votre maladie.

Vous me plaisez déjà: J'ai une place
toute spéciale pour mes chéreg mnala-

AMIE FIDELE — Une toute pe-
tite place dans mon coeur, c’est une
grande que vous aurez. pulsque cela
peut vous consoler un peu mon amie,

 

MARGOT — Votre attachement mme charme (3), Rieuse Brunette, Mimo-
sera précieux. Je vous remercie de:sa, Yvette Bérubé, Jacquellne aux bons souhaits. yeux bieus, Alphonse F.endenn!ng,

A — Comune vog souhalts kpon- Mirzah, Nanette, Alberta Martin, Gon.
tanés mg font plaisir, votre promes-idole. Emile, Henri Yvonne Roy et
se me charme. je ne l'oublierai Das:\Yvon Tremblay.ool Buse!

HEUREUXGAGNANTS

vos
RI

a je vais ten volg aimer.
JEAN DUCHARME — Merc) de vos!

dessins. voulez-vous dire vos pe- |
titg amis de faire comme vous. ¢»
serait gentit. |
SUZEL — Si Je vous latsserait m'al-r

mer, certes et de grand coeur, c'est! = —
#1 bon “s'pa” Suzel?t : SOLUTION COLLABORATION

CHIFFNNETTE — St jo vals 8tre’ GILBERTE GIROUX (Vistortaviie)
bonne pour vous, n’en doutez pas pe-: GIRARD SIMARD,

s tit chiffon, écrivez-mol pour me di-|| ALPHONSE FLENDENNING,
re,des belies chose ot Julgnez-y le YVON TREMBLAY,

us, ou ola. ~ SENTINELLE FRANCAISE
JEANNWITE AUX YEUX D'AZUR nfanis qui habitent ia ville

ToNayezpoint ge Joute,Jo, sus etléotvent réciamer leur prix & nos du-
8 rotre bonne ours. y

OSA — Un peu négligente. out. reaux, Nous expédions ceux du dehors.

ma petite gaspéslenne. mais comms
vous me promettez de nous aîder à
embellir le coin, ir ous pardonne
vokntiens. donnez-tnol le résultat de
vos examens en attendant.
RIRUSE BRUNETTE — Comme

<'est gentil de sarrifler votre récréa-
tlon por votre ante, ells est char-

Qui a
ou

mée, vous n’en doutez
KAGné. dang les rombats: votre
pe ou celul da
Poésie sera
MI A

Féa printemps? Votre
bo.

 

Je vals appren
.et à vous i
France, "En « va défaà vu auav
mimosa si joll ave is grappes jau-
nes, légères et parfumées? Bien re-
gu_vos envnis. merel.
REINE DE MAI

toutes les amies
— A vous et A

de Valleyfleld men
venez nom-

nte.
tus affectueux baniour,

 

je vais faire
et Îlre votre poésle.

APHONSE GLENDENNING -—Mercl

© Aver CONTRE,

 
‘et Mauviette

Venez 80'S peu
MIRZ

 

«ti, Vous r

conyne promis.
7% A Voug ne m'ennauvez

nullement et la condition posée par
Vous est la mienne “airssl, D618 plus
qu'un peu”!
NANETTE — Mervi_pour votre gen-|

lettre de bienvenue. Non,
, Je ne vous gronderai

connaissance est un si
“08 réponses sont exactes

mais soyez aimabl, tout à fait et en-
ide x d’esprit.

(Dessin de Jeanmelte aux
moi dea Je “

JANDRE TERREAU — Non, vous Yeux
n'êtes pas trop impatient mais ! y d Azur’)
st un petit retard. vous recevrez —:0:—-

Te Prix soua peu. J'ai pris n . R
devolenouvelle adresse, P ote CHARADE

SRI JANE — Entrez et . :
la bienvenus. soyez (Solution)

INDOLE — J'admire votre ‘je Ibis.
veux", c'est une affirmation ou je —:0—
ne m'’y congais plus. A mo! ausst .
cela me fait” grand plaisir de vous CHARADE
lire, Non je ne vous ôtérai rien, pas
Ja moindre parcelle mAme, gardez| Janvier.
Ce Que Vous avez pris et rendez-vous
en di = pin retour dites-mol 9 {Solution samedi prochain)
nom de eureuse personne qui rent.
Une sl grosse part, e votre after DEVINETTE
on. ‘a e . Je crois, mais m >

tais chère Clondole qu remercie (Solution)a
n qui sera publié

I et YVONNE FOY—
Vite petite Yvonne entrez dans le
oin et restez-nous longtemps. Mer.

—{e sont les employés du che-
min de fer, qui ont !a voix ferrée
(la voie ferrée). 

 

COMMUNICATIONS
De Margot A Charies à qui elle en-

voie ses ‘amitiés et À toutes les cou-
sines de 14 ans avec qui elle demande
de correspondre, voici won adresse:
M Charbonneau, 3557 St-Denis, Mont-
réal. Jacqueline sux yeux bieus de-
manda si Georgette 1a podéteswe veut
correspondre avec elle; de Rita À tous
led cousins et vousines, À ‘Tante
ne“, ne jui disant qu'eiie ne l'out
pas, ainst qu'à Bruyère, Minett-, Fao
ja :a Venitiennt. et Pigagette la poé-
tease, de Suxe! À Féosu, jute de :ma-
man, Reipe de Ma: Marina. Mirzah
de Mimosa A Zita, Gable, Réveur. Nau-
pert et Mimi Printemps, on Ci
pant qu'elle n'est plus Pegasetie et
qu'elle accepte de corréespundr-. oe
Fée Printaniêre À Joite Fauvettr avec

{ de

   

qui ele désirerait currespondre:
la même à Mirzah. ‘able, Zita 2
Comtesse Russe, de Féosa Ad Gabe
en lul offrant une part de son amitié
A Maubert Mimi Printemps, de a
Même AUX COUSINE ef COUGInes en PUT
Jemandant s'iis pourraient .ui envoyer
ims mots de ia chanson “Chante al
rette’, de Mirzah a Fleur Jd amour
Rosa Bamdldneila, Reine de ‘azur et
Spiranza: de Rieuss Brunette a ‘able
et Zita. quelle aime tbeaucaup, de a
même à Mimi Printemps et Paoin a
Vinitienne à qui elle offre son amité,
de Reine de Mat à Flollande des Lys
en la remerciant de sa joile carte et
en Jui disant que Roi du Royaume est
blen aon petit frére. A » Printan-
nière en (ui disant qu'esie ‘ui en.
vole son adresse ot qu'elle ul enver-
ra la chanson demandée, aussi à t'ovur

! Abeille

 

d'or en
reuse de constater au coin »
en d'une petite correspondante de fa-
dis, Veut-elle envore lui écrire, ele
sera la bienvenue. à Raveuse Mivhe:-
le et Madeleine un doux baser, à
tou£vs e! tous un mot 1011, de Suzri À
Li'ette, MI Bémo!, Liilane, Mirzah e?
Réveuse que... félicite pour sa rève-
Fle: de Gondo:e À CU. Faucher. sincè-
res félteitations pour es Jolls des-
sing. Le Crayonneur m'intéresse v.
vement par ses croquis A toutes et
rous, amitiés d'une nouve.le nièce.

 

seu-

  

 

 

APACHE |

 

‘Dessin de Charles des Laurenti-

des)

EXTRAITSDÙCOURRIER
1

C'est avec regret que j'ai appr!>
votre départ, vous. que Ja.mais tant,
pourquo! donc fau:-!! se séparer. tan-
te si chère 3! du moins la nouvece
tante pouvait me fa.re une perlite p.a-
ce dans son voeur ma peine serait
moins grande ma's je ma demande 6€:
alle pourra r'aimer

AMIE FLDEUE.

  

—‘o
Out nouve! amie js vous ame

bien gros d&fd car je sais que comme
tante Nine vous vont.nuerez à égayer
notre beau co:n de Polichinslle J'en-
voie 4 ‘ante Nine No ! un gros ha'-
ser d'adieu et un autre dacvcue:: à

No 2tante Nine No
BANMBINEILAN

—0—
là nouvelle am.e des enfants,

Je vous souhaste !a b'envenua, Jes-
pêra qua !é : 3 restera pas dé-
Ber' nf orphelin. oh. non. que d'heurasg
charmantes ça fait passé aux malades.
Je vous souhaits hb'envenue ê: exnz
vous connaître ie vous aimera: beau-
coup. M'aimérez-vous A votre tour,
J'ai ‘ant besoin d'amitié pour ‘are
oublier lès souffrances.

Votra nouvelle n'èce.
PALU.PTTE.

 

 

A

   

  

 

—_—t

celle q je regrette nau?
er, an son souvenir, Vous,

tanta, Jr
en meren-

 

Pulirque

ours m'apprendroa* à MN
connattre, a.ors, je vous a'meral do%-
blement.
Est-ce que mon bavardage vous en-

nue; 8 Ou:, ja va\s me taire pour re-
ventr dans une hu''aine, à a ronda:
tion que vous vonsentiez À m'aimer
un .
Je veux f'rr la première À carrsser

vos jouéa fratehes tout en signan®
MIRZAIT,

—01—
C'est avec nn grand plaiair que Ja!

appris votre arrivés dans notre char-
mant coin, c'est avec un plus grand
Plaisir #ncore que je répondra! à vo-

affection s! ardemment exprimé
d : Journal d'astourd'huf, Tout
de autre. fe vols que fe vous a“-
meraf : Aimé tante Nine.

   
& =: je Vous

dis que Je regrette  
 

 

tan Nine car. vous merlez pas
Jen a7!y sûr, que votre n'âce PAY une

AU plutôt une indifférente
¢ je fais tous les rame lie, j'a!
notre page, £0 avant trouve quat

ques réponses, je vous en envole ‘es
solutions.

NANETTE
—:6—

TA 1SHAZ-MOI Vous dire, chère fants
Ivy. combien 11 me fait plu sir dere
VOIré prite niêce et Je voudrais êtra
là première À
cord‘ale blenvenue
eance de votre |
de pius pressé que de m'emparer d'u-
ne grouse part de luffection
maine sont Vous re ma

Aaisga pour lea
VOUS pouvez êtrewutrea!

Hasurée que Je vous donne beaucoup de
A mienne. Je vous a donnerais blen
ioute, mais. Me devinez-vous ?

d'accè&da vivemen* À voire désir de
recavulr Jen dessins de Venise, et
Avec quelques messages, Vous ron
verez des ‘Vondoies” Cralgnant de fe
Je prépare des rebus et d'autres j'ai sn A A nouvelles gaffes. 4

déssina pour bien vous aider, comme 1 91 Fénoncé à commander les 1.
vous demandez d'enjoltver ja page |PUB, SOUS prétexte que cela mahi
du “Coin de Polichinelie”

Je te et veux demeurer une da n ;
vos aimées Affecturusement fe voun RARar ile ponvole un balger. mas... comme cleat Jal done to tranquille sur ve
vilain de voirr de vous le remets. point, mais 1! m'a fallu paver lg
LA out est râg'f notes dont on m'avait donné la lis.

NIBCE GONDOLL, 
 
  
 

DU CROQUIS AU

 

LE CRAYONNEUR

  

DESSIN

 

30 —Je

  

 

 

 
| OMBRESPROJETEES SURLE MUR | AVS
  Les neveux et nièces dont les 

voms suivent sont priés de venir 

 
|
I

 
wma

 

téclamer leur prix au bureau du
Journal où, s'ils n'habitent pas ln
ville, de nous envoyer leur nom et
leur adresse.

Fernaud Langiois, Jean-Charies
Faucher, Mirclla-Gérard Rivet, J.
M. D. Rouse's Point, Irma Lebel,
Victor 1. et Mice Hamel.

: “ {CONCOURS DUFORT
DE CHAMBLY

Le nombre considérable de répon-
ur le concours de Cham-

longue vérifica-
tention des prix se »ern

pre pour cette semaine.

  

  
  

  

 

 CF

EXPLICATIONS
DES OMBRES

On peut, en effet, se distraire
agréablement an projetant des om-
hres sur un mur sans autre ade
que nos mains. I! est nécessaire.
bien entendu, d'avoir una
lumière, une zrosse lampe, du gaz
ou de J'électricité pour protfeter los
ombres; choisissez aussi une part.

 

     

 

 

 

J'ai

tonne !

     

 

 
XvModern)

CHAN?

1 pour.

1% Couprry

‘frs - se.
=

 

 

| “MONSIEUR DE LAPALISSE ;

  
prosege mem=

 

N

MessieursveusplaitilddrL
aird

ja vous ré-fou-ir Pourvu quilvous dy ver-
.

La Palissecit peudebion Poursoy-Le-nir 33 04/5 540-08

T1 épousa;ee dit-of}
Une vertueuse dame,
S'il avait vécu garçon,
Il n'auraitpas eu de femme:

H fut,par un triste sort,
Blessé d'une main cruelle,
Oncroit, pniaqu’il en est mort,
Que la pluie était mortella(

Regretlé de ses soldats,
H mourut digne d'envie,
Et le jour de sou trépas
Fut Je dernier de_sa_viel

{1 mourut le vendredi,
Le dernier jour de son Aga}
S'il fût mort le samedi,”
Il eût vécu davantage.
  

i du mur blen Messe et blanche : vous |,
> ' n'aurez besoin de rien d'autre.

l'en de couseils vous seront né
cessaires. 11 faudra qué vos mains
jee trouvent entre la lumlère et (e

- [mur ou la surface sur laquelse vous
13: ! projèterez les omixes; Le dessu ci-

14 16, contre représente un certain aonm-|
: bre de :thouettes d’an‘maux que

p . fillaltes et jeunes gargotys pourront
1. Renne, — 2. Chumols, —3. Chfn. — 4. Chameau. — 5. Petit co! facilememt projeter avec un peu de

chon. — 6. Oie. — 7. Loup. — 4. Chèvre. — 9. Eléphant. — 10. pratique. Pour bien réussir, étu-: 1 : .+ : vo i La Palisse ent peu deb
Lièvre. — 11, Petit ours. — 12. Uveuf. — 13. Chien. — 14. Pa. |diez soigneusement la position des. Poursoutenir on nais ance ;
pillon. — 15. Ane. mains telle quelle est indiquée pour Mais il d 3 fen.

: ’ chaque animal, jusqu'à ce que vous Mis 1!ne manquado rien,
> obteniez d‘ombre claire et nette. Des qu'il fut dans l'abondance.

| Répélez plusieurs fois Les diffé-

er tte ma Tentes positions des mains, et, Bien instruit dès le berceau,
° ‘ ve apres un pes d'exercice. Fous vous Jawais, tantil fut honnête.

tes rappelierez sans avoir à vous Il ne mettait son che peauLa Maitresse de la Maison [anes > shapes. i i ; ; Qu'il ne 60 couvrit la tête,
—_— 2e i Apres avoir appris à projeter ces!

différentes ombres, il faut vous ap- .
| , MONOLOGUE . leuquer à les faire bouger. en na J1 voulait dans ses répas

; Due . . ; ; | muant les doigts, de sorte que les) Dos meta ex-juis et fort tendres,
Supanne. sénie. (Elle écoute). — [1a bonne idée de venir me voir. ce antmaux semblent manger ou faire, El faisait son Mardi-Gras

Six Leures sonnent à lu pendule. jour-là. Tiens! voilà ce qu'il te |d'autres mouvements. Toujours la veille des Oendrea:

encore cinquante minutes de faut. a-t-elle ajouté. Vous pourrez compléter Votre re- ’

puissance. Bientôt, mes parents ar-| (‘était la plus jolie tenture qu'on | PrésentationénImitantles onsdee Ses valets étaient soigneux
rieront de voyage. lls reprendrout jpût rèver. Une teinte fraîche, ré- pour de chien: en croassant pour la De le servir d'andonillettes,

leur souveraineté. Je ne serai plus jnuissant la vue et semblant éclai- grenouille, etc. Et n’oublisient pue les œufs,
la maîtresse de maison. A la joie de [rer la pièce. Les ombres du dessin cl-dessus Surtout dans les omolettes
les revoir. s'ajoute jé plalsir de re-} comment ne l'avais-le pas distin- représantent un petit nombre seule-
devenir enfant. J'ai joué à la graa- eur moi-même? Iment des centuines que l'on peut ma mm ee

“ combiner en cherchant différentes viste. un mur clatr ou le panneaude personne pendant hult jours et
Je suis fatiguée du Jeu. Mats je
m'aperçois que vous De savez pas de
quoi il s'agit. Je vais vous lap-

prendre.
Un matin. à propos d'une lettre

! reçue, papa «t maman se consultent
jet délibèrent longtemps. Le lende-
{ main, ma petite mère me dit:

—-Nious sommes obijtés de nous
absenter, ton père et moi. Ii faut
que nous allions à Nice pour un rè-
glement d'affaire. Nous aurions
voulu profiter de ce voyage pour
rendre visite à la tante Eudoxie qui  est à Draguignan, ainsi qu'à l'oncle
Robert qui réside à Toulon, Puis-ir
avoir confiance en toi, Suzanne?. |
Te laisser avec nourrice et bébé. ea!
compagnie de la cuisinière? Vs '

tu être, à ma place, la maltresse
de la maison” i
—Oui ! Oui'.. me guis-je écriée

en sautant de jole. |
Et mon rôle a commenté ‘e aor

même. Tout d'abord, Victoire est
venue me demander mes ordres
pour le diner. Je ne m'y attendais!
pas, mais, craignant de paraitre}
embarrassée, j'ai repris mon aplomnñ
et j'af commandé au hasard ce qui
me platsait. Eile a souri, puis mn:
dit:
—Mademoiselle n'a pas réAfléchi

qu'un canard aux navets et des p.-
geons aux petits pois ne se serv
pas dans ie méme diner.

--Pourquol ?
—<Parce que ce sont deux entré«:
Je n'ai pas compris, mais j'ai r*-

pliqué:
---Remplacez ‘e canard aux ne

: Vetls par ce que vons voudrez. Je
in'y tiéns pas absoïument

Tæ ‘endemain, an déjenner. on 1
mangé les restes du dîner, cs qu
m'a dispensée de compaser un ino-

   

 

nu. | fallait, néanmoins, choletr
un dessert, ‘

-——Achetez dez prunes, ai-t-

  

Victoire s'est mise À T!re fort !
resparthonsement «t m'a répondu
—Trs priineg ne sont pas mres

au mois de mat, Mademoiselle,
le sais bien, a:-Jje riprer

Je voulais demander des poires. J'a:
dit un mot pour un autre.

Les polres de l'année dernière
sont trop vieilles pour qu'on «n
trouve au marché
—Alors apportez les fruits de tu

saison.
Victoire est partis: Je ma suis

regardée dans la glace. J'étais ros-
ge comme une tomate.

geult à réfléehte et me faisait iy

le.

Les gens qu'on envois toucher
des factures n'ont Jamais de mnn-
naie ou n'en ont pas askez. Home
fallait faire l'appoint avec l'argent
da Victoire et je n'en serals fam-i4
sortie sans son alde. Je
trop lentement,

Un autre ennui, ç'a été le ctoix
d'un papier pour tapisser ma sie
d'étude. Mes parents m'avalent por.
mis de le prendre à mon goût, sur
les échantilolng qui me seraient
présentés.

Ah! ces échantiloIns! Quelle vy.
riété*. Quelle quantité aussi’

On m'a laissé l'album deux jorg
St! on me l'avait confié deux :
J'aurais été aussi embarrassée

d'avais remarqué un joli dr
argenté sur fond bleu.
a Victoire. Elle a trouve que Ae
{ta un peu béhé pour mot et que
(cela conviendrait plutôt à la chum.
bre de mon petit frère.

Un fond rose semé de fleurs Jag

champs rm'attirait. Victoire affire
malt que c'était un papier de salon

Elle ne s’y connaît pas, car “ile
(préférait des motifs de chasse à
travers un bois.

Vayez-vous ca dans nne salle dé.
trade” ’

- C'est nn stiiet pour salle

[ker

cotta  
ins,

sin
Fai consul-

 ; ! aan.
S'est Écriée Ma fante, qui à ui

l'u es trop inexpérimentée pour positions des mains et des doigts.
DeEEEaDma tante . Vous composerez vous-mêmes de

A mon âge, il fant être guidé Je | nouveaux sujets an vous exerçant à
m'en aperçois depuis que Je suis Ih | faire les premiers, et {1 est curieux

bre. Les conseils et les observa- | de remarquer comment la même, ou
tons qui semblent nous gêner, nous à Feu près a même position des
manquent dans bien des cas. : mains donnera des ombres tout à

Pour ma part, je serai tres con. fait différentes, suivant que les
’ madns seront tenues pus OÙ MOINS

obliquement par rapport au mur, et
tente lorsque je déposeral le far-i
deau de l'autorité. Je ne souha . ;

souhaite lque l'on bougera un ou deux doigts
id'une façon où d'une autre.

pas à mes compagnes d'être mal- |
tresses de maison avant d'attein i i :an Sp ae dE d dre Pour les Occasions ordinalres on
l'âge où l'on sait gouverner. | je

pour une diveruissemeut à l'impro-
  

  

   
   
    

        

    

  

   

 

d'une porte conviendront pour faire
des projections dombres. mals des
personnes qui inventent facilemeat
et projettent les ombres avec habi-
leté préfèreront peut-être un écran
spécial. pour faire valoir leur
adresse, On peut en  ÉAtablir un
prossièrement, de n'importe quel
les dimensions, en court ou en
vissant simplement quatre lattes de
façon à former un cadre carré ou
rectangulaire; on le recouvre  en-
suite d'un morceau de calicot à bon
marché. Cet cran est tout pat el

A  

POCHETTEAOEUFS.EN TOILEBRODEE DOUBLEEDEFLAK

 ï
peut être rangé, lorsqu'on ne

[sert pas, derriére une armoire o
une commode. En se servant d'u:
écran, dl faut laisser regarder |
sportateurs d'un côté, tandis que ‘.
personne qui projette des ombres =
tiendra du côté opposé, ayant
lumière au-delà d'elle. Les spectu
teurs verront les ombres à traver
l'écran, c'est-à-dire sur le cé 0
posé à celmi sur Jequel on projette

Ceux parmi! vous qui ont Ie temy
et qui désirent rendre d'écran plu
coquel peuvent y pelndre des r
deoaux, de façon à &tmuler une scèn»
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Les raraet
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Ce modèle est fort simple 4 fai-. leg quatre angles
re. Ayes un morceau de tolle an- Pour ve report. vous vous servile

clenne, de toile de Flandre où du rez de l'un quelconque dee procédés
toile granitée de EU pouces au car- | connus dont lé plus simple et le plus
ré. pratique est le papler bleu gras dont

Réservez tout autour un 1-2 pou-) Je vous al cent fois parlé. On le pla-
ee pour rentrer : puis, à chaque an-|ce entre le tissu et le calque, puis,
gle. reportez le calque du dessin.j après avoir fbien fixé, avec des épin-!
Vous aurez soin de poser le calque gles ou deg punalses, les trois dou- |
de facon à ce que la libelhile regar- bles, on repasse fyTtement tous les
de la pointe du coin. traits du calque qui se trov-ent res

Le même calque peut servir pour, produits en bleu sur le tissu.

i

Le travall de broderie comprend
diitérents points: © passé où poa-
metig plat employé pour l'encadre-
ment géométrique : le point à jour
pour l'encadrement en rivière:

dmoderle Richelieu pour }rg ailes da
In Ubellule: le  cordounet anglais
pour tout le reste.

Lorsque les quatre colna seront

brodés, vous préparerez un rectan-
gle de mMmes Almegajos™ <e fla.
nelle blanche ou rouge, Puls, ren-|le d

la,

 

.
Devinette

{solution samedi prochain)

DA quelle plage nistoriqite, Ce
coq chanta-t-i3 pour que tout le
monde l'enteside”?

Charade
(sointion samedi pro“bain)

Aa triomphe sert mon premier.
Au passage sert mon dernier
Au labourage sert mon entier,

PhrasePointée
iSoiution samedi prochain)

Envoi de Germaine (Paris)
( NN.98.Z4-V. .8 Wm, §. i.

m..ll..r. ¢.8t T.nt.
nu. .

Y.y
+ . 11

    
trant

de la

tes bords de ta ttle et cenx
flanelle, vons leg coudrez Hi

semble bord à bord.

Ce rectangle ge place sur une as
siéfte creuse; @1 place les oeufs au

t

| Iniften, puls l'on rabat les quatr -{angles de façon à ce que leur
; trémités Re i Hien

¢ rencontre au miley
| {Voir le croquis d'ennemble.) Lor.que le x est small, vou.

écousez pour le savonner,

s'er

a
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\TRAITEBASEBALL
PamJ3. Sheridan

Nous sommes heureux de fairo profiter nos lecteurs de l'édition
hebdomadaire du Traité de Baseball, dont nous avons commencé la pus
Dlication par leçons, samedi, le 22 avril. Ces leçons illustrées ont été
écrites par J, B. SherlAdun, auteur renommé dans les cercles sportifs des
Ftats-Unis. La lecture en est simple, facile et ne manque pas d'élégan-
ce Nous avons reçu foule de témoiguages flatteurs depuis que nous
vois commencé À publier ces leçons de baseball dans notre édition quo-
tidienne «à nous sommes certains que nov abonnés de l'édition hebdo-
madaire sauront apprécier l'innovation créée par “La Patrie*. Nous
leur conseillons donc de Hre ct même de découper ce traité afin d'y re-
courir au besoin,

AEEEEA ww

LE CHANGRMENT D'ALLURB '

art la “halle rapide ondulante”* ‘
arte eat d'auquisi-

n cut pas

allure n'est
naturelle. Ce n'est

- |p
néder une #balle rapide wautillante”. ;
Mnis tout jeune lunceur peut appren-
re à changer d'allure par une pa

tiente pratique. .
Voiel l’évangile qu'on peut prêcher

> ln vitesse qu’
a

chose In plus effective dans l’art de!
Inncer. Le changement d
pas une chose
pas tout jeune Janceur qui peu

 

PRET A RHCEVOIR TOUTE BALLE
FRAPPRI

Le lanceur, nous l'avons vu, à ef-
Sectud In manoeuvre appelée “ie pa-
rachèvement de aon mouvement”. ba

ne dirige vers le frappeur, Un
ouvert fneteur entre en scène, June

que-là, le lanceur à eu tout le Jeu
pour lui, Le frappeur jour maintenant
non vote, II peut frapper In balle dans
In direction du Junceur, Le Junceur
dott 8ire en position pour remplir an
thehe Jusqu'au bout, pour couvrir Ju
balle nu but nécessaire et à temps
nour effectuer In retraite Cputsout)
d'un coureur lu plus avantageuse,

larmil los grande nvantages du “pre
rachdvement du mouvement”, 11 en
ent un qui rénide duns le fait que leu
doux pleds du Innecur w'niignent en-
semble ot placent le lanceur en po-

   
   

altion pour couvrir touts halle qui
veut envaliir aon territoire. J) ent
urandement Important qu'un lanceur
soit un bon Joueur de champ (elder).
VU est dec Innevurs qui dans l'expees
tative d'un petit coup du trappeur
thunty, ecolt de honne tnwtique de
brêtee moins d'attention & ce gu'lls
metient sur fn halle, ofln d'être prêts
à eouvrir le “bunt attendy, Dons 1ous
lem pam, le Inueear qui couvre bien
sun territoire ent un "eluquième
joueur d'intérienet, pnrce qu'il njou-
te un joueur d'intérieur & won équi-
pe,
De norte que Je lancent ne alobé pas

croire non Cruvnil ferminé lorsqu'il dés
WMyre la balle, 11 duie être nterte pour
vouvrir teute bulle qui peut être frupe
née rds de ul rv » Où lente. La   

 

-

 

tegon. mone
der venant de eomplêter

Sparachävement de won mouve-
1°. Kile fait votr le grand lane

veur, Un de cenx qui paxsent pour êlre
le plun difficile & trapper, prét à cou-

     
ettr \

LE SAUFILLIEMENT DE LA NALLH, Lorsgne
RADE lon

Les tunceurs ne desrnient sonate [rounain d'air fuste
Andy

  

Au LU

qu'a n'atent multriné “|
i  ment pour:

rusutte ln contrôler parfaitement.
vitense, pour une grande partic, ent
une chose nuturel
être grundment améllorde par un hon
mouvement lis radeon   
dent pix cette vitesse naturelle, 1

senile de grands Janceurs, of Ha pets-
vent occuper d'autres positions et n'a besoin ni de coufrapper ils devraient le falre. Main, gement d'utlure ni [ire de donner plus d'espace aux doigts1 y ondes lenceurs de tous les enll- veut mnver faire « tisser lex mell- sur lu courhe que sur Ja balle rapide.hres et de toutes lex sortes. SE uv ;leurs frappeurs par ia halle eut lu balle rapide eat JAehée du houtleune uarçun croit qu'il a Pétorffe ‘comme ali w'uvalent pun de bâton (des doilg{s; ln vourhe ent envoyée dnpour devéertr un bon fanveur par toux dans fra malns, nôtf dea doixtx. Tout cvmme pour Inles moxens. Intismez-le a'essayer, i Une belle balle douce, délivrée par {balle rapide, ne Aches pas trop viteMails In plus mplde des balles ris’ co dexons, permettane «phère Se tn Balle cursive, On devrait donner àrides next pus bonne at elle wa pan

 

  

 

 

ce gue les loueurs appellent le “snu-
tiilement” In vague dont  l'onduln- 15
tlon ent semblable nu a
de Is baîfle, Cest produit Sune lt
bonne sitesse frappant l'air devant ir
tn balle dans une couche plus dense | ment de In balle ne peuvent

x dults à volonté, 11 ae
romprimé # pour but d'enlever la vis dant,
que l'air qui Fewtoure. Jair alos

 

A
Ase3

- Q) EecmmeuF

Alexander
ropéd et Yonduinnte". air ne
et lu balle hésite,
“in d'ulr, ebnngennt In
frappeur selon ln ligne et
te bâton.

EN HAUT: Lorsque
te

lesse de ln baîle, Qi voux mettez un
bru d'effet aur lu halle et que celle-
vi roule xur ps «x trémités  dlulta-
lex après avoir été léchée par le pon-
ee. 01 fuuden us mellleur +snucille-
went” que $1 u's avait pas d'effet.

L'ART D'ACQUERIR LE CONTROLE:

La plupaet des Innceurx c‘ommen-
“eut par lancer des courbes (curves).
Les meilleures autorités reconnnfament
ane de lanceur devrait procéder de ln.
manière suivantes Ï
le—Apprencz à lancer correvtement. |
SmACquéres In manidre corrects de

vous tenir sur le cnouteheue.
ie-Apprenez À obtenlr In mellleure

polgne possible sur In bnîle,
4-Prätiques le contrôle de In balle

 

|i
Î
|

lancée, |
2 Pratiques in balle droite ou ra- |

vide. i
G—Pratiquez les changements are |

lure.
T—Patiquez In courbe.

Ces autorités sont en faveur du
mouvement élesé par dceasux In minin
comme dant le meilleur, bien que jen
mérites du brax latéral et de la matn
var dessous soient reconnus des spé-
vlatisies À qui res mouvements sont
faciles à fnire,
Un deux mouvement pur en-dessux

donne le mellleor contrôle. Cleat
vourquel, de bien dex raisons, le mou-
vement par dessus ent le genre Ne
mun populaire et le plus wénéra-
lement accepté. Mails quelle gue soft
In minniêre que Innee un garconnet, tl
ne peut obtenir le contrôle #'{1{ ne pra-
‘que pas incessamment. Pratiques et
rraliquez encore, cat c'est IA le metl-
leur moyen d'acquérir le contrôle.
Mais un muuvais mouvement, en lan-
cant, un faux pas, le manque de pa-
ruchever le mouvement rendent l'ae-
quisition du contrôle plus diffielle. Un
Jeune danceur ne desrair Jumnis fnn.
ver dans Ja direction do unob.|

  

mais 11 devrait toujours avoir un ob-
Jectlt en vue, Imnginnire, «11 n'en n°!
pas un autre, quand Ul envoie IR hatîle.

La viellle mnnidre pour Je dnnceur
de viser un teow, qui perfore une por-
fe, ou une marque quelcongue aur un
tableau, eat bien futile. Jancer nues
sur un acul objectif n'aidera pan heau-
roup. La marque doit varier en han-
teur ef en locallau tien, On n'a pan en-
core prodult de plan parfalt pour aj-
der un lanceur À acquérir un contrôle
nhbaoît. fn elble que nous reprodui-
sonn [el ent In meilleure qui alt enco-
re êté trouvée. Mille permet au lane
cour de ‘travailler les qualre colnx du |
marbre” mais elle demande du tempn
et passablement de travail, Lancer à | d'ailure),

ALEXANDER a

vrir tout, halle pouvant venir près |piliters de l’art de lancer. Et cepen-

de lui. eat in vraie manière pour un dant
Inneeur qui à terminé son mouvement. [sont peu servis.
Obsxerver-le minutieusement.

la balle lancée.)

À ta prütique dex courbes, billard permet à une boule de *pren-  trôle.
angements d'ullure, ete, avant dre ta bande” de cuvutehour. In

d'abord i

» luf don- cée

EN
ain

le. Manin elle peut et une nous elle
moment que

conve-!la
able. Certalnx anurçonnets ne ponsè-! qui fait

tillante*,
nent pas fnellé À ces Jeunes de de-jaui puinseut être lancéeu,

vie”

ulHiuser dey extrémités digitulen, aprèsija

cnvole yn balle rapide.

L'effet nlde à ln balle À anuter par-desaus le cous-
rection a

dérahlement le Innceur à produire Te

LA REDACTION.

© blen des façons même avec les
Villuutration nous enasigne la me

nux jeunex Innreurs: ‘Etant donnés
une bonne balle rapide et deux chan-
ements d’allure, le médium et le

lent, un lanceur fern bonne figure
dans toute gue. S'É) possède qun-
tre changements d'allure, moyenne-
ment rapide, moyen moyennement.

1 fera bonne figure dans
toute forte lIlgue. |

Le changement d'allure eat la chose
la plus importante que puisse ap-
prendre un lanceur. I) est plua im-
portant que la courbe. Le frappeur
tourhera unc ball curalve tout nusai
(ur qu’une balle rapide. 11 ent, en
effet. rure qu'un frappeur change
heaucoup d'atlure, Il peut dire exace
eme quelle vitesse vient ‘une

bolle,
ment, d'allure yl effectif. e

Le changement d’allure repose sur
ung bonne ballo rapide. ja théorie ent
celle-ci: le frappour doit toujours

3 -

 

complété l’envol de ve
COMMENT LANCER LA BALLE

CURSIVE,
lu balle au frappeur, ct 11 ent sur
le qui-vive pour couvrir toute bal-
le pouvant venir près de lui. Sa po-
sition ent splendide pour un lan-
veur après aoû envul. |

Lancer Ja balle en cancbe (alt le dé.
fre de tous len Jeunes Joueurs de
baxeball. La balle cursive est un des

 
bien des grands lanceur» n'en

Cy oung, Walter
Johnson, Charlie Nichols et des dou.
sainen d'autres se sont rarement mers
vis d’une halle cursive, Jia ont aur-
tout compte sur Jeur balle “wautillune
te”, luncée A une grande vitesse, Vous
pouvez vous dispenser d'une balie eur-
alive, vous pouvez voux dinpenser d’une

v A grande vitesse ou de dbaucoup de
ousaln Jalcst aaeeet courbe, mais vous ne pouves pus vous

. den ldisponser complètement d'un bon{de A In balle À monter au-desaux du ¥ ,
e l'effet nu'changement d'allure et d'un bon con-

{Prochaine leçon: Le relèvement de

! balle cursive ent utile pour la
Inn. |ralson sulvante: Vous aves besoin de

chose d'extrnordinaire pour
devant elle, lu balle leurrer un frappeur. Qu'allez-vous

desaux du coux- faire? La bnlle en courbe eat
ne vitésse necrûe prête À accomplir an tâche.

le framePan éme: On envole In bulle curuive de in mé-
de non bâton Es ve Me manière que lu balle rapide, avee

In (nmeuxe “balle rapide deux doigts, avec le mene niouve-
In plus effective dex ment. La seule différence c'est que,

lorsque le bran recule pour lancer, le
lanceur ramèêne brusquement an main
vers lui. Le Ianreur jugern nécenuni-

sur une balle
le ‘eoux-- quelque

leffer

 

celle uasume

toucher

  
      eur  1]

he, nl de chan-

 

  

 

été "taché | courbe toute In vitesse possible.
le 16 relfichée par le pouré.!ilien des Inneeurs abandonnent leurde A faire “onduler” lu baile, nie [vitesse pour lancer leurs conrhes.  

saifement; mouvement du bras permet à ln bnl-

un cÂté de la même; >
ou le relève-

‘onduler sur
ère. L'ondulation.

  

 

La poigne naturelle pour la halle
la balle rapide, à exception que et
dre Ia halle cursive.

DE LANCER LA DALLE
{SLOW BALL)

L'ART

 

La halle lente est le plus lent den
Innomhmbles changements d'ailure
que peut employer un lanceur. Elle
ent tellement importante qu'elle mé-
rite d'avoir une lecon.
Lu théorie de la hulle lente ent cel

lemcit Le frappeur doit toujours être
dixposé À frapper la balle rapide, au-

t elle comptera pour une “atri-
uvsera pour tune “poire” com-

me on dit communément dans le lan-
xnge du baseball, C'est pourquoi In
balle rapide ext l'assine de tout l'art
du tanceur. Ce n'est pus qu'elle seule
soft ce qu'il ÿ à de plus puissant en

G-------D

EN BAS: La balle
TUMANNE formant Un “courain” A D,

 

C-D et nvquérant de In vitense le *He-mê Sa vertu repose dnne le
manque lu balle qui “sautille” pardessus falt qu'elle rend le changement d'ai-

wre, In courbe. ete, effectif. Prépu-
ré à frapper une balle rapide. le trap-

Jensoux doux et Melle ot l'art de
en cher la balle aiteront consi-

“enuililement
l'rorhnine leçons

le contraie,
Comment nequé-

 

l'épaule, à fan hanche, aux couden, à In
cuinture, aux cnîsses 60 aux REnOUX
du recevenr nlde grandement. Nien
den garconnets croient que le contrô-
le consiste À placer In balle Juste des-

8

nn

© a

 

®

           
   

S S  La poigne pour la ‘baîle lente rele
sède In mellteurr ‘alow Lal quid

J irl comment le Inneeur doit
{ Haute,
|
i

  
penr éprouve un sérieux désavnntage|
quand 11 dolt toucher un “changement
‘d'ature** ou une courbe.

Le frappenr est tout prét A frap-!
per une halle rapide. 11 éple le mou-
vement! du bran du lanceur et su-
vance rapldement comme ce bras opd-  Fe NON mouvement en nvint. Mails,
su Heu de In balle à Valture fon-|

(5) droyante à laquelle Il n'attend vole
+ une “balle lente”. Le rappeur ane |

vance et 11 s'dlance. La balle w'avan- i
ve lentement vers lul. 11 ue peut!
ndopter d'autre tactique. M ne peut,
‘non plus, terminer le mouvement
qu'il n commencé, var s'il le fait 11
le finira bien avant que fa batle !

 

   

Cleat IA ca qui rend le éhange- ;

 

saisir

 

s'attendre à frapper une baîle rapi-
» À frapper Wee. 11 eut linpatient
au bâten. plétine rageusement, ote,
Pers, donnez-lui “a 8 an manda
ure, quelque choss de plus lem

attend. Il n’élamotre
et fern son mouvement aver trop de
vivaeitd) {| dérangera son caleul, i)
pardra son aplomb mais sans J-
at. Qu'ebtiendra-t-il? Une balle mMan-
quée, Un petit coup en late ( fy)
ou un coup on roulant, d'arrêt faslle.
De norte que le changement d'al-ns

lure devrait aller avec une balls ra-
pide. Cette aile peut bien n'être pas

Pplua repide nu monde, mais elle

 

La mellleure polgne pour le changement de vitease. On pout s’y prendre
cinq doigts, mais nous croyons que
illeure,

Je sera anses pour permettre au frep-
peur de la survelller et l’attendre.
Un obtient le changement d'allure

en plagant Ja baile su fond de In

changements d'nllure. Cette manoeu-
vre n'est pan approuvée. Serres-vous
du plein mouvement sur toute halle
que vous Innocx,
La pratique ost esrentielle pour ac-
uérir un bon changement d'alJure-

pratique et ce qui l'aecompagnes
le contrôle. Les ballex en courbe sont

d'alture.
teçon: Comment lancer

Ia Lalla rursives

((Buite À Is page 17)

 

A Naturelloment, la
courbe est susceptible de tous Jen
changements d’allore auzquels ost
susceptibie In balle rapide. Mais com-
me pour la balle rapide, la vitesse
constitue le fondement même de la
courbe.
1 n'eat pas nécessaire de posséder

une courbe très étendue. Une balle
cursive, cassant bruaqnement et sans
grand détour suv Je marbre, eat plus
appricinbie que la courbe démesurée.
Plus grande eat In vitesse, plus ra-
pide aera 1a rupture de Ja courbe
pour le frappeur., Pratiques la halle
cursive et rnplde. Alors, utilisez tous
len changements d'allure posalbics
avec cetffe balle. Apprenez à eontrd-
ler ln balle ourstve comme vous avez
aUpprix à contrôler la balle rapide.
Pratiquez, pratiquer, et pratiques en.
core In courbe, ma # avant que
voux n'ayex réusel 3 matiriver a bal.
le rapide et les chansemonts d’allure.
Prochaine leçon) L'art de lancer ls

balle lente.)

C'est une faute.

 

RQ} i

 

Dile est la même que pourcursive,
Indexla halle enfonce plux entre

le pouce, La petite aravure démontre In mauvaise manière de pren-

 

élan ot cherche à en faire Un nutre.

Il est tout en désarroi. l! ne peut
résultat

qu’il
n petit coup en l'air on

heurbe. Vollà l'effet de Ia halle
Jente (slow ball). On peut la Iuncer
de plusieurs manières. Chnque tans
cour n su manière de la salair. mais
toux les lanceurs placent In balle au
fond de leur main, la Inneent entre
teurs doixts et ze mervent de leurs
quatre dolgts ou de leurs extrémi-
téa et aniuissent JA aphère avec lours
ongles. le mouvement yern cuncte-
ment le même qui aert aux autres
ballea. Blen des Innceurs ont un mou-
versent excessif quand IIx ont ree
cours à In balle lente. Ils crolent Ime
poser an fruppeur l’idée qu'ils
cecevoir une bulle excessivement ra-
pide, l'effet ent Juste lé contraire,
Les frappours apprenmnent vite gue

trappers u
sur

 

e

du lanceur Shocker.
soit connue aujourd'hui.

Ce lanceur poss
On vott

In halle pour envoyer la “alow

SRE
Unttelgne. De worte qu'il nrefte aon
loraque le lanceur fait un mouvement
exngéré, {1 va envoyer une bnile bene
te. Tin snvent oo qui vient et (x ue

préparent à le recevoir en  ronsé-
quence.
Gardes In balle lents basse et en

dehors du marh
1n baîle lente trop haute. Ne l'esan
Jamais vontre un Innceur on sur
pauvre frappenur, Tæs Lallen lentes
sont surtout effectives contre der

les halles

 

frappeurs qui massacrent
rapldes.

(Prochaine Teçont L'importance
d'une pontition légale. pur le rnout-
ehouc.)

 
Cette elble de contrôle n été nugaérée + 

promitrement par Ted Kennedy, un
nmeny Innceur d'Il y à 40 nana. Mon
Idée eut de pertectionner le contrôte {
en prattquant le dancement nur les‘
œtlx de boeuf marqués aur ia etic.|

Maintenant que les |
routes sont sèches

sus le marbre Chome plate). Cent une | (Spécial à la P 1
rue he contrôle veut dire cette ha-; Spéc'a a Patrle)
Mieté qui consiste & frapper mn dix | sc. 5 , 'sous nvee In balle partoutnû ln pièce: QUEBEC, 5, — L'hon. L. J. Per-
de monnale peut être pincée lron, ministre de la Voirie à permis:
Quand un zarçonnet peut frapper : hier la circulation des véhicules-

aucun des disques que montre nolre ; moteurs lourds dans les routes ducible à une distances de M pleda avec ‘ ;
une balle rapide vu changer d'alinre district de Montréal qui leur avait

croire qu'il a raisonnablement #14 formée pendant la raison du
© « rate: Mareten aunire catns du dégel. Mans le district de Québee

marbre, deux cvês et denv bas. Gare A - . 3
der In balle foin du centre du marhpe, (CB routes sont encore fermées Lx!

(Prochaine leçon: Le changement C08 ‘Ohicules, excepté loutofois la
route de Charlesbourg.mmemerite sm) =
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avance de l'heure
à Sherbrooke

SHERBROOKE, #.—ta conserva-
tion de l'henre solaire à Sherbrooke
a causé tant de confusion que le
conseil municipal à la demande des
échevins Skinner ot Newton. a dé.
cidé d’étudier de nouvenu la ques
tion d'avancer les horloges wuni-
c{pales lundi prochain. En atften-
dant. on fera Un relrvé dos maisons

industrielles el commerciales qui

unl adopté l'avance de l'houre.
' .

Lv

 

TAPATRIE
- -- mo we? Al Pil” tte”

 

 

 

ADRESSE DES DAMIDRS

Le Damier Lafontaine. 71 sus Pa-
pineau.
Lo Damier St-Henrl, 120s vue Rose
e Lima.

tot? Damier Les Etoiles. 380 rue Gli

Le Damier Villeray. 3360 rue St
Hubert.

s Damier Maivomneuve, 440 rue
Bourbonnière.
ol Le Damier National, 80 rue Oher-
er.
Le Dumier Champlain, 43 rue Du.

fremne.
Damier St-Jnoques. 590 rue On-
coin Woife.
Damler Verdun, 242 rue de PX-

LA
0

A MAM. J. Gagné, A. Dions Probld-
mes reçus. Merci. !

PROBLEME FRANOAIS No 171

Le
tarlo,
Le
se. 

re. N'envoyes inmais,
©

Par M. Nap. Brochu, Lévis, P. Q.
Noirs, 6 pièces, 3 damos.

 

   

 

Elo |
iow ©
ag ©  
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Blancs, 10 pièces
Leu hlancu jouent «! gagnent

FROBLPME FRANÇAIS No 173
Par M. Louis J. Paradis

Noirs: 10 plêces

 

PROBLEME CANADIEN Ne T96
Par M, L. Paradis, #
Notre, 16 péboes, a da

= Pr,   
Banos, 16 pièces

Les liancs jouent et gagnent
0

PROBLEME CANADIEN No 729
1d'Parndis tla

0
Par M. Léopo’ is

3 pièoesNoirs 1

 

 

Tes blancsJomeutofsamneat

PROBLEMECANADIEN No 730
Par M. Nap. Broehn, Lévis, P. Q.

Noire 10 plices, 3 dames 

 

   
Blance, 12 pièces |

les bianes jouent ot gagnent
—0—

PROBLRAWE CANADIPN No 731
Par M. Delp, (mouctte, S1-Hyacinthe

Noirs, 1% pièces

 

  

2 m a = x un

 

 
Blancs 13 pitèeex

Les blanes jouent et gagnent

— 11 semblerait que
sermit satisfaite xl le

«MU. J. CC.
tout lc monde
vhoix des fouveurs gui devront aller
rencontrer nos amis les franco-amé-
rleaîns au mois de septembre
chain se fulaait je plus tôt possible.
La question mérite qu'elle soit exn.
minée lo plus vite possible, afin do
ouvelr donner le temps nécossaire
un bon entraînement,

LE CHAMPIONNAT DU CANADA

Le mateh Ottina-Tanguay continne
toujours de pastonner l'euprit de na-
tre monde du damier.- A venir jus-
qu'ici cing parties ont été jouées nans
résultat. D'aucuns prétendent que M.
Ottina aurais pu gagner dans deux
eu trois diférentea parties. Posible,
mals c'eat bien toujours In même
rt constante critique que l'on fait,
que Pan ÿ toujour, faite dans le pus-

et que Von fern toujours dans
Pour nous qui connaissons

ot qui avons déjà subi le feu de In
bataille, nous nouæ abstenuns de fnl-

ceommentaires versonneisre nos
pan plus que nouy nous prêterons à
laisser publier les commentaires den
autres dans notre tribune contre la
manière de fouer de nos champions
dans leur grand mateh, ear d'intérêt
du jeu y perd beaucoup a cex sortes
de erltiques, Sans doute. que dans
ces grandes rencontres. 11] re commet
des arreurs de tnetiques ef de Juge-
ment. Pour le fonueur qui est à tête
du damier, ces hévues parfois sim-
ples le font grandemont souffrir.
mais A  ceux-lA nous disons que
Je meilleur moyen de se guérir de
la malndie de tvaJours chercher noi.
se dans des commentaires sans fin,
& ceux-lA nous leur répétons: nttn-
quez vous-mêmes ees champions qui
commettent tant de faiblesses lors.
qu'lin Jouent.

PROBLEME CANADIEN No 723

Par MM. VV, Larqur ef 0. TatHefer

Noirs, 14 pièces

 

 

BONCNOHON W
mom Mom
HONOR

 

+

Blanes 14 pièces

Les blancs jouent et gngnent

POUR LE BIEN QUE SON
PETIT GARCON EN RETIRA

CET HOMME FAIT LES ELOGES
DES PILULES DE DODD

POUR IES REINS.

 

M. J. H. Mercier pale un tribut
blen mérité aux Pilules de Dodd
pour les Reins, comme remède
de famille.

Ste-Agathe de Lotinnière, Qué. le
10 mai (spécial)—-M. Joseph Henri
Mercier, un résident bien connu de
octte localité est un enthousiaste des
Pilules de Dodd pour lex Reins comme
remède de famille. Ft M. Mercier cat
toujours pret A en donner Ia raison,

“J'employai los Pilules de Dodd
Dour les Reins pondant quatre aus”,
dit-il. J'ai un petit garçon Agé de
treize ans qui souffrit Ausst des reins.
Je lui donnai les Pilules de Dodd pour
les Reina et il est maintenant en bânne
santé".

Les reins élimine tout le poison du
sang. La nature même de leur travail
les expose continuellement an danger.
Is ont besnin d’une aide constante
pour leur permettre de faire leur tra-
vail diligemment,

 

 

Blanes, 14 pibces
Les blancs jonent ot gagaent

10:
AUX ETATS-UNIS

M. Runsel a perdu la chance d'an-
nuler contre A. Tremblay.

>, (Geuffroy s’est assuré la vie-
foire su sixième coup de lame cons

TY NTTT 50 ANNEB—No 25—PACE'T
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CEQUE SERA LA ROUTE
—__ LAPRAIRIEVALLEVFI

fusqu'à 1a limite est du village
Seint-Timothée:

Dans la municipalité du village de-
Saint-Timoths

 

Les routes wi laformeront de,

viennent d’être choisies.

LES PLANS
oe“ast

(Bpéoisl la PATRIE)
QUEBEC, 9 L'hon. M. Perron

ministre de la Voirie vient de dési-
gner les routes suivantes comme
formant la route régionale Laprai-
rie-Valleytield:

DANS UD COMTE DE LAPRAIRIE

  

Le chemin du Fleuve:

Dans Is municipalité de la paroisse:
de Baint-Timothée: 2

Le chemin du Fleuve, depuis la
limite ouest du village de Baint-
Timothée jusqu’au chemin de l'Ile
—Le chemin de l'Ile, depuis le che-
min du Fleuve en allant vers le
nord-ouest sur une longueur d'en-
viron 1000 pieds et ensuite vers le
sud-ouest en longeant le bord de
l'eeu jusqu’à la limite du village

Dans la municipalité de Ia ville de [de Nouveau-Salaberry; 1

Laprairie : Dans Is municipalité du villagedé
Nouveau-Salaberry:La rue &t-Ignace, depuis la route

Edouard VII jusqu'à la rus Saint-
Georges—Ja rue Saint Georges,
depuis 14 rue Baint-Ignacs jusqu'à
1a rue Sainte-Elisabeth. — Ia rue

Le chemin de l'Ile, depuis la 1f=
mite de la parofsse de Saint-Timo-
thés juequ'à ja limite de la cité de
Salaberry de Valleytield,SainteFilsaboth. depuis la ae STE

Saint-Georges usqu’au nouvea ’

ichemin de la Commune, -— Le nou- Non coupable d ho-
veau Chemin de la Commune, de
puis le Tue Saînte-Elisabeth Jjue-
qu'au chemén du bord-de-l'eau ou
oôte Saint-François-Xavier:

Dans la municipalité de la paroisse
de Laprairie:

micide involontaire
———

(Spécial à La PATRIE.)
Ottawa, 4. — Aux amsises de

Hult, Joseph Miron, accusé d'ho-
micide a été acquitté. On préten-
dait qu'il avait poussé violemment
John Cotter, de la American Bank
Note Co., et que tombant sur 1e
trottoir, ce dernier s'est fracturé
le orâne. Le juge Cousinéeu & dé-
daré eux jurés qu'auaum: ecte lllé-
gai n'avait été prouvé contre l'ac-

Le chemin de la côte Saint-Fran-
goie-Xavier.— La montée de la Tor-
tue, — Le chemin de Ia côte Saint-
Ignace, depuis 1a montée de ia Tor-
tue.juaqu'au chemin de la côte Ste-
Catherine-— Le chemin de la côte
Sainte-Catherine;

Dans Is réserve de Canghnawaga:

y, de- . °

pulsehésite ouestde12paroisse de| ‘“Les premières boi-
Laprairie jusqu'aucheminon ches t d Pil l M

Mimel Ere -—r Le ‘chemin du es e tuies oro

pour les Hommes me
fontun grand bien’’,
dit M. Roméo Pinard.

village de Caughnawaga, depuls le

““A la douzième boi-

chemin de Châteauguay Jusqu'au
chemin de Sainte-Philomène;

te j'étais parfaite-
ment guéri.”

 

DANS LE COMTE
DE OHATEAUGUAY

Dans 1a municipalité de la paroisse
de SaintJoachim de Châteaugnay

La montée &t-Jean Baptiste. de-
puis le chemin du rang St-Jean Bap-
tiste jusqu'au chemin sud de ‘a ri-
vière Châteauguay— Le chemin gud tre C. McDonald.

W. Laderge prend un ceup d
me aul fut fatal pour N. Tétrault.

da-

roy. J. Dietrich prend un,
point par défaut. !

Cette rencontre qui avait été re-!
nilse pour quelques semaines termine !
la cédule de 1a saison 1921-1923 de‘
Ja Ligue Américaine. Le Rochambeau |
gagne Jen deux néries et per ce fait:
est champion. et ve qui démentre le
progrès fait parmi} nos foueurs ent
que cette équipe ent composée de la]
plupary des feunes joueurs uni ont;
gradués pour ceft, sniaon. ‘

CHICOPEE ys ALDENVILLE

A. Tremblay . . 1 ML pelt Lo. :
; co: onald . .E. Geoffroy sl N. Tétrault . .. 0

M. Laberge . ...1 D. Sansqoue!t . . i;
N. Goefroy . 0 J. pletrich . . . ti

.. —}

Total, . . . . 3 Teta) . . . . 2:
ll)me |

Kolutioms dea probidmes parye sa-
medi le #1
PROBLEME FRANÇAIS No 170 |

NOIRSPLANCS ;
47 à 41 15h 88 |
#4 à 80 ne à 47 i
39 à 84 as h 24 i
34 à 20 M à 34
48 à 43 Tass
43 à 83

rr 10 Le

PFROBLEME FRANCAIS No ITY
BLANCS NOIRS
12 à 97 1% 34
42 A 38 #1 à 88
25 à 19 à 17
30 à 10 4 a1
> à 1 goog.

PROBLEM® No F14 .
BLANCS NOIR
T1 à 65 10 à 33
37 à D £1 & 32 !
43 à AT as à 48 !
ad & 4D 43 à 86 Ï
65 à 01 se à or i
43 & 00g 07 à 89 !
52 h 47 30 & 54 '
Un A Lp = & 26 i
AS à 42 54 à 15 !
= à 1 1

iPROBLBME No 717
BLANCS—42 A 36, 52 & 47, 45 à 35, :

TO A 84, 56 h 68, 64 à 5, 5 à 4 Gagné. |
—ine ‘

PROBLEME No 715
BLANCS

. » 2

38 à 42
5G à 47 gag.

PROBL)
BLANCS
71 à 65
az à au
46 à 3
40 à 0
a à
35 a ON
#3 hf
at à;

Su fin.
rates

TRORLAME No 720

RLANON-—#3 A 26, 84 à 30, AN à 33,

 

e|chemin de la Traverse — Le che-

de la rivière Châteauguay. depuis
la montée St-Jean Baptiste Jusqu'au

min de la Traverse, depuis le che-
min sud de la rivière Châteauguay
jusqu'à la montée du e— L
montée du Lac, depuis le chemin
de 1a Traverse juaqu'à la limite de
ia ville de Lérr:

Dans Ia municipalité de la ville de
Léry:

La montée du Lac. depuis la Ml.
mite de ja proisse de St-Toachim de
Châteauguay jusqu'un chemin Prin-
cipal ou du Lac Saint-Louis — La
chemin Principal ou du Lac Saint.
Louis. depuis la montée du Lac jue
qu'à ja limite de la ville de Maple
Grove: .

DANS LE OOMTE DE BEAUHAR.
NOS

Dans ls municipalité de Ja ville de
Maple Grove:

 

Le chemin Phiucipal ou du Lac
Saint-Louis;

Dens le municipalité de In ville de
Beauharnois:

La rue Saint-Laurent;

Dans 1» munioipalité de la ville de
Lac Saintdouis

J'avais failli mourir d'une pneuma
nie, j'étais À l'hôpital et ma convales
dence ae prolongeait. Jo toussais en~
core ot avais des douleurs de poitrine,
de dos, puis restais toujours très fai-
ble. J'ai pensé aux Pilules Moro. Ma
confiance était dans co remède dont
‘avait tant do fois entendu parler,
écrivis pour en avoir et j'avais hâte

de les recevoir. premières tes
que j'ai employées confirmèrent Pen-

ir que j'avais d'être guéri. Les
orces me sont revenues rapidement,
mea douleurs sont tout à fait dispa-
rues et je n'avais pas fini de prendre
la douzième boîte de cos pilules qua
je me sentais très bien.M Roméo

10 Mill St., Auburn, Maine.
Les Pilules Moro pour Jes Hommes

sont le remède le plus puissant qu'un
homme puisse employer. Elles gué-
rissont les maladies do l'estomac, pré-
viennant les rhurnatismes, les névral~
gies, los maladies du fois, ete., elles
purifient et enrichissent le sang et
sont pour tous une source de forces
nerveuses. ; ;
Des congultations gratuites sont

données, sait par lettre, soit person-
nellement à tous les hommes qui dé-
sirent nous consulter.
Les Pilules Morn sont en vente

Chez tous les marchands de remèdes.
Nous les envoyons aussi parla poste,
an Canada et aux Etats-Unis, sur ré-

Le chemin du fleuve:

Dans la municipalité de Is paroisse
de Samt-Timothée:

Le dhemin du Fleuvs, depuis la
limita ds in ville du Lac Saint-Louis

SES NERFS MAINTENANT
FORTS COMME AVANT

Comment un professeur d'Ontarlo
a reconquis la santé.

 

‘le auis maître d'école par profes.
sion”, dit M. James R. Thomson
R.R. No. 1. Centralia, Ont., ‘’copen-
dant quand j'ai commencé À ensaigner
ma sayté était. bien mauvaise. Je souf-
frais de prostration nerveuse causée
par le syrmenage incessant. Je ne pou-

i ir, nt même ma

 52 à 47, 47 à 00, 43 à 20 gagnent.

 

GROS INCENDIE A THET.!
FORD MINES |

Thetford  M'ues 8. -- L'iImpors
tante manufacture de portes et
~hagsis de M. Léonidas Dion et |
deux de ses malsons privées ont !
été réduites en cendras. Las pertes |
sont évaluées à au-dJe!à de cent
mille dollars.

Une quarantalne 4'ouvriers tra- |
vaïMaient dans l'établissement. H
était édiflant de voir notre ouré,
l'Abbé Sauvageau. autour du con-
It, accompagné des citoyens de la
place, à genoux pr'ant et implo-
Tant lo Relgneur de roe pas étendre
10 désastre.

Tout Thetford était on émoi. et
c'est grâce à nos valeureux pom-
piera toujours dévoués et aux
prières de nos saints prêtres at
citoyens si nous n'avons pas enre-
Bistré un plus grand désastre.
M Flzéar Turcoife a aussi per-

du sa maison évalués à $4.000.00
ot cette dornière est en partie cou-
verte par les assurances.

M. Dion ne portait que $500
d'assurance, c'est ce qui lui fait
#jouter que M. D'on subit une per-
te totale.
Que co soil une lecon & nos éche-

vins pour leur faira comprendre
la nécessité d'une pompe à inoen-
die.

Espérons que Nos nouveaux      Demandez À vos vonsins «1 les Pilu-
ex do Dadd ne sont pas l'aide queles
reïus faibles cxigent., conseil,

échevins élua en feror! même men- |
fion A la prochaine assemblée du

vais penser, + ; ion d ix, 5Q sous la botteconvenablement. J'éprouvais des sen- ¢®Plion du prix. § a .
sationde pigûres eroouran le dos Lu dresse:COMPAGNIEMEDICA-
les bras et Te jambes comme autant LE Mo ' rue Saint-Denis,
d'aiguilles qui semblaient parfois me| Montréal.
pari er et souvent causer des pal- —— .
itations cardiaques atroces. Je réso-
us de consulter notre médecin de fa-
mille qui me mit immédiatement sous E
traitement. Jo dus renonger À l'onsel-
gnement a! retourner chez moi récupé-
rer ma manté. D'a ves ordres, je
bus du lait en quantité. cependant,
malgré le blen que cels me fit, je ne
revins pas À ma condition normale—
quelque chose manquait, quelque chose
que mon &ystème Same it, un sang
lus vigoureux.

(Capœules)

Balsamiquas--Antisaptiques

CEEntréai.

z n parcourant un
journal j'y lus une annonce des Pilules
oses du ‘Dr Williams" fuggérant

exactement ce qui convenait on
on+—un sang nouveau, rlohe et bien
en couleur. J'en fis venir immédiate-
ment une boîte, et quand le docteur
vint me voir. ie lai dis mn décision
d'essayer les Pilules Roses du Dr Wil-
ljama, ce qui parut lo satisfaire. Ma
boîte à peine finie, j'en fle venir une
autre, ot ootte dernière me ramens
graduellement à mon état normal.
Mes forces revenaient et je pouvais
marcher ou m'asssoir sans efforts. Je
continuai quelques semaines l'usage
des pilules et elles firent merveille. Ma
tête se dégagealt. et ma nervosité dis-

. Je

      
ses qualités curs-

t audoucise
santes.

Dr. Jos, Aug. Sirois, de St-lsidore,
Qué, écrit :—
oy souvent employé le Liniment

   
    

       

paraissait commençai à sortir ot à inard et l'ai prescrit à mes pa-
m'amuser. Mon appétit s'améliora et Len, cedes(sultate toujours
je me sentis mâme mieux qu'avant © a de

  

A. Ring. M.D,
si le Linimant Minard.
“grafesusage duLinimentMinard

même ei ane Be

Pique atfai toujours obtenu l'aéfes
désiré,

2x

LINIMENT
|

Ina NOMPHE DE LA DOULEURJ

MINARD

ma dépression. Je redevins moi-même.
Je repris mon école et céla sans retour
den anciens troubles et lorsque je vois
quelqu'un souffrir de troubles nerveux.
je leur conseille aussitôt de se servir
des Pilules Roses du Dr Williams,
étant oonvainon que ce qu'elles firent
pour moi, elles le feraiant pour les
autres’. ;
On paut avoir les Pilules Roses du Dr

Williams de tous vendeurs de médica-
ments ou Par la malle à 50 cents la
hotte où six boîtes pour $2.30, directe-
ment de The Dr Williams Medicine
Ce. Broekville, Ont. (ann )
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DOMAINE DU CULTIVATEUR

| près

 

HONNEUR A NOS CULTIVATEURS |
  

 

 
 

LE CONTROLE DE
~ LA VACHE LAITIERE
Nos cultivateurs s'intéressent de

plus en plus au contrôle de lu va-
che laitière; ils se basent mainte-
nant sur la production pour choi-
sir les bêtes qui doivent former
leur troupeau. C’est un bon signe.
Pourquoi, en effet, conserver dans
son étable des bêtes qui ne rappor-
tent rien quand il suffit, pour les
découvrir, de contrôler soigneuse-
ment Ja production de chaque va-
che, et la nourriture qu'elle con-
somme? Une fois en possession d’un
régistre de production pour toutes
aes vaches, le cultivateur est en me-
sure d’établir un troupeau de choix,
dans lequel toutes les bêtes laissent
une bonne marge de profit.

Augmentez le profit par vache et
la vie agricole deviendru plus at-
trayante; les jeunes gens seront
moins portés à quitter la ferme, et

 

 

trouver, dans un même : troupeau,
des différences de 1,500 livres de
lait et de 50 tivres de gras d'une
vache à l'autre; il n'est pas rare de
trouver des vaches qui font payer
leur lait et leur gras deux fois plus
cher que leurs voisines.
Comment peut-on arriver à con-

naître ces choses? En contrôlant la
production de chaque vache, c'est-
à-dire, en pesant le lait régulière-
ment, Il ne faut pour cela que
quelques minutes par mois.

Visez a4 une forte production. Si
la moyenne actue/e de votre trou-
peau est d'environ 4,000 livres, ef-
forcez-vous de l'augmenter de
2,000 livres. Quand chaque vache
donnera 6,000 livres de lait, haus-
sez encore votre idéal,
Comment pouvez-vous connaître

la richesse du lait des différentes
vaches du troupeau si vous ne pre-
nez pas des échantillons séparés du
lait de chaque bète” Vous pouvez
fort bien avoir des vaches dont le
lait contient 3.4 pc. de gras et d'au-
tres 4.4 p.c., et vous n'en savez rien.  Il ne suffit pas d'essayer un échan-

chaque vache et vous les ferez es-
sayer une fois par mols. Est-ce
que vous ne tenez pas à avoir des
vaches qui donnent du bon lait ri-
che ?

Voulez-vous vous former un bon
troupeau, un troupeau réellement
avantageux et qui vous donne sa-
tisfuction sous tous les rapports?
Ne gardez que les vaches qui pro-
duisent le plus de lait et dont le
lait coûte le moins cher. Ne mon.
trez aucune pitié pour ces bêtes qui
mangent beauvoup et dont le lait
couvre à peine le fond de la chau-
diére. Gardez votre nourriture
pour ces bonnes vaches qui vous
donnent de pleines chaudières de
luit riche.

C’est là ce qu’a vompris et prati-
qué depuis longtemps M. Pierre Mi-

chaud, de St-André de Kamourus-
ka, qui possède un superbe trou-

peau de vaches de race Holstein.

Ce troupeau de M. Michaud com-
prend une jeune taure de deux ans

qui a donné de 65 à 70 livres de lait

 
 

1, Superbe taure de 2 ans, qui a ppartient au troupeau de M, Pierre
ouraska, et qui donne entre 65 et

Michaud.

la femme et les enfants trouveront
dans cet accroissement de revenu
une pourelle source de bien-être
qui leur rendra la maison plus
chère,

Pourquoi faut-il sélectionner?
Farce que, dans chaque troupeau.
la production par tête et le prix de
revient du lait varient dans d'énor-
tnes proportions. C'est ce que l'on
à constaté presque chaque fois que
Von s’est mis à faire le contrôle
d'un troupeau, Ii n'est pas rare de

70 ibs de lait pur jour.

tillon de temps à autre. quand l'i-
dée vous en prend, car la richesse
du lait d'une vache varie souvent
beaucoup d'un jour à l'autre. EH ne
suffit pas non plus d'essayer un
échantillon du luit mélangé de tout
le troupeau. cela ne vous dirait
rien; c’est la valeur de chaque bête
qu'il faut conzaître. Prenez des
échantillons régulièrement trois
jours par mois à dix jours d'inter-
valle, vous les conserverez dans
une petite bouteille séparée pour

2. Taureau de valeur de Ia ferme de M.
Michaud, de St-André de Kam

par jour. 15.800 livres de lait dans

un an, et 671 livres de gras.

Hoy a aussi un taureau de deux
ans. qui est un irv8 bean sujet pour
la reproduction.

Plusieurs des tétes du troupeuu
de M. Michaud ont obtenu les pre-
miers prix à l'exposition régionale
du comté de Kumourasha.

Nous sommes heureux dr comp-
ter M. Michaud an nombre des éle-
veurs intelligents de notre province,

    

LE CHEVAL SOURCE
, DE FORCE MOTRICE

La production à outrance sur
toutes les fermes canadiennes est
non seulement une nécessité éco-
nomique, mais encore un devoir
patriotique pour “ous les cultiva-
teurs, On no saurait trop insister
sur ce point.

Si l’on veut être dans les meil-
leures conditions pour produire, il
faut s'arranger de facon à avoir
une quantité suffisante de force
motrice et à bon marché.

Sur la ferme. le cheval est !n
source principale de force motrice,
et le cheval devra fournir plus de
travail que jamais. 11 fayt donc
le mettre en état de faire ce *ra-
vail,

Inutile, du reste, d'avoir des
chevaux sur la ferme s'ils ne four-
Dissent pas un travail économique
ou s'ils ne produisent pas de bone
poulains. Ce n'est qu'à ce prix
qu’ils sont avantageux. On juge
de leurs services par Ja somme de
travail qu’ils fon*.
Comme producteur de force mo-

trice, le cheval vient en concurren-
ce avec tous ]es moteurs employés
sur la ferme, et c’est sur cette base
que l’on juge de son utilité, li nn
est du mo“eur comme il en est du
cheval. Les conditions essentielles
pour obtenir une traction économi-
que sont les suivantes: les chevaux
doivent avoir une force et un poids
suffisants pour faire sans peine
leurs travaux réguliers, et. même
pendan* quelque temps, un sur-
«Toit de travail st cela est néces-
taire, une ronformation telle qu'ils
puissent durer et la capacité vou-
lUe pour consommer nne quantité
suffisante de combustible (nour-
riture) afin d'enrendrer un mani-  

foin de mii, 150 unités, tand:s
qu'une livre de paille de bié ne
fournit aucune énergie de réserve,
car elle contient  mofns d'énergle
que le cheval n'en dépense pour
la d'gérer. 11 est donc cluir que la
nourriture de nos chevaux doit con-
tenir de l'énergie, et que cettu
énergie doi” êt-: rous une form:
facilement assim'irabla,

Pour un cheva' ordiaaire, d'un
polds de 1,500 livres, faisant régu-
lHèremen: de durs travaux, ure
ration de 20 livres d'avoine et de
15 livres de box foin produit env:
ront 11.069 unités d'énergie; c'eat
là à peu près la sommes de travail
qu'uu bon cheval peut donner.
M, Siméon Robdillurd, de St-Sul-

pice, Co. L Assomption. st ua
dleveur-amat ur de chevaux. Pla- | f
sieurs ont ét4 primés et enrexistrés.
et leg suc:s de M. Robillard lu!
ont mérité de nombrer parmi los
grands éleveurs do notre provinuæ.

ALIMENTATION
DESMOUTONS

M. Julien Lapaime, de St-Esprit,
comté Montcalm, est un de noes cul-
tivateurs qui se sont distingués
dans l'élevage des moutons.

11 a obtenu des prix à l'expo
tion du comté Montcalm pour les
moutons de race ‘Cheviot’ dont se
composé sa bergerte.
De tous les animaux de la ferme.

le mouton est celui qui utilise let
plus avantageusement les déchets. |
Dans l'ouest canadien, ils nettoient
les jachéres l'été. Partout. ils se,
montrent grands destructeurs de
manvalses herbes, sur les talus deg
chemins et lé long des sentiers,
dang la jachère d'été, les rolns des
champs, etc.

Les pâturages accidentés, esoar-

pés. rocheux où à bronssailles, leur

 

 

 

 

 

 

  
“ÀST-AIME,Co.RICHELIEU

  
 

 

 

 

son fameux cheval ardennais,
tenu le premier prix à l'exposition du comté

eval pèse 1450 1bs, cst. âgé de 5 ans et est d'une couleur brun
castor foncé.

Narcisse HEBERT, de St-Aimé, Co. Richelleu, tenant À la bride
de race presque pure, et qui a ob-

de Richelteu. te  
 
 

mum de force, Enfin pour ob’enir
une bonne productinn de force mo-
trice à un prix minimum, il faut
que le cheval soit parfaitement pré-
paré, tout comme »? faut que l'en-
Eln soit en parfait ordre.
La puissance développée par un

cheval d'un bon type vient entière- |
ment de l'énergie contenue dans sa |
nourriture quotidienne et de l'éner-}
gie de réserve emmagasinée dans
le corps (graisse et muscles) |

11 est donc bon d'emmagasiner|
de l'énergte dans le cheval pour le
préparer & la période des gros tra-
vanx. i

Une fivre d'avoine donnée à uni
cheval Toruit une énergie poten.
tivlle de 425 unites, et nue vee ey

reste À

offrent des conditions Idéales. Ils
Utillsent aussi avantageusement les
terrains incultes, pourvu que ces
terrains soient bien clôturés. En-
fin partout où {ls sont tenus sur la
jachère, les pâturages, les regalns,
etc, Hs répandent un engrais dont
lu valeur n’est nullement à dédal-
guer, Mais 1 ne fant pas compter
que Jea moutons peuvent vivre en-
tiéremut de ces choses, Lorsque lex
pülurages sont dégarnis on rares, it
est avantageux de les nourrir com-
me nous le verrons plus foin

Avant la sadson de reproduetion,
il faut bien nourrir be brebis pour
la inettre en hon étar Les bons pa -
turages, le regain de trefle où la -
fs ette ot hep
On pent donner

 
dos montés cout |

  

posée de trois parties d'avoine, ot
de une partie de son, à raison de 1-2
livre à une livre par jour. pourvu
que la brebis ne soit pas déjà 1rop
grasse.

ll est très avantageux de donner
Un peu de grain à cette époque. Si

  

 

  

 

De gauche à droite: M. Ldas Dufour, «le Roberval, Lac St-Jean, qui a obtenu À l'exposition du comté un 2e

animaux de M. Dufour sont de race l’erchéronne, Il a aussi un boeuf Ayrshire enregistré—3. M. J.
B. Jetté, fermier bien connu de Ste-Julieune, comté de Montealm, qui à différentes expositions du
comté à remporté des prix pour Iyos légumes.—8. M. Julien Lapalme, do St-Esprit, Co. Montcalm,
cultivateur renonumé qui à remporté des prix aux expositions ds comté,

J

prix pour une pouliche de trois aus, un Be prix pour un magnifique taurean de trois ans aussi. les |

|
|

 

 

LE DRAINAGE
“DELA FERME

Tout cultivateur de progrès s’at-
tache à obtenir non seulement la
récolte la plus forte possible, mais
ausst de la metlieure qualité.

On ne se contente plus comme
autrefois d'un rendement passable,
on veut le meilleur rendement que
peuvent donner les meilleurs mé.
thodes de culture

Or, de tous les moyens qui Nous
permettent d'atteindre ce but. le
drainage est l'un des plus efficaces.
C'est également une amélioration
foncière permanente pourvu que le
travail soit bien fait.

Le drainage s'impose pour les
marais, les étangs: les parties bas-
ses d'un champ qui sèchent lente-
ment après de fortes pluies; les sols
d'une texture serrée et imperméa-
ble comme les argiles lourdes et les
terres reposant sur un Sous-sol à
texture très compacte, les sols où
se trouve de l'rau stagnante à trois
pieds de la surface. les sols qui
restent longtemps humides après
une pluie.

L'aération du sol. grâce à Jair
qui pénètre dans les espaces jusque-
là remplis d'eau, exerce de bons
effets. La profondeur du sol arable
est augmentée, «ar l'air pénètre
plus profondément, ouvre le sous-
sol et le rend habitable aux plantes.

En d'antres termes, les rucines
peuvent s'étendre plus loin et la 
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1, Belle vache “Jersey”. Aggée de 12
ans, et portant le nom de “Myr-
he, File appartient a la ferme de
M. Pierre Mahou, d*Arthabaska,
2. Génisse de dix-huit mois da
nom de “Beauty Myrvle de
ferme aussi de M. Mnhen, 3,
Pierre Mahen, d'Arthabaska. un
de nos éleveurs qui font honneur
à la classe agricole dans Québec.
4. Taureau “Jersey” âgé de sept
mois, du nom de “Polo”, de la
ferme aussi de M, Maheu. !

 

la brebis est affaiblle au moment
de la lutte, elle ne produira qu'un

agneaud, et encore cet agnean sera

faible et on mauvais état, ot sa me-
re ne donnera que peu de lait On
a done. de toutes façons, de tman-

vais agneaux. D'autre part. si* la!
brebis est trop grasse, fl est diffi-
cile de la faire entrer en gestation,

et la parturition se fait pénible-
ment.

Voicl une bonne ration pour les
premiers mois de l'hiver: foin, 2 à
3 livres; où, pallle de pois non bat-
tue, Z à 4 livres, racines, 2 livres:
ne donner gue peu de racines et
seulement aux brebis qui sortent
beaucoup, ensilage et racines, 4 14
vres: ne donnez du grain à cette
époque que st la brebis est maigre.
Donnez de l’eau of du sel.

Pour la fin de l'hiver. avant l'a-
gnelage, donner du foin, 2 4 3 Ii-
vres; ensilage, 2 à 3 livres: grain,
1 à 3 livres; sel et vau, Les mé-
thodes d'alimentation qui précé-
dent devraient prévenir Vindiges-
tion et Ia constipation. Enlevez les
crotting, les maches de laine pen-
dantes aux quartiers de derviére et
autour des trayons ponr empêcher
que les agneaux n’avalent des bou-
tes de Isine. Tenez-vous là au mo-
ment de l'agnelage pour aîder dans
les cas difficiles et pour aider les
agnvaux fatbles à têter, etc. |

Après l'agnelage, nourrissez pour
Ia production du lalt. Si la brebis |
est au pâturage, donner une ration

Hmitée de grain, suivant la qualité

du piiturage, l'état de la brebis et
le développement de l'agnean.

Si la brehis est tenue dans un!
enclos ou dans une loge, donner dq
foin. 2 à 3 livres; des navets, 4 li-
vres: des navets et de Venstlage (en
parties égales), 4 livres: mélange;
de grain: (avoine. 5 parties: son, |
1 partie; toumeaux de lin, 1 par-!
tie), de 1 à 3 livres par juur au!
besoin. |

Tondre de bonne henre, Ne comp-
trz pus que vos brebis, charges
d'une lourdr toison étouffante pen-
vent produire économiquement :

 

dant les deruiers mois du prin-
temps.

Lavez-les avec un des bons lava-
ges que l'on tronve dans le equ-

merece (Cooper's, MeDougall's, ere}
Plus Tôt vous laverez, plus vous
épargnerez de la nourriture. Vos

brebis scront plus à Valse, donne-
ront plus de lait, protfitéront infena

Cee ‘ développer!

titeux eralement

Ir

croissance des plantes en est d'au-
tant plus vigoureuse. ;

On constate bientôt une amélio-
ration dans la texture, le sol. deve-
nu plus friable, se travaille mieux
En outre, les sols draîinés ratien-
nent mieux l’ean: tls se réchanffent
et la germination des graines est
favorisée par cette élévation de
température.

Le drainage permet de Aemer:
mus tôt, car le sol se ressule et ne:
réchauffe plus rapidement. La da-
te des semailles peut êtro avancée
d'une à trois semaines. :

Le drainage permet à ls germi-
nation de se faire dans des condi-
tions idéales, car le sol renferme la ;
proportion convenable de chaleur,‘
d'eau et d'air pour provoquer la
crois ance rapide et le sol ouvert:

 

LE REMEDE DE CONFIANCE

   

 

Précontsi
par des
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d'éleveurs
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astes

 

™=LE LINIMENT EGYPTIEN
DE DOUGLAS

“Voilà 2 ans que je me sers du Lini-
ment Egyptien de Douglun, et je
trouve qu'il t toujours employé
avec succès aussi bien chez l'homme
que chez l'animal. J'ai esanyé le
Liniment sur 4 vaches, cet hiver, et

heures d'une grosseur qu'elles avaient
u pis. Je l'ai trouvé aussi excel-

Jent contre le rhumatisme muscu-
laire et le lumbago,” Sign
Allan Schiedal, New Hamburg, Ont.
Ce Liniment arrêtera aussi Immé-
diaterment teute
préviendre l'empoi
sant.

CHEZ TOUS LES MARCHANDS
DOUGLAS & CIF.

Fabricants, apanee, Ont.

     

 

us pave Demandez lo GUILE nh“nt tou

L'INVENTITR quil sere envi gra
MARION & MARION 015%

. 864 rue Université. Montréal,

n’oppase que très peu de résistance
À la pénétration des racines.

Les récoltes, par suite du draina-
ge. résistent mieux à la sécheresse,
car la plus grande profondeur du
Bol, son ameublissement plus par-
fait et le développement des racines
permettent à la plante de se procu-
rer une plus grande quantité d'eau.

Avec un bon drainage les récol-
tes n'ont plus à craindre les fortes
pluies avec les dégats qu'elles occa-
Siounent dans les champs où le sys-
tème des tuyaux de drainage est
asses complet pour emporter rapi-
dement l'eau. La croissance est
plus vigoureuse, car tous les fuc-
teurs favorisant un développement
maximum sont présents, savoir:
proportion convenable d'air, d'eau
et d» chaleur, zone plus étendue
pour les racines, salubrité des prin-
cipes fertilisants et activité crois-
sante des bactéries nécessaires.

La terre hien drainée rapporte
plus. car on obtient des rendements
doubles et parfois triples et l'on
peut obtenir de très bonnes récol-
tes sur des terres qui étaient res-

| tées incultes jusque-là.
Bien drainée, une ferme présente

fun aspect général amélloré, car la
végétation est plus luxuriante.
L'absence do fossés ouverts, qui
sout des nids à mauvaises herbes,
est éralement un avantage.

 

Le commerce se ressent du
réveil de la nature. —Les
produits laitiers faibles.
 

Le commerce de gros dans
tissus PL nouveautés constate

laration gradnelle, dit Brads-
treats duns sa lette de cette se.
[mains. et les rapports de toutes les

les

une

  

pirtieg de la province sont à l'ef-
{fer que la demande augmente el

es commandes sont assez gé-

 

ses, Ceux qui sont dans la fer-
nrsrie lourde ou dans le com-

merce de la machinerie se plalgnent

   encore de la lenteur du marché,
alers gue ceux qui sont dans la
quincaillerie et la ferronneris lé-

cles sportifs, l1 y a beaucoup d'amé-
loration du commerce de ja pein-j
ture et des huiles. |
1e marché du sucre raffiné a eu}

une nouvelle faiblesse, les raffj-!
neurs ayant réduit leurs prix de,
15c par 100 livres, ce qui fait une |
baisse totale de 90e par lu livres |
depuis le commencement de l’an-:
née. Le sucre granulé se vend ac-
|tuellement sur une base de 6c la
livre, +

Le marché du bourre a eu aussi
son attaque de faiblesse, les prix

 

ayant reculé de 3 à 3 1-20 la livre}
La demande pour le fromage est fai- |
ble tant pour le marché domestique;
que pour exportation, Les appreovi-
slonnements de beurre ut de fro-
mage yont actuellement plus consi-
dérables qu'à lu même époque l'an
dernier.

tLes stocks visibles de grain an
Canada ont diminué de 2.057.000
minots au cours de la semaine. La
semaine précédente, ils étaient à
15.650.000 minots au-dessus de la
quantité en vue l’un dernier à mê-
me date.

Les premiers océaniques doivent
prendre la mer cette semaine, ayant
pris leur chargement bien que la
Erève des débardeurs ne soit pas
encore réglée,

Le commerce de détai) «et assez
bon, Les encaissements sont lents.

 
Londres, S.—Une mauvaise tem-

pérature continue et accompagnée
d'incadations  considé“ables, en-
dommage les récoltes du grain en  

France, d'après tne dépêche Reu-
ter vensut de Paris. le ninletre
français d'Agriculture envisage da
aktuation avec anxiété. La condi-
tion présente rendra inévitable une
augmentation dang le prix du pain.
Le pain a déjà subi une hausse
moyenne de 12 francs par cent ti-
wes depuis le phus bas prix qu'il a
attaint. Le mauvals tamps à égalle-
ment amané une augmontation dans
le prix des léguines.

 

. .

Saint-Hyacinthe, 5. — Rencontré

au hasard, 1] y a quelques heures,
Son Honneur le marire Damien

| Bouche , mous déclarait que le pro-
[jet relatif-#à ja construction d'un
{nouveau pout entre Montréal etla
rive sud fait toujours de plus on
plus d'adeptes. :

‘Je ne craîne pss d'affirmer.
nous disait-il en effet, que tout S:-
Hyacinthe est aujourd'hui-en fu-
veut d’une telle entreprise. Tous 19:
jours, on comprend de mieux en
mieux 1a nécessité de relier plus
fucllement Montréal 4 1a province.
11 ny a pas que les cultivateurs eo
les marajchers en effet qui voient
dang ce projet de multiples avanta-
ges: (ous leg cltoyens crotent qu'lls
bénéficieront de cette construction”

  

   
“Je ne Penserais pas à Revenir à
la Méthode de Traire à

Voilà ce que déclare M. Boimert, qui empl
De Laval. toile que montrée plus haut, et qui, avec plusieurs
autres lsiliors de trente différents étnte et du Canada, don-
ont leurs expériences avoc ln traycuse De Ln

, montre à droite

M Bolmert dit de plus: ‘Mes vaches {ont
qu'elles faisaient auparavant avec le maniè
main. Elles unt cu la première place à l'Avsociation Expéri-
mentale de Rogue River et j'ai réduit de moitié le temps de
traire.

Il y a maintenant des milliers de trayeu
ussge dans toutes les parties du paye et pratiquement tous
ceux qui les emploient s'accordent à dite la
M. Bolmert, c'est-à-dire que In trayouse De
la production plus que toute autre méthode de trniro, tient
les imamelles et les pis des vaches dans ln meilleure condi- sont ac
ion, produit un lait plus propre, éconoinise du temps ot rendt

l'industrie laitière plus agréable et plus pro

Une trayeuse Dp Laval se pain bientôt par elle-même, Si
vous êtes obligé de traite vos vaches à ls main ou d'employer
une trayeuse de qualité inférieure, vous perdez
ct de temps ot ussoz d spent d'autres man:
une trayeuse De Laval. Ve

THE DE LAVAL COMPANY,Ltd
MONTREAL

EDMONTON
PETERBORO

Tét ou tard vous emploierez une
écrémeuse ou une trayeuse

avoir un, Demandez la
: meilleure méthode pour

= truite,

ndue à condilions faciles.

VANCOUVER

 

MTS
Better Way
of Milking ,

  

    

 

loïe une trayeuse
LES MEILLEURS ET

i PLUS NOUVEAUX
aval dane le livre RENSEIGNEMENTS

SUR LA METHODE
beaucoup mieux DE TRAIRE—GORA

re de traire à le TIS |

Co livre magnifique-
ment imprimé et illustre

 

ses Do Laval en

 

de ceux qui emploient le
trayauss De Laval dans
trente différents étate et
au Canada. Les vignottes

ompagnées de
déclarations de ces

fitable. sonnes parlant de leur
expérience non seulement
avec la trayeuse Do La-

tvême chose que
Laval augments

  

   
e lait val, mals avec d'autres

cs . Dour payer tr&yeures. Le meilleur
livre du gore qui ait été
publié. ll vous donue
aussi une idés comment
V'induatrto laitière se pra
tique dens toutes les par
ties du pays —- et peu!
vous suggérer comment
voue pouvez rendre votre
commetce de laiterie plus
avantageux,

Jemander un exem
plaire à votre egent de

euve De

WINNIPEG

  

 

 

  

24) mes Eère s0:: bien occupés avec les ma-
tériaux de construction et les arti-

 
A. J. KIRSTIN CANADIAN COMPANY

Lb ESSALCRATIS DE 30 JOURS,
1 des 510 cultis ateura à obtenir ce moin

un artarhe-eouche Kiratan sux ter-
les plus facilent Essayez-le À notre ©
rique. "
Vtesse comment avec le merveilleux principe de le=

    

   
  

 

   
   

neg

Voyez sa force, son

vier de Kirstin un seul homme manie les
plus grandes et les plus dures souches
—vite, à bon marché,facilement. Si sa-

tisfait — payez un peu chaque mois pendant une an-
; | née. Sinon renvoyez-le à nos frais. Argent remis-—Pas

de risque. J ivre lustre, garanti. Offre ap‘ciale aux agents, écrivez.

7 RUE DENNIS - SAULT STE-MARIE,ONT.

  

 

Pour le transport. le ca-
mionnage et la livraison

générale dans un rayon de sept
milles. surtout avec des arrêts
fréquents, les bons chevaux sont
requis. OÙ les routes et ruelles
sont étroites, les courbes diffi-
ciles et le grand trafic se trou-
vent. le cheval est plus commode.
s'adapte mieux ct est économi-
que.

L'on a commencé a revenir
aux chevaux

Par conséquent. an Canada,
a une forte demande pour de

bons chevaux - es chevaux
pour le travail sur la ferme --
des chevaux de trait. pour voi-
tures de livraison et de messa-
geries. des chevaux de selle et
de charge. ainsi que pour les
remontes. la police. la cavalerie
et le service des incendies. Les

ns chevaux seront toujours
demandés.

Neyenovr
men

 

 

ENDANT quelque temps il a semblé, au

Canada, aux Etats-Unis, aussi bien qu'’ail-

leurs, qu'un nouveau jour s'était levé pour

le cheval. Au lieu du remplacement de la traction

animale par la force mo

sieurs fins, l'expérience

traction a prouvé sa complète supériorité. À la

ville et sur la ferme, le cheval cest revenu et on

  

   

s'en servira loujours.

Une étude approfond

nada quant à ce qui concerne les chevaux con-

firme ce qu'on a trouvé aux Etats-Unis. Le moyen

de traction le plus économique pour la moyenne

des ferres canadiennes — soit pour labourer,

herser, herser avec disques, semer, cultiver. ré-

colter ou pour le transp

pour ferme à blé, culture mêlée ou culture ma-

raichère — c'est le cheval.

Les Bons Chevaux font Gagner de l’Argent

d

d

 

p

Moyen de traction avanta-

geux pour la ferme d

I.es conditions de culture mo-
dernes ont induit les fermiers
progressifs dans plusieurs par-
ties du Canada à faire leurs tra-
vaux agricoles avec l'aide de
bonnes juments d'élevage. Et
des poulains, produits par des
étalons pur-sang de la meillenre
eapèce pour la traction, ls ont
toujours une nouvelle provision
recommandable de traction pour
la ferme. ainai qu'une source de
profits. Il ne coûte pas plus cher
e nourrirde bons chevaux qu'il

en coûte de nourrir de vieux che-
vaux et les bons chevaux sont
toujours demandés.

Les juments faisant le travail
de la ferme et produisant des
poulains sains sont une source

Service de la Production Animale
Département de l'Agriculture

Ottawa, Canada

ses. et il a été prouvé que si ce
système est suivi il est possible

sur la ferme à un coût moindre.

On a besoin de bons chevaux

pesant 1600livres et plus

pesant

Pe b
rhasse. sains, gras et bien dive.
loppés sont aussi demandés et à
de bons prix.

considérez bien la situation du
cheval.
efficace
la boue ou la neige.

 

trice mécanique pour plu-

avec d'autres moyens de

ie de la situation au Ca-

ort et le camionnage, soit

e profits plutôt que de dépen-

‘obtenit plus de force motrice

il y a une grande demande
our de bons chevaux de trait,

- et
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Maladies Canines ot Commenl
Nourrir les Chiens

Envoyé gratis par l'autour

Plonniers À toute adresse,d'Amérique] H- CLAY CLOVER. Co.
our les
emèdes 139 West 24th Street,

de Chiene Now-York,
 

4-Jnu

DERNIER APPEL
pour

Rats Musqués
Rats Musqués
Rats Musqués

Hâtez-vous de nous
expédier vos peaux
avant la fin du mois
car nous les achetons
et payons certaine-
ment les plus hauts
prix.

 

Joseph Livshitz
& Co. LIMITED

448-450 rue St-Paul Ouest

MONTREAL, P.Q.

 

 

CLOTURE SARNIA POUR POULAILLERS es chevaux pour lu livraison
de 1100 à 1500 livres

ons chevaux de selle et de

Parlez-en avez vos voisina et

æ cheval est toujours
au beau temps. dans    

 

    

  

    

    

    

fermiers canadiens et nous sommes
amis depuis plus de huit ans. Vous avez une
r#elle valeur en fait de clôturesdurables et so-

rupprimés, quand vous w \
de nous, d'après notre aystème d'un seul pro- |}
His de le menufarture à la ferme.

NOUS VOUS EPARGNONS de L'ARGENT
ré

baîne n'est pas plua forte que son plus faible
lhinfnon noeud Sarnia—de fait, tcutos les

JE X

Iasllcrs, la plus parfeitement tressée qu'il y
ait aur le marché. L'ouest du Canada s'appro-
visionne à Winnipeg. Procurez-vous nntre
liste de bas prix et In brochutette descriptive
nvant a’echeter votre clôture pour poulailler,
Adrensez-vous au plus proche lurenu.

THE SARNIA FENCE CO, Limited
lnnipez, Mantiebe
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  _ BEVUE DES MARCHES
MARCHE DE MONTREAL
Prix fournis par Noé Bourassa Li-

pmitée, du marcé Bonsecours:

BOBUF
sirfoin, 4bc.
w

 
 

Rôti.
rôti, ng. c.
Rôti, tenderloin, 38c.
Steak, sirloin, Ide,
Steak porterhouse, 46c.
ftenk, ronde 30c.

Filet, gelé, 70c.
Uroupe fraiche, 280.
Croupe sulte. i,
Poltrine fraiche, 12¢.
Poitrine gulée. 15c.

VEBAU

Gigot.
longe, 2lc.
Levant, be.

AGNEAU GELB

MHigot. 38c
Agneau d
longe, 3âç.
Poevant, 17 à 20c.

vant, $1.60 à $2.60. Quartier der:lère -
:7,00 à $3:50.

b printemps, quartier as-

FPORU
longe, 35e.
lpaule. 26c.
tambon .
Facons, 876, tranché.

VOLAILLE BT GIBIBR
Prix fournis par Poulln et Cle. du

6 Bonsecours:
marche ordinaireg, 32 2a 38e.

de.Indes, No.. 1, 50c., choix,
‘‘anards, 35 à 38c,
Poules, petites 28e, grosses Ste,
Oles, 2
Poulet chapon, 5 Ybs, 42e,
t'oulet chapon, 6 Ibs, en montant 44c

FRUITS ET LEGUMES

Prix fournig par M. Z. Dubols,
marché Bonsecours:

fratates, $1.00 grosse poche,
Matteraves. $1.25 la poche.
Carottes, $1.60 la poche.

1.38 la doz.
All

. la paquet, §
10c.

salade, 31.50 Ja douzaine.

du

la lvre

60,
Tomates, le crate $5.50 A $8.30,
Concombres, lu douzaine $1.50.
Oranges, la bolts $9.25,
Citrons, la bolte $6.50.
lamplemousses, la boîte
Pommes en boîte, $4 Su,
\ananaë, 00,
Prix fournis par M. U. Ethier. du

sarché Bongecourrs
Miel ronge 16c. blane 20c. par 5 lbs.
‘fel rouge l4c. blanc 36c par 30
re

F300.

res.
feurre, 38e.
Fromage doux 25e, fort 30c.
‘iraisse. 22c.
l'ols, .
Faves, % à 10e.
fenfs, Jc.
Mgnons yptiens. $1¢ du 100 1lbg,
‘‘houx, $3.00 ja quart,

MARCHE DE SOREL
GRAINS:

xRé, par minot 225.
Pais, ininot 3.50.

SATTAZIN. par iginot, Lr
Wié-d'Inde, par minot,
l’êves, par ininot 4.50,

FARINES:

A houlanger 4.50,
\ pâtisserie 4.00.

TGUMES ET FRUITS:

atates, le minot 1.09,
Hietteraves, bbe le qmninot,
‘‘arottes. 65 le mmot
Xi, la douzaine duc
vignons, la livre, ne,
“êver, la pinte 160.
Navets, le minot é5c,

VOLAILLES ET GIBIER;

l'outets, 75 à 8% pièce.
l'oules. 1.00 à 1.25 et 1.50 pièce,

VIANDES:

.ard, par 100 livreg $14,
Lard, par livre, 10, 18, 20 22c,

salé, vre 22.
£10,

quartier de de-
 

. 15, 20.
par livre, quartier de der-

vre, 8 10, 15 20c.
x\'"au, À la livre, #8 & 10c,
à 3 0    

      

   

   

  

  
     
  
  

 

“uere, la livre 4g
sirop le galon,
Miel en gâteaux.
18e

laine en écheveaux.
Savon la livre dc.
l'eaux vertes, la livre
l’éAUX salées. la livre
l‘vaux de veaux, le pièce 75
l'eaux d'agucaux, la plèce

MOULEE:

Moulde da mals, les 109 livres, $1

de blé, M.
31.70 à $

FOIN:

Loin pressé, à In ton
loin. non
*18 et 320

 
 
Pat

 

sen
Gi

5 à q1 00.
1.75.

né. ee À 830
pressé, à la tunne, $16

BOIS:

ols mou, 1x corde, $s.00
lloig Trance, la corde. $10 a $12.

JARCHE DE SAINT-JEAN

GRAINS

«rege, par minot, §)
Blé, par minot, $22
l'ois, par minot, $23
Avoine, par minot,
>arvazin par milnot, $1.45
tié-d'Inde, par minot. $1.2.
lêves, par minot. $3.00,

FARINES

00

 

6

31.00. ie cent Ifvres. $4 00

LEGUMES ET FRUITS

l’atates. le minot, $1.00,
lormimes, le haril, $5.00,
Hetteraves paquet bc.
l'arottes, paquet, Be.
“VÆNONR, paquet 150,
Oignons paquet, Sc.
M la douzaine, 25c.
dves, la pinte, 12e,

douzaine.
   $1 an,

VOLAILLES

l’auletz couple,
Fou!

ET GIBIER
ss. a 53

8, ie couple. 8% à 84
VIANDES

par 100 llvres $18.00,
ard, par livre, Soc.
ard snté, par Here, 206
went, par J1*'iivres $8 00
josuf, par lb, quartier de devant Ge
Yoeuf, par 1b,, quartier derrtêre, Jue
Vean, À Ja ilvre 10-156
\gneau, da livre, Lac
Mouton, la ilvre 18e,
<anbon et Bacon. la livre 36,

LATTERIDS ET DIVERS

Gearre de ferme, 36e
entre de vrêmerie 100
Fromage, ©
wufs, en cuiaue,

ets, frais. 30e,
sandoux, 20c.

la livre, 20e
» ænllon F1 75,

en gâteau, la Ib. :
pen Écheveanx, la lh,

Sivan la livre, ine

MOULPE
Vousés de nine, les (ud abs, $1.23,
on de ble $1.50.
ru, $1.00,

 

Lard,

 

ae,

Se,
$1.00,

Fosv

preasd, la tonns SAN00
non pressû, In tonne $25.00.

nos

‘ole mou, la corde $40.00

iotn

Loin,

La ; son aux halles du beurre,

IN>

affectées par le retard du
printemps.

D'après les rapports télégraphi-
ques reçus par la Banque de Mont-
réal, et couvrant toutes les parties
du pays, sur les apparences deg ré-
coites de 1922, rapports qui sont
communiqués au public régulière-
ment pendant la sulson d'éfé, le
printemps est partout en retard de
deux semaines, mals, toujours sui-

 

vant le premier de ces rapports.
reçu bier, ce retard est un mal
pour un bien en tant que les pro-
vinces des prairies sont concernées.
En effet, la végétation qui est tar-
dive est moins menacée par les go-
Mes de mal. La température a été
très favorable aux labours et les
semailles sont très avancées et le
80} a touts. l'humidité désirable.
On a consacré moins de terrain au
blé du printemps duns les provin-
ces de l'Ouest, mais leg apparences
permettent de prévoir une bonne
récolte. Les blés d'hiver et les ar-
bres fruitiers, dans l'est ainsi que
duns l'ouest ont bien endur% 1'hi-
ver. ,

Vans la provitice de Québec, tous
les travaux des champs sont en re-
tard, et dans quelques districts

seulement IA terre est prête à rece-
voir là semence. Les pâturages sont
en retard.

Dans l'Ontarto, il en est de mê-
me et le blé d'hiver a souffert de
la gelée, Les arbres fruitiers sont
en bonne condition et le foin a bon-
ne apparence.

Le porc à la hausse, le reste
du marché aux bestiaux
est tranquille.

Abattoirs de Montréal, 8. — Il y
avait augmentation dans les arriva-
ges, aux deux pare; à bestianx, ce
matin, mais cette augmentation est
due surtout aux expéditions de Win-
nipeg. Il est arrivé 86) bovins, dont
quatre wagons de bêtes bien en for-
me venant de Winnipeg et un wa-
gon de bouvillons lourds et de pre-
mier choix, venant des Cantons de
l'Est. La demande n'étall pas très

forte pour les animaux de choix at
ces bètes ont été vendues au rabais.
Les meilleurs prix ont été de $8.50
a $8.76 par 100 livres,

Les bêtes de qualité moyenne ont
été achetéey plus rapidement et aux
mêmes prix que la semaine dernié-
re. La moyenne des prix pour les
bouvillons légers et les taires, à été
du $5.50 à $7.50, Les bonnes vaches
grassos ont Été prises à $5, et lu»
taureaux ont trouvé acheteur

$3.50 jusqu'à $6.50, Uu tanrenu de
1,800 livres a été acheté à $7.50. Las
cauners so sont vendus à partir de
$1.50 par 1vG livres.

Veaux: arrivages, 1.281. Le mar-
ché a été ferme, Les veaux de bonne
qualité ont obtenu jusqu'à $6.50. La
moyenne à été de $6. Les veaux de
qualité inférieure, de 84 à $5.50.
Quelques beaux veaux lourds ont
rapporté $7.

Moutons: arrivages, 674. Le mar-
ché u été plus faible. Les prix ont
varié de $4 à $7. suivant la qualité.
Il n'y avail pas de beaux agneaux.

Cochons: arrivages, 1,551. Un
lot étalt sous contrat & $16 par 100
livres. Les prix moyens du jour ont
êté de $14.50 & $14.75. Les cochons
lourds n’étalent pas en demande el
ont été vendus à $12.25.

 

Le fromage fléchit, mais le
beurre est plus ferme.
 

Farnham, S—Le beurre s'est
vendu 32 1-8c aux onchères de sa-
medi. T y avait an tout 400 cols.
C'est une baisse de T-S8c par Uvre
eur la semaine dernière et une
avance de 5 5-8¢ la livre sur l'an
dernier, alors qu’à ta même date, le
beurre s'est vendu 26 1-26,

—0—

St-Hyacinthe, R-—Nous avons eu
samedi la première vente de Ja sai-

Le beur-
re de crèmerie s'est vendu 31 1-4e,

qui eat, 4 7-8c de mieux que
prière vente de l'an dernier.

gap ne offre de 11c la livre, pour le
Airage, a été Tefusée ot il n'y a pas

eu de vente,

 

       

  
—_—

Cornwall, 8.—Le fromige
vendu à 12°12-16c da livre samedi

70 1-2e à la date correspondante.
—0—

Belleville, Ont.. \—Les 487 Boi-

medi out été prises x12 13-16¢
idvre.

  

  

  

   

 

Le marché de la
laine s’amékore.|

|
Les conditions pénarates du nr-

ché de da Jaime canadienne
mencent à s'améliorer d'une manië
re sensible et l'on attend de mel
leurs prix pour la tonte de cette at
née, Dany certains districts, bed
acheteurs ont commencé Jeur Ton-}

l'onvest et de 10 à 15e dans l'est!
pour la laine brute mi lavée ni olrs-|

sée |
Voici des prix de la laine classi-

fie, aux moulins:
Fine, de 25 à 27c la Ib. fine

moyenne, de 23 & 25¢ Ja lb: moyen-
ne, de 20 à Z3¢ la livre; moyenne;
bauae, de 17 à 200 la lb: basse, de
13 à 16c la !b: brute, de 11 a Ue
la Livre.

Lies prix de da laine ont fait une
bonme avance aux Etats-Unis depuis
l'automne dernier.

Sur le marché anglais, les laines
fines ont été les seules à avancer.

|

|

 

Beurre et fromage.
 

ISLE VERTE, 9 — A la premit-
re vente de beurre a J'enchère, hier,
175 boîtes de bourre unt été ven-
dues à FEmond & Côté, de Québec,
au prix de 40 7-8¢ lu livre.

À la vente de la Soclété Caopé-
rative Agricole de Québoc, hier, 145
colls de beure pasteurisé ont été
nchetées à 34 3-4¢; 275 colls de
beurre fin de crâmerie, dc ot 57
autres colls à 33 1-4e. C'est une
avaneo de trois quarts à sept bul-
times do cent sur les prix do ven-
dredi,

—_— lem

Los expeditions de Fromage, par:
ti la semaine dernière du port da
Montréal pour Liverpool. Londres, l'uie france. in corde $12.00,

‘‘harbon, $16.00,
 Glusgow el Anvors unt ôté do 13,-

742 boîtes,

meéteee

Les récoltes ne seront pas!

 

LA PATRIE

Le beurre avance un peu,
mais le fromage est peu
en demande.

 

Aux enchères de la Société Coo-
pérative Agricole de Québec, hier,
le beurre pastaurisé s'est vendu
4 1-8¢ la livre et le beurre fin
de crèmerte, 33 5-8¢ la livre, C'est
une avance de 1 3-8 et.1 5-8¢ sur
les prix de lundi.

Brockville, § Aux .enchéras
d'hier, 11 y avait 1,696 boîtes de
fromage en vente. L'offre !a plus
élevée n êté 12 3-éc la livre il n'y
à pas eu de ventas,

Kingston, 5 — II n'a pag eu de

 

Allocution de M. Arthir 
|

ventes hier, l'offre de 12 1-8c la
livre pour 100 boltes de fromage
ayant été refusée.

Camphbeltford, Ont, 5 — Sur 108  
 

3 ” auSauvé à la convention
conservatrice des 2 Mon-

boftes de fromage mises en vente Saint-Benoit.
hier, 88 ont été priseg à 12 1-2c la ——__

Stirling, Ont.. 5 — Anx ventes LES ELECTIONS
d'hier, tout ce qui était offert, 54

ATT
coloré, a été pris a 12 1-2c la livre. (Spécial à la PATRIE)

————— ST-BENOIT, 8 — T,a réunion des

De nouvelles usines 'a en lieu hier. & St-Benolt, pour le
‘choix des délégués du comté au
con

On dit que la Three Rivers Pulp & |TéAI, sous la présidence de M. le Dr
Papor ComoT hERiver: Sup& Lamarche. M, Arthur Sauvé a adres-

mois, ln construetion d'immenses usi-[aue s'il à donné à la législature et
nes et moulins à papier. La coût de!à la province un travail Aussi con-

de dollars. La compagnie ne s'en tien-|Chesse. l'Importunce de son comté
dra pas qu'à la construction de cette ‘aussi bien que la distinction de son

flotte de navires qui feront lo trans-june suurce d'encouragement, de
port du bois et du papier sur les dif- ‘fierté, de devoir et d'énergie. Le

La ‘Three Rivers Pulp’ aura aussi, Méritait d’étre honoré de toute la

rucreordera avec la.vois principale du |le bien représenter, Dieu inerei! Je
C.P.R. La compagnie veut quelo toit|ne crols pas que Deux Montagnes

vier prochain, er quisignifie que les ma réputation.
travaux de construction seront pour-|

; 1 classes et de politiques concernant
druction des quais et dela voie forrés. json comté; 1] n'a fait qu'edfleurer

La pulpuris sera construite en bri-
y 3 son la convention conservatrice aura

été préparés par l'ingénieur Sullivan. pour le parti et wussi pour moi-mé-
Les principaux propriétaires de ces

PE EY
tagnes tenue dimanche a

livre.

boftes de fromage blanc et 189 dn pe

[conservateurs des Denx Montagnes,

. oe
aux Trois-Rivières cnet
Ux *rois vière 1Erès des 15 et 16 mai, à Mont-

mencer Sous peu, soit vers la fin du |#é la parole à ses électeurs. 11 dit

l'entreprise avrait de quatre millions Sidérable, c'est que la beauté, Ta ri-

usine, elle se proposeaussi d'avoir une Électorat éclairé uvalt été pour lui

férents marchés du monde. !lromtë des Deux Montagnes, dit-H,

sa propre ligne de chemin de for, qui' province, et je fis mon possibie pour

des édificos soit posé pour le lv jan-!ail à rougir de ma conduite et de

5 X L | M, Sauvé a parlé de la lutte des
suivis jour et nuit, ainsi que la cons-

la ploitique générale.
que et en acier. Tous les plans en ont

ime, une importance capitale. Ses
nouveaux moulins sont tous des CApi-| conséquences seront considérablestalistes de Montréal, entre autres M.jet décisives. désastreuses on salu-Timmins, propriétaire d'une mine taires. Ce que je seral demain, de-d'or et d'argent, M. MucCray et vant vous, électeurs et

‘

de-
autres. vant ma province,  cea dé-

> Tya pendra du résultat de ce con-
Marché aux bestiaux | grès. 1} ge fait actuellement dans le

jrarti conservateur, un travail d'é-
Abattoirs de Montréal — 8. ~- [cote noiltigue, une discussion né-Taw arrivages ne consistant qu'ep CPSSaITe. mne réaction qui, à mon

sens, s'Imposalt, Je ne serai jamais
re que meg ancétres politiques ap-
pélaient aver mépris un burvaucra-
te. Il faut être cunadien avant tout.

21 chars d'animaux, les transac.
tions ont été assez vives à nos deux
parce à bestiaux, ce matin. ‘Les    

 

quelquas bons bovins qui ont été Je
; 5 tlens À cela © : ä -mis sur la balance, ont été pris aille. Cast de (ogame3 fa

aux meflleurs prix d'h‘er. Les » ÿ ; et  :fres d'honneurs ou de haute posi-
jtion sur cela. Je suig de la vieille |
“école Libérale-conservatrice, C’est la!
‘vrais école libérale-conservatrice |
qui va triompher demain. L'éche-!
(veau politique est plus mêlé que ja-|

veaux se sont vendus de $5 à 357,
la moyenne étant entre 55.50 et
$.26.

Le mouton n'a pas varler avec
hier, et le cochon a été un peu plus
faible, Quelques cochons vendus ‘mais: les partis sont ébranlés et!sous contrat ont été payés $15, quoi que l'on dise, îls sont tous à!Mais Ia moyenne a été de $14.50 la veille de faire d'édiffantes évolu- 
à $14.75, les trules se vendant de ;tlons. Ce qu'il laut appuyer vt ho-

 

 
  

$10 à $11. norer, ce n'est pas Ja veau d'oree fau pouvoir, c'est la vérité, la justi-
{te et l'honnêteté contre l'ostravis-
me, l'influence néfaste, la spécula-
tion cachée par lu vénalité ou la
concussion,

Je suis convaineu d'avoir fait mon
devoir d'homme public. Ny

RECLAME A LAGHINE ‘215200552100 570 à
 

UE QU FILES BOUCHERS DEMAN-|Pour Ja première fois un mandat
DENT AU CONSEIL MUNICIPAL
DE CETTE VILLE.

de député. J'ai, juré alors dévoue-
ment et fidélité à vos intérêts. Je!- . ne vous ai pus trahi, je vo -(Spécial à la PATRIE) re, J'ai donne a maravines hnLACHINE, 6. Le conseil de |travail considérable. Aux sessions 'ville s'est réuni jeudi soir sous la | vous saviez où é“ait votre députs, |présidence du maire W. E. Ranger. | vous saviez qu’il était à son nostel'ne délégation des bouchers est

|

de travail, au poste du devoir. J'aivenue rencontrer le consei! à cette canscience d'avoir porté honorab:»!séance demandant la construction ; ment dans toute la province le nom |Immédiate d’un abattoir public, la-| de Deux Montagnes. |quelle construction aiderait à la
baisse du coût des viandes, Le con- | LES ELECTIONS GENERALES

 

  

 
!

là\compagnie do

s'esy ; Brande protection tarifaire.

at à ce prix toute l'offre a été prise. ‘ployés. Le conseil doit faire tout en
L'an dernier. de fromage s'est vendu “°M POUVOIr pour faciliter le projet

 

tes de fromage mis; en vente sa- vention des Municipalités canadien-
la nes, a Sherbrooke ne sera nommé

[qu'à la prochaine séance. |

|

seil s'est montré favorabls à cette! |demande et à convoqué à cet effet|. Ouparie d'élections prochainesune assemblée spéclals pour mardi jà Québec. Pourquoi? Parce que :vsoir, invitant les bouchers à étre, BOHvernement de Québec veu* pas-|présents. ser avant le gouvernement d’Oita-!
Le secrétaire a donné jecture|V8 qui demandera probablement |d'une lettre de la “Copper Pro-i des élections vers Novembre. Pour-|

ducts Co.” annonçant que rette|GUOI le gouvernement de Québec!
it réouvris sous peu veut-il absolument passer avant’ |

sa manuiacture fermée depuis deux, Le mandat des députés n'expirera |ang. La compagnie demanda au'que dans deux ans. iconseil de passer une résolution à Un organe du gouvernement del'effe, de demander au gouverne-

|

Québec, “Le Soleil” disait jeudiment fédéral pour elle une plusl dernier: ‘Qu'on noug préserve d'n-
ne élection fédérale. I admettait |
qu'une élection générale serait un |
bouleversement et qu'une tour- |
mante électorale eeraîlt un véritable |
malheur pour le pays” |

Mais deux élections générales |
dans six mois, ne serait pas un!
double malheur? Le gouvernement ;
est-il obligé d& faire des élections?
Parce qu'il s'imagine que l'opposi-
tion n'aura pas le temps de s'or-y
Baniser? Le même organe du gou-"
vernemen* dit que l'opposition‘

Elle emploiera de 400 à 500 em-

‘de la "Copper Products Co”.

Il a été décidé que le délégué qui
devra représenter Lachine À In con-

 

L'Ingénieur, M, Laframboise, a été
‘autorisé de commencer les travaux
de pavage. MM. Lepailleur et Frères

LE VAINQUEUR DE D
CEST LA VERITABLE ECOLE

LIBERALE-CONSERVATRICE

[de patriotisme et de bons sens.

REemmener Es

$00 ANNEE-—No 26-—PAGE13
 

EMAIN,

 

votent à leur goût. Or, la vogue
populaire contre le gouvernement
de Québec existe comme elle à
existé déjà contre d'autres gouver-
nements. Que mes amis n'aient pas
peur, qu'Îls y alllent valllamment.

Les JAches pas plug que les tral-
tres à notre province, ne doivent
être avec nous. Pour cela, il faut

que le parti, réorganisé par la con-
vention puisse encore faire école

Je
suis franchement contre l'exploita-
tion des préjugés de race et do re-
ligion. fe suis pour le respect des
races et des croyances, je suis con-
tre lea haineux, mais je suis aussi
de mu province, eù je ne sacrifie-
rai rien de ses droits pour faire

plaisir à d'autres. C'est le temps
de parler nettement, franchement.
Je n'ai pas peur, je n'anral pas
peur, {| ne faut pas avoir peur de
dire toute sa pensée. ’

LE RESPECT DU DOSSIER

Je suls pour le respect des clas-
Bey, maig je suie aussi pour la jus-
tice égale. Quand on parle d’ar-
Bent pour avoir des votes, on veut
dire que les Trusts ne seront pas
avec nous, Je ne crains pas de dé-
clarer que nous avons des amis
dans toutes les classes et que nous
les reépectons tous, mals je décla-
re aussi que noue sommes contre les
iTusts er que c'est avec les mena-
ces de ces truste que l'on aigrit les
peuples et les pousse à la révolte.
L'abus de pouvoir par l’argent
d'une classe a engendré l'organisa-
tion des classes modestes contre
ceux qui ont voulu être les maîtres
des gouvernements. S{ lon veu
4 prix d'or continuer à essayer de
contrôler ou à contrôler les gouver-
nements et les élections par des
OTranisations ot des combinaisons
souterraines, on aura un jour, et
ce jour n'est pas loin, on aura à
faire face à cet ennemi formidable
qu’on aura fai* des cultivateurs e:
des travailieurs unis à d'autres élé-
ments dé force. Si pour mienx
servir certaîne financiers et certai-
Nes organisations de milllonnaires,
on veut faire cacher Ja vérité, étouf-
fer lu volonté du peuple et faire
étrangler l'adversaire, même le plus
mérhoire, si l'on veut pour cela
qu'it n'y alt qu'un seul parti, le
parti d'un gouvernement tout puis-
sant, sans opposition, avec un pou-
voir absolu, avec l'autorisation et
la liberté de faire les lois les plus
iniques, des lois d'exreption,
ed faveur, d'intérêt =politique
romme celle des jeunes mua-
Eistrats et autres, de nommer
dé nommer des rommissaires avec
pouvoirs arbitraire et  vexatoire
contra le peuplé et avec privilège
devant les tribunaux. comme la
Commission des liqueurs ot Ja Com-
mission des Utilités Publiques, je
dis que ceux-là qui travaillent ou
veulent travailler pour cela sont
les ennemis du peuple et que c'est
pour cela que les classes modestes
<ommencent à s'organiser- contre
eux.

POUR LE PEUPLE ET LE DROIT

Quand à mot, je veux être de
bon compte. Je suis un progressis-
te d'ordre et de bonne volonté, mais

jee n'est pas avec de pareille organi-
sation qu'on m'empêchera de me
dévouer à ma province, et je ne re-
cdlerai pas plus devant l'ennemi de
demain que devant celui d'aujour-
d'hui. Battn, le recommencerais
demain la bataille du peuple et du
droit. Elu, je continuerai à faire
mon devoir devant les intérêts de
ma province; jo ne les trahiral pas
ces intérêts, on peut en être cer-
tain. Je serai uvec un groupe
d'hommes digne de confiance ou
bien je marcherai seul. mais je
Inärcherai debout. Vent-on la lutte
des classes ou l’organisation de
deux grande partis? Ou préfère-t-
on le régime des factions, avec des
Eouvernoements éphémères, ou en-
core un seul parti sans opposition?
Peut-on prétendre qu'un gouverne-

  =

DESIREZ-VOUS
AMELIORER VOTRE

  

SITUATION ?|
Avec ses millions d'acres de ierre

riche, inoccupés; ses vastes forêts, ses
innombrables pouvoirs hydrauliques,

  

ont obtenu le contrat pour ces tra-
vaux.

Le conseil s'eest opposé aux sal-
les de danse publiques.

La demande de l'Union Nationale
Française d'avoir un “tag-day" sa-
medi prochain a été accordé.
ÿ le salaire des évaluuteurs muni-
cipaux a été fixé à $500 pour cha-
cun d'eux. On a voté à cette môme

de, offrant de 6 à 10e la Hvre dans Séance une somme de $700 à nos
deux fanfares pour donner des con-
certs en plein air durant l'été.

Le contrat pour le charbon a été
donné une partie à MM. Légeret Cie
et une autre à M. T. Chantebois.

Après la lecture du rapport de
M. Ranger, inspecteur des viandes,
la séance est levée,

LA VIE CHEREET LES
EMPLOYES FEDERAUX

LE CATCES LIBERAL S'OCCUPE

HIER DE CE PROBLEME MAIS

NE DECIDE RIEN,

(Spécial à la PATRIE)
OTTAWA, 6. — Le second cau-

cus lihéral tenn hier matin n'a pas
abordé la question des crédits de
lu milice. Les délibérations se sont
faites autour de l'indemnité de via
chère aux fonctionnaires. Plusieurs
avis ont été donnés mais on ne sem-
ble pas à en être arrivé à une dé-
cision finale sur cette question,

On croit toutefois qu'il y aura
réduction de 12 1-2 pour 100 pour
la catégorie des fonctionnaires qui
reçoivent un salairo plus élevé que
$2,600.

11 est probable que l'on fasse ex-
ception pour an certain nombre do
toncetionnairece qui reçoivent un pe-
tit salaire, Ceux-1a recevratent, en-
core cette année, l'indemnité de
l'an deruler.

n'aura pas le temps de s'organiser” | sus Mers, rivières ot lacs poissonneux;

Le même organe du gouvernement ; la multitude et la variété de tes, ter-
dit que l'opposition n'aura pas de |T&ihs miniers d'une si grande valeur:
votes, parce qu’elle n'aura pas de | ses sites si bien appropriés pour l'in-
fonds, J'aime mieux, des votes ga. | lUstrie, ses facilités de transport etses

i i ‘ bouchés commerciaux si avanta-Biés par Je mérite, que des votez. 16bo 5
achetés À prix d'argent. ‘Certes, ;#eux, le
une organization ne so fait pas | A D A
avec des prières; la loyer dee bu- © C A N
reaux, les salaires d'employés, etr… ; oo. Ne ;
Ne se payen* pas avec des prières, |est aujourd'hui en position de sutis-
Mais les votes ne se payent pas, , faire les désirs les plus ambitieux. Pour

ils se gagnent. le tempsest venu recevoir gratuitement nne magnifique
d'enseigner au peuple de faire Iui- | brochure donnant unedeseripdon desme tecti aq avoir | Meilleures terres du Canada, et de lame aes élections s'il veut avoir l facilité de s'y établir, ou encore avoir
des députés et gouv rent TR Ste sur le Ü
réellemen* a oi ot ar i eM | {autres renseignements sur lo Canada,

: ti : | Eerivez aujourd'hui même à
QUAND LA VAGUE POPULAIRE J. E. LAFORCE,

Quand la vague populaire so for Département des Indusiries et
me contre un gouvernement, it n'y Ressources. Chemin de Fer
à pas assez d'argent et de promes- National, du Canada,
ses pour ompêcher le balayage. Les 204 rue Washington,
électeurs prennent alors l'argent et 24-14

 

Boston, Mass.

Quelle Toiture est la Meilleure ?
Nous avons fait une spécialité des foitures depuis 70 uns.
C'est avec beaucoup d'orgueil que. nous pouvons vous
montrer des toitures posées par nous 11 y n vingt-cinq
ans qui donnent encore an bon service. Notre expérience,
acquise pendaut une période de 70 ans, nous a enseigné
ve qu'il faut pour chaque genre de construction. Parmi
les autres foitures que nous posons, sont les toitures en
ardoise, en feutre, en goudron et gravier, en tuile, en mé-
tal, en asphalte, en bardcau et en blocs de ciment. Exa-
men des toitures fait gratuitement et prix fourni sans

Geo.W.Reed &<;Limited
(Etablie. en 1852)

37, rue St-Antoine. Téléphone Main 987

 

 Montréal. 
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ment sans opposition serait dans
l'iniérêt du peuple et ds la provin-
ce? Que vaut-on? des millions au
plus vite pour quelques-une et rien
que de l'injustice et des taxes pour
les autres? Cela ne durera pas
longtemps.

LA DERNIERE BESION.
M. Sauvé rend ensuite compte de

la dernière session et de la prinei-
pale législation, dit-il, qui a frap-
pé toutes les classes de lourds im-
pôts et de haissables obligations.
On fait payer des taxes sur des

petits camions-automobiles même
pour le transport des produits de
ia ferme, tout comme les étran-
gers, et tout comme sf les cultiva-
teurs ne payait pas pour la confec-
tion et l'entretien des chemins de
sa municipalité. La liberté qu’on
avait autrefois n'existe plus, le cl-
toyen est lié par le gouvernement;
il n'a plus le droit de faire ceci ou
cela et est obligé de faire ci ou cela.
Autrefois, c’était la liberté, aujour-
d'hui, plus moyen d'agir sans de-
mander permission au gouverne-
ment, sans se heurter à des lois ri-
dicules. Volla le régime du jour.
On fait l’éloge des habitants,

mais on oriente la politique de ma-
nière & grever leurs propriétés et
à leur faire payer des taxes écra-
santes, au lendemain d'une prospé-
rité inoule, il y a des cultivateurs
qui vendent leur terre à cause des
taxes municipales.
On parle maintenant de l'amé-

{foration de la justice; ça fait trois
ans que j'en parle et quand j'en
parlais, le premiereministre disait
que j'avais tort.

Aujourd'hui: que l'on peut se
donner des places de juges, Il y en
a qui trouve que les juges ne sont
point assez bons et qu'il n'y en a
pus assez.

La première reforme qui s'Impo-
se, c’est la législation concernant
l'administration de la justice. On
doit éviter de faire amender les
lois de la justice quand c'est sim-
plement pour placer des amis me-
nacants.

Si l'on trouve certains juges trop
viaux, 11 né faut pas toujours met-
tre des fmberbes à leur place.

Le R. P.Rouleau
gravement malade

On annonce que le R, P. Ray-
mond Rouleau, provincial de l'Or-
dre des Dominicains du Canada,
est retenu au lit, souffrant d'une
angine de poitrine, Hier, il a recu
la visite de Mgr Pietro di Maria,
lélégué apostolique pour le Cana-
da.

Le R. P. Raymond est tombé ma-
lade quelque temps avant le caré-
me, et, malgré des avis contraires,
il à prêché plusieurs retraites.

 
Le “Vulayis” est celul qu! u lg:

plus foris cargaison sa chlfirant à:
6,074 tonnes,
tio est de grain.
2,143 tonnegk .da blé,
d'avoines, 440 tonnez d'orge
sacs de farine.

NOTRE GRAIN"|.
QUI SEN VA
EN EUROPE

Nos navires en apportent
plusieurs milliers de ton-

tonnes”
et 1485

chor-Donaldson, est le navire
transporte le moins de fret. Sa care"
Æalson ne se chiffre qu'à 3,031
tonnes. ;
Son chargement de grain n'a con-

sisté que de 429 tonnes de blé,- et
de 1081 escg de farine. Les com-
pagnies maritimes sont des plus op+ ;
timistes, quant aux perspectives #

 

 

d'infanticide, à été condamnée à
 

des assiees criminelles,Les départs des navires de no-
1928. N'ayant personne pour fours:tre port depuis une huitaine de

jours a été assez considérable. S1
d'on fait abstraction des paguebots, res“er près d'un an en prison avant:

 
 

 

on voit que l'exportation du grain
outremer a déjà atteinte depuis
l'ouverture de Ja mavigation une
expansion assez voyante, Trois des
navires de cette compagnie, le ‘’Ve-
nusia””, “‘I'Albanio”, “le *“Vellavia',
sont déjà partig avec une cargaison
générale, dont le grain figure en
tête. La liste de manifestes ‘ait
Hre que l'‘“Albantfa” a quitté notre
port avec une cargaison se chif-
frant à 3.671 tonnes dont 1,071
tonnes de blé, 429 de blé-d'Tndes,
La viande, le lard, et Ja farine se
chiffent 4 1,933 sacs en boltes.

"le Venusia" dont iz cargaison

    I. SeRar
A DES IMITATEURS

DE RIVAUX
Remède aûr, rapide et positif pour:

Les jardons,les mr-08, eo’moilettes, le
ca es

MAIS PAS

nant de 1’ . et et d'au-est 4,853 tonnes, transporte à Li-

s

tu urs ossauses (Guérit touteslea
! bid. a ons cutanées et tue les parasites,verpool. 3,857 tonnes de blé. guérit In fourchette échautfée at 1a diph-La farine toutefois ne consiste tér:>. Fait disparaître tous les

qu'en 532gacs, lets euflés parmi les chevaux et lo bétail
on

‘omme remède humain il est d’una
valeur incalculable pour le rhumatisme,

 

“Osusti-
86 vend estgarantie donner sa-

action. Prix $1.75 la bouteille. En
vente chez les ach

 

mm
réauira les tendons, liga ments | piLSavec Girections
muscles ou contualona enfiam-. €
més, enflés. Arrôte la descriptives, témoignages. etc. Adresse
bolterie et calmo la douleur causée THE LAWRENCE WILLIAMS CO,

Toronto. Ont. 24   
 

par l'esquille, excrolesance de
‘os Où éparvin. Pas d’ampoules, ni
perte de poil. On peut se servir du
cheval, 15) la boutetlle chez las |ETe
pharmaciens ou livrée Décrivez ARGENT À PRETER
otre cas pour instructions l'intéres-

Livre 2 R gratis. traitant
eur.

AUSORBINE, JR. liniment antisepti-
que pour les* personnes. Réduit les liga-
ments, fouléa, déchiréa, les glandes,
velnes ou musclos dilatés, guérit les coupres,

Cultivateurs! Pmpruntez chez nous
6 pour cent d'intérêt ou confiex-

nous la venta ds votre terre “Crédit
Immobilier Franco-Canadien. 300 Ste-
Catherine est, Montgéal 14-N

—

AUX MALADES.

 

  M fut frappé alors qu'il venait
de précher une retraite à Timmins.
Ont, à la fin du carême,

boLus, ulcères. Calme la douleur. Prix
$1.25 la boutelile, chez les merchands,livrôu
Livre de témoignages” &ratult,

.F. NG, Inc.
250, Edifice Lyman. Montréal, Can

 

Guérison garantie;
vénériennes,

ealsons,

ABANDONNES,
msiadies syphilitiques,

  

  

ave 22005 00e

 
McCormick

chines appropriées a la saigon.

HAMILTON

 

Succursales de 1'Ouest— Brand  Yorkton, Sask,

Snccursales de 1'Est— Hamil
Québec. Que., St-Jean.

   
  

   

  

  

  
    

  

  

  

         

  

  

Les Machines à Fenaison

attendentl'inspection au magasin du marchana de
MeCormick-Deering. On peut se fier à la vieille
qualité recommandable et les prix reflètent les
vrais efforts qui ont été faits pour fournir le meil-
leur équipement à des prix satisfaisants.

Les fermiers commenceront bientôt à faire la fenaison
et commeles générations avant eux l'ont fait, ils se fiéront
aux faucheuses, râteaux, épandeurs et chargeurs McCor-
mick et Deering et International. ,Ç

M'urgentes Éronomies ont été nécessaires dans les dornières
années, mais le bon jugement demande que plusieurs visilles ma-
chines soient remplarées par de nouvelles cetio année.

chands de Deering et McCormiek montrent actuellement des ma-

_ boo _
INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY

OF CANADA vo

on, Winnipeg, Man.. Calgary, Edmon-
Lethbridge, Alta. Estevan, N. Battleford, Réglna, Saskatoon,

 

e

slges. Consultations gratul-
tes Tnstitut Belge St-Joseph, 1343 Bt-
Denis. 22-52
 

ATTENTION — Envoyez-nous voire
nom et adresse plus un timbre pour
réponse et nous Vous enseignerons .e
moyen d'avoir les formules pour fai-
ra tout enre de boissons sans distil-
lation. Œcrire à botle postaie 1016,
Montréal, Qué. 35-4

A VAL DES ROIS, Québec. 800 acres,
patentée, 200 acres en culture, balan-
cq en bois vert. Sera vendue avec bes-
tlaux. chevaux, gréement complet de
mach. nes agricoles. Bonnes

tions et conditions adressez-vous à
Donat Portelance, Val des Boils, via
Buckingham, 24-3

RALANCES, réservoirs, presses, mo-
teurs, couteaux à viandes, machines à
Elace. boullloires, chaudrons, comp-
toirs, B. Kleker, 1865 Papineau

  
235-41an
 

AUTOMODILISTES — Mervellleuse
d'scouverts Une composition. uma ë
égale 1a gazoline à Jc le gallon, Bof- .
te $1.00 donne 500 milles. Satisfaction
garantie. Agents demandés Lafebvre
Freres. orth lancaster, Ont 28

GRAMOPHONE
MAGNIFIQUE gramwepnone chine

fumé, solide, acajou, valant $550. ven-
dra $150, avec 50 pélections , les der-
niéres chansons Fox Trot et Valses
données gratis, musique à bouche de -
fêc à $5. Nous échangeons les re-

notre magasin seulement &
île chacun Nous vendons tous,les
derniers records neufs. Echange Mac,
1273 St-Denis, Montréal. 16-N

et Deering

 

ar semaine comme

. q fuftisent,
osition garan tons: Cols

de Barblers, 82 St-Laurent, Mont-
al. 8-104
  

ONGUENT mervellleux de Mme
Bouréelle, Saint-Chrysostôme., comté
Châteauguay. P. Q. Guérit maladie de
peau, ecxéma hémorroïde, mal de bar-
be, rifle. blegures, brüinres, panarts,
tour d'ongles, 40 cents, aucun cas in-
curable. ‘ 27-13

TERRES DEMANDEES
Cultivateurs ! Nous avons 500 ache-

teurs A placer, si vous désirez ven-
dre, voyez Immédiatement le “Crédit
Immobilier”. 360 Ste-Catherine est
Montréal.

Les mar-

   
CANADA _

 

   

  

 

 

 

Le “Cassandra” de la ligne Any 5
qui .

dure très grande exportation cette ‘
» 0, :nes par semaine. ans

—— HOWL, 8. — Emilia Boisvenu, =LES DEPARTS Jeune fille de Gracotieid accusé “=

subir son procès au prochain terme +

Dir un cautionnement, elle devra:

 

     

  

 

     

  

 

   

;

 

3

on constate d'après les relevés de, de subir son procès. a,
différentes compagnies, que jes car- - ue
Eos sONt partis en assez grand nom- st
bre. La ligne Cnard a enregistré à a

elle seule depuis quelques jours, Garanti donner satisfaction
trols départs. L'exportation se fa »
sur une grande échelle. St l'on Jette LE BAUME CAUSTIQUE DE ve
un ooup d'oeil sur les manifestes, Gombault ee

=

ion, London, Ottawa, Ont. Montréal,
N. B.

   

dérs,  Petit, 
11-25    
  

acheteurs sérieux en

compétents.
Montrê

PLUSIBURS honnes terres deman-
Nous avons toujours de bons

Dimitée.

ai

 

   
 

 

| ou même votre ferm .  
 

Aux Cultivateurs
 

VOICI LE PLUS COURT

Petites Annonces de à Patrie
 

notre journal.
25

 

“La Patrie,” Montréal, Can.

FORME

Veuillez publier l'annoucesuivante pendant

Nos prix sont bion minimes pour les résultats quo vous pourrez obtenir d'une petite annonce dans

mots 25e et 2e chaque mot additionnel.
Veuillez nous retourner In formo d'annonce ci-dessous en écrivant qu’un mot dans ohaque espace:

cmsme

POUR “PETITE ANNONCE".

fois dont vous trouverer ol-i

Â vez-vous des Poules, Oeufs,
ou Volailles à Vendre.….?

teindre la personne qui achètera soit vos produits
Servez-vous des

CHEMIN pour at-

Hebdomadaire

(Le Cultivateur) !

  

inclus lo montant de...,.,
   
 

 

      
     Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire.
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"+ LE FOYER DE

Ha Patrie
(Le Cultivateur

journal leplus complet, }e us tntresres
ar ob Jo NenatUouT pour les
sors est
La PATRIE HEBDOMADAIRE

' (Le Cultivateur)
Publiée tous los Joudis par

biication de Ja Patrie,
ts CEimitée,Montréal, Canada.

hot

our le :

eeLEONdEdt

“ont la rédaction ses

arsano:sl

Stonsreal
oats tous leitapratiquement

AUX LECTEURS
“LA FATRIES Hebdomadaire

orgue

imodarn

“L FAIRE" ostlo“ie seul journal fran

seul Journal

pe du bian-ôtre des

bile régulièrement chaque semaine la ‘photo.

Bons Don roeleurace. Elle publie ausiront honneur &leur lioput

vateurs ué

bia3 PATRIEutun10qui veut amélio-je pour tout cultiv
per Bontroupesu of os métiodeses de culture
ot d’élev:
“LAP TRIE" Hebdomadulresnitro

estions socinles e'lons politiques,
os avectoute la réserve que otaoSrnmands

respect des opinions individuelles: aoû see
Vico"parfait d' formatlonsuniverseiles jul

met do i far% ses

2fegist Sf Sot e. e pu
TEout oe Vinmuetion en-

trée qui provoque un
profondgoopags kyautre part, Ane fes tons

1chotals Av Fo parmi les oëu qui
ont,davantage par

t leur ES
rangeA la DIFFUSION dela “PATRIR”
ebdomadatre en la nualue et

Bant ISi)rentvisité lorsqu'Li sont

î tousles abonné, à tous les lecteurs, ls
plus cordisls bienvenue

 

 

UN COLLEGE
AGRICOLE SUR
“DES ROUES

À est organisépar le minis-

A

“ commencer,

. par

tère de l’agriculture pro-

_ vincial et par le Pacifique.

‘’TRAIN-EXPOSITION

Une exposition Toulante compu-
sée de douze wagons va mous peu

le tour de toute la
province de Québec. Catte exposi-
tion a été organisée coujointement

le ministère de l'Agriculture
de la province et le C.P.R., avec

" ia participation des trois grandes
écoles d'agriculture de la provin-
ce, de Ste-Anne de Bellevue, 4'0-

; ka et de Ste-Anne de la Pocatière,
: de même que les packers.

: renseigner
Le but de cette exposition est de

les cultivateurs sur
l place des besoins de l'exportation.
et de tous les progres fats par
Yindustrie agricole.
Te train exposition sera aocom-

; Pugné d’un nombre imposant de
conférenciers et experts qui don-

| neront les explications et démons-
tration

i

- moutons.

: cation.

/ laitière auront aussi un char,

% nécessaires.

Deux des wagons seront occu-
pés par les plus beaux spécimenax

: de taureaux et vaches propres à
l'industrie Maltière, et un Wagon
sera consacré aux cochons et aux

On insistera pour faire
comprendre aux œultivateurs l'im-
portance d'élever les types de co-
chons ee prétant le mieux A la pro-
duction du bacon d'exportation.
Tn autre wagon sers affecté à la
basse-cour, montrant non seule-
ment l'élevage, mals aussi Ja pro-
duction des oeufs, et leur classifl-

Les ruchers, le mial et le
sirop, aurxont aussi leur char spé-
çial. Les produits de l'Industrie

de
même que l'horticulture, Les arts

| domestiques et l'économie ménagè-
re, occuperont un char. Pour ter-
miner le train, deux chars seront

, occupés par les produits des récol-

i

ted, avec tout ce qu'il faut pour
démonstrations concernant les
mauvaises herbes, le drainage, la
construction et l'outillage d'une
Tie.
Los packers fourniront un dé-

monstrateur de la préparation du
porc dans toutes ees phases.

 

Noyade à Chicoutimi

© (Spécial à la PATHRIE)
Québec, 10.—La première noya-

de sur le flottage du bois s'est pro-
duite hier dans Chicoutimi. C'est
un employé de la compagnie Price
dù nom de Johnny Tremblay, de St-
Joseph Dalma. 11 fut englouti dans
ud'amonceliement de blllots sur Je-

 

; quel il travaillait,

 

AUX JEUNES FILLES
DE LACAMPAGNE

Ouf désirent “améliorer leur
elles doivent s'adresser 1mmédiates

 

ment à nous, car c'est 1a place uni. |F. J. Lemaire, H. A. Fortier, J. de
que à Montréal pour ve placer |L. Taché, E. I. Deville, F. A. La.
évantageusement belle, A. ‘Paré, P. BE. Bernier et L.
Servantes. Staftord.
CuBoat Les défunts de l’Union
Saisires de 820à$40 par mots Nationale Française
Votes Poccasionnique pour

wore de gagner un gros salaire.
Venes fmmédiatanient, une posi-

tion vous attend au
Bureau de Placsinont
La PATRIE,
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GRACE ADRESSE
AU SOUVERAIN

Une veuveet ses cinq orphe-
lins au pied du trône de
Sa Majesté.

Appel de grâce sera interjeté à
Sa Majesté en son Conseil Privé par
une veuve et ses cinq enfants, qu’un
jugement do la Cour Suprême du
Canada prive d’une indemnité de
$8,000 pour la mort du chef de fa-
mille tué dans un accident de che-
min de for.
En effet, dame Florida Labrèche,

épouse de Hector Sarrazin, la vic-
time, a donné instruction, ce ma-
tin, à son avocat Me Alfred Forest,
de porter sa cause aux pieds du
Souverain,

La compagnie du Grand Trone
est partie défenderesse en cette ins-
tance.

L’accldtna survint dans les cir.
constances relatées ci-après.

Le ler août 1920, Sarrazin tra-
versait, du sud au nord, entre deux
wagoms stationnaires, les deux voles
principales du Grand Tronc, dans
les cours Turèot, lorsqu'il fut frap-
pé par un train-express d'Ottawa,
entrant ne gare et tué presqu'ins-
tantanément. Au moment de l'ac-
cident le train-express de Toronto
sortait de la gare de Montréal, sur
la vole principale nord et ! etrain-
exprees d'Ottawa entrait sur la voie
principale.
La veuve de la victime intenta

une action en justice au montant
de $10,000,

Le 9 mai 1821, un jury accorda
$8,000 dont $3,000 à la mère et
$5,000 aux cinq orphelins. L'ho-
norable juge Lane qui présidait au
procès confirma le verdict sans ob-
jection des avocats de la compa-
gnie.

Appel fut interjeté à la Cour du
Banc du Roi qui confirma, 4 la mu-
jorité de ses juges, le jugement de
première instance.
En Cour Supréme, le dernier ju-

gement vient d'être {nfirmé par une
majorité de trois juges sur,cing.
La situation est celle-ci: buit ju-

ges se Bout prononcés en faveur de
à veuve et des orphelins contre
deux en faveur de la compagule,

FATAL ACCIDENT
À LACADIE

St-Jean (Qué.) 10.—M., et Mme
Henry Hart, de Grande-ligne
(Qué.), ont été tués mercredi à 10
heures a.m.… en traversant en vol.
ture la voie du Pacifique Canadien
à Lacadie, par le convoi venant de
Sherbrooke, Leur petite fille, gra-
vement blessée, a été trunsportée à
l'hôpital de Montréal.

Elle jettesonson bébé
par la fenêtre d’un

train, à Lindsay
LINDSAY, Ont. 10. — L'enquête

du coroner au sujet de la mort d'un
bébé trouvé à côté de la vole du
C:P.R. samedi, s'est terminée ce
matin par le verdict suivant: “L'en-
fant est mort après avoir été jets
par sa mère pur le châssis d'un
train en mouvement”. Sa mère
était Béatrice Nicholls.

La mère dit qu’elle croyaït le
bébé mort quand elle Fa Jeté par
1e châssis. Le Dr Collison dit que le
corps du bébé était normal et qu'il
n’y avait aucune trace do convul-
stons. La jeune femme ost gardée
sous la surveillance de la police.

 

 

Jeune homme assommé et
dévalisé par ses amis

IL EST RECUEILLI PAR LA PO-
LICE DANS UN ETAT LAMEN-
TABLE.

Un jeune homme, Jean-Baptiste
Turcotte, a 6té trouvé glsant dans
une mare de sang, hier soir, vers
11 heures, dans la ruelle qui Jon-
ge le Club Canadien. Le constable
Archambault, qui trouva le jeune
homme, fit transporter la blessé à
l'hôpital Général. On dut lui faire
quatre points de suture.

Interrogé par le policier. le jeu-
ne homme raconta qu'il retournalt
chez lui avec deux amis Intimes,
lorsqu’un de ses compagnons le
frappa à la tète avec une bouteéil-
le de blère, rue Lagauchetière.
Turcotte perdit connaissance. Lors-
qu’il reprit ses sens, i) constata
qu'on lui avait enlevé $200.

Il a refusé da donner les noms
de ses compagnons, se chargeant
de "régler ça lui-même”.

L'Alliance Française
dans Ottawa

 

(8pécial A la Patrie)

OTTAWA, 10 — Les membres
de l'Alliance Française, section
d'Ottawa, ont fait l'électiôn de leurs
officiers avec le résultat suivant:

Président d'honneur: M. A. D,
DeCelles, vice-président, Dr C. E.
Saunders, président M. M. G. La-
rochelle, vice-présidents: MM. Na-
poléon Champagne et A. G. Par-;
ker, secrétaires: MM. Edmond Lor-
tie et Armand Grenier, trésorier:|
M. Maurice Morissette, conselllers:
l'hon, P, F, Blondin, l'hon. L, P.
oBrdeur, l’hon, Belcourt, Noël Chus-
sé, je col, O0. M. Biggar,A. A. Dion,

11 est rappelé que la cérémonie
an course de laquell+ seront inhu-
mée dans le terrain de l’Union Na-
tionale Française, au cimetière ca-
tholique, les corps des Français d5-
cêdés durant l'hiver et qui reposent
dans les voûtes du cimetière, aura

 

 

ULRIC LEONARD, âgé de 8 ans,
qui s'est noyé lundi après-midi
dans lo canal Lachine,

 

 

TRAGIQUE ACCIDENT
LUNDI À LAGHINE

(Spécial à la Patrie)

LACHINE, 10. — Un tragique
accident est arrivé hier après-midi
vers 3 heures. Ulric Léonard, petit
garçon de 4 ans et demi! était à s'a-
muser sur le bord Ju petit canal
lorsqu'il perdit l'équilibre et tom-
ha dans une profondeur de 8 pieds
d'eau, Son père qui tient une bou-
tique tout près de là, attiré par les
cris des voisins s'élanga au secours
de son enfant, mala nalheureuse-
mens il était trop tard. l'enfant
s‘enfonçait dans l'onde pertide pour
ne plus paraître.
On commença À faire des recher-

chos et ca n'est qu'à B heures qu’on
repêcha le cadavre. Le petit défunt
était le fils de M. Adélard Lévnard,
qui n'était arrivé à Lachine que de-
puis une semalne.
La douleur des parents faisait”

peine à voir. Hs ont reçu beaucoup
de sympathias.

CANADIENS DES
ETATS-UNIS QUE

REVIENNENT
dans le rapatriement et

la colonisation.

BONNES NOUVELLES

L'hon. M. Perrault, ministre de
la Colonisation, dont la visite était,
depuis plusieurs jours attendue à
Montréal, a reçu plusieurs visiteurs
aux bureaux du gouvernement ce
matin. Plusieurs députés se trou-
vaient an nombre de ces visiteurs.

Le ministre a très favorablement
accuelll! le représentant de la PA-
TRIE et §! semblait tout joyeux
d'avoir à lui communiquer d'excel-
lentes nouvelles du ministère qu'on
lui à confié, Alfsi l'année s'annon-
ce des plus actives sous plusieurs
rapports. A l'article Tapatriement,
le ministre nous a appris que, con-
formément à des Informations eé-
Tieuses qu'il avait reçues de M. J.
Jutras, plusieurs familles canadien-
nes établies aux Etats-Unis adlalent
revenir se caser définitivement dans
la province de Québec

Les départements d'immigration
et de colonisation, qui sont sous le
contrôle de M. Edmond Robert,
remplaçant de M, Carufel, décédé
et Emlle Marquette, démissionnai-
re, sont très actllé et s'attendent à
des résultats consolants.

D'Importants travaux de coloni-
sation sont déjà en train, et ie dé-
frichement des lots s'annonce sous
le jour le plus favorable, dans pra-
tiquement tous les districts de co-
fonisation. Les grands mouvements
colonisateurs se font surtout dans
la Métapédia, principalement dans
les cantons Langis et Blais.

11 est probable que Je ministre
fera prochainement un voyage d'ins-
pection dans cette région, et des
journalistes qui voudront l'accom-
pagner pourront se rendre compte
par eux-mêmes. Dans Rimouski et
Matane, H surgit de nombreuses pa-
Toisses nouvelles, tandis que da co-
lonisation est «en excellente vole
dans l'Abitttbi, le Témouscouata,
Chicoutim! et le Lac Saint-Jean.

L'hon. M, Perrault nous quitte ce
soir, mals (1 reviendra à Montréai,
dans une quinzaine de jouTs.

LA CLAIRON DE LA
PAIX A GENES

{Presse Assoclée)
1LONDRES, 10. — Le premier

ministre Lloyd George a envoyé au-
jourd'hui le télégramme suivant à
la Congregational Union d'Angle-
terre et du pays des Galles, on ré-
ponse à celui de l'union qui l'assu-
rait de tout son appui dans son tra-
vail pour assurer la paix a 1'Buro-

 

“Les forces humanitaires dn
monde ferment leurs rings dans la
nouvelle croisade contre la tyran-
nie des forces brutales. Génes a sons
né Je cIntron de la paix. Nous ne
nous reposerons que si nous ga-
gnons."

II nie avoir porté
une telle accusation

{PresseAsAssoclée)

Toronto, 10. — À la commission
d'enquête au sujet de l'accusation
portée par le major A. C. Lewis,
membre de l'Assemblée Législative
d'Ontario, disant que le gouverne
ment avait été lent dans la recher-
che des causes de la mort du capi-
taine Orville Huston, ln plalgnant
& déclaré dans unc contre-interroga-
toire qu'il n'avait Jamala eu J'In-
tention de porter d'accusation en
rapport avee la mort du capitaine  MédiumLeinchre

PATRIEEst-6800._

  

lieu samedi, 13 courant à 3 houres
midi,

rome € anses dress

Huston contra la rol du bois, M.
E. W. Backer,
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UNCONDAMNE À MORT FAIT APPEL AU
PUBLIC POUR FAIRE COMMUER SA PEINE

 

CHINOIS QUI VOLE
DES BAGUES SER-
TIES DE DIAMANTS

Un Céleste, Wong Sing, se pré-
sentalt pour la quatrième fois, hier
après-midi, vers 5 heures à la bijou-
terle Loulsg Singer, 28 ouest, rue

! Sainte-Oatherine, sous prétexte d’a-
cheter
mants.

“Je ne vois pas bien, dit-H, au
propriétaire qui lui montrait les bi.
joux. Laissez-moi les regarder à la
olarté du jour près de la porte”. Le
propriétaire acquiesça, mais le Cé-
Jeste prit la fuite emportant les ba-
gues précieuses.
M, Singer gs lança à sa poursui-

te @ nappdlaut la police. L'agent-vi-
gle Bourgeois donna la chasse à
l'individu qu'il captura un peu plus
loin. On retrouva les bijoux sur le
fuyard à l'exception de trois ba-
gues qu'il perdit dans sa course.
Sing & comparu devant le juge

Cusson, ce matin, sous l'accusation
d'avoir valé douze bagues serties
de diamants d'une valeur de $273.
Enquête à hultaine.

LES AVEUXUN
PRISONNIERET
LESPOLICIERS

Un point de droit intéres-
sant est discuté en Cour

d'enquête.

DEUX CAUSES

La police a-t-elle le droit de re-
cevoir les aveux d'un prisonnier et
de s'en servir comme preuve devant
les tribunaux? Tel est le point de
droit fort intéressant mais peu nou-
veau qui a été discuté hier après-
midi devant le juge Cusson, en conr
d'enquête, dans leux causes diffd-
rentes. L'un des avocats da la dé-
fense a même prétendu que la poll-
ce n'avait pas droit d'interroger les
prisonniers, Le juge Cusson a ré-
pondu que cette procédure était
permise pourvu que les prescrip-
tlons de la jo1 fussent observées à
la lettre. Le prévenu, dans ce cas,
doit être mis sur ses gardes et au-
cune menace ou faveur ne doit lul
êtra faite.
La première cause fut celle de

Sam Blatt, Leo Corrigan, Jos. Lus-
ber et Willlam Beach accusés d'a-
voir volé pour $500 de drap dans
un magasin situé au No 1165 ave-
nue Greene. Les accusés furent ap-
préhendés par le constable Strother,
de Westmount,
Le capitaine W. Gihooley, do la

ville voisine, a produit un document
qu'il a dit être une confession as-
sermentée du prévenu Lusher. Le
temoin à écrit la confession et j'ac-
cusé, dit-il, l'a signée. On ne lui à
fait aucune promesse ou faveur.
Lusher raconte dans ses aveux qu'il
rencontra trois autres accusés dans
une salle de pool rue Sainte-Cathe-

une bague sertie de dia-

rercpehe page “TAY osRD thai

   

Blouin, de Matane ditaul
a fait des aveux “sous
une influence diabolique”

UNE CIRCULAIRE
(Spécial à la Patrie)

QUEBEC, 10 — Dans une cireu-|
latre qu'il vient de faire distribuer!
dans tout le district de Québec,’
Philéas Blouin de Matane, condam-;
né à mort pour le meurtre de son

neveu, lance un appel an publie
pour faire commuer sa petne.

La circulaire porte sur la pre.
mière page cette inscription ayant:
trait & Blouin: ‘'Martyre des provo-
cations et des mauvaises langues’.

is Blouin déclare:
‘De la nuit fatale du 26 août

dernier, je ne me souviens de rien,
St j'ai commis l'acte qui a enlevé
la vie de mon pauvre petit neveu,
c'est que mon esprit m'a été enlevé
par une influence diabolique, ou
que quelqu'un a pris avantage de
moi ce soir-là. Sous l'influence que
J'étais, quelqu'un aurait pu pren-
dre le fusil et tirer le coup fatal.
Ceux qui ont acheté les cartouches
avalent tiré du fus!) avant et au-
ralent pu tirer ce soir-là.

“Il existe donc beaucoup de mys-
tère dans cette malheureuse af-
faire. Pourquoi n'a-t-on pus ques-
tionné les témoins sur ces faits, 1!
y a beaucoup de faits, pas amenés
dans la cause, qui militent en ma
faveur.

“Si j'ai fait des aveux j'étais en-
core sous cette influence gui m'a-
vair enlevé l’esprit. 1! est facils de
faire croire n'importe quoi à un es-
prit démoralisé,

“lorsque j'ai êté transféré de la
prison de Rimouski A celle de Qué-
bec. un m'a averti environ une heu-
re avant mon départ, J'ai deman-
dé à voir ma famille, on me l'a re-

sé, et tout ceci dans un pars cl-
>, Pourtant d’après ma senten-

ce, je devais être détenu dans la
prison commune de Rimouski, ou
f'aurals pu communiquer de temps
à autre avec ma famille, qui n'a pas
les moyens de monter à Québec,
car ie trajét est très long.
“Mon cas n’a pas été expliqué

comme je le voulais, On aurait dû
fuire toute la lumière devant les
jurés, ça leur aurait aldé d'avan-
tage dans leur verdict. Des témoins
auraient pu en dire plus long si on
les uvalt questionnés sur tout ce
qui s'était passé,

“Matane n'att:rera pas les béné-

dictions du Ciel en me conduisant
à l'échafaud pour expier les péchés!
infames des bavards provocuteurs. |

“La nuit fatale. quand MeDougral
s'est noyé en embarquant à burdi
d'une goélette, j'étais avec mes frè
res au village de Matune à une
noce, Rien ne s'est passé à cette
velllée, on m'a accusé depuis 20
ans d'avoir tué MecDougal.

“Mes provocateurs qui n'ont ces-
sé.de bavarder contra moi depuis
sétle affaire ont été mes bour-
reaux. Leur esprit se troublera sou-
vent, ils en porteront la charge à

moins qu'ils ne me viennent en af-
de en faisant des aveux au minis-
tre de la Justice.‘

 

  

        
 

 
L'‘Alliance Française
   rfina et qu'ils partirent ensemble

pour faire un ‘Joy ride’. Ils visi-
tèrent plusieurs restaurants et fi:
nalement se dirigèrent vers l'ave-
nue Greene. Les individus qui
étaient avec Jui, dit-il. agirent da
façon mystérieuse particulièrement
en luf demandant de descendre de
la machine et de faire le guet en
avant de l'auto. M se préparait à
monter dans un tramway, dit-il,
lorsqu'il fut arrêté.
Une confession semblable a se

produite dans le cas de Blatt mals,
elle n'a Dag été lue, Il admit avoir |
demandé à ses compagnons où fs.
avaient reçu les marchandises.

Beach a été acquitté et les trois:
autres accusés envoyés pour exa-
men volontaire le 16 mal.

“ prévenus étalent défendus
par Mes W. M. Couper, Jam-s
Crankshaw et J, P, W, Dagenaia,

—-L'autre cause fut celle de I,-
Philippe Chamberland, cet employé
do la maison H. P. Labelle arcuss
d'avoir vol $83 a ses patrons en
simulant un hold-up". L'avocat de
la défense, Me Dagenals, B'objerta
à la production d’une ‘confession
écrite. Le prévenu a été condam-
né à subir un examen volontaire je
16 mal.

C'est 16 détective Ouimet qui ar-
réta l'accusé.

Des rebelles se sou
mettent au Maroc

(Presse Associée.)

MADRID, 10. — On nous ap-
prend ce matin, qu'une partie jes

rebelles n'est soumise aur forces
espagnoles au Maroe, de mêma
que de nouveaux succès des opé-
rations militaires espagnoles,

Les rebolles sont très démora'!-
sés, Îls quittent Tazarut qui était te
centre de leurs aglssements ot oi!
Raisul et ses complicea continuernt
leur résistance,

A LA GLOIRE
D’EDITH CAVELL

(Presse Assoclée).

 

Bruxelles, 10. — L'héroïsme et
l'esprit de sacrifice de Edith Cave]
a été exalté aujourd'hui par le rot
George d'Angleterre, en visite chez
te rot Albert de Belgique avec la
reine Marie.

Le roi George a placé nn feston
de drapeaux belges, français et an-
glals à l'endroit même où l‘Intré-
pide Infirmière à été exécutée du-
rant la guerre par les Allemands.

Il tombed’unéchaffaudage
Vera midi, hier. Adélard Prévost

est tombé en bas d'in échafaudaga
alors qu'il travaillait au deuxli-ma
étage d'une matson située 558 va.
nue Wilson. tl s'est frarturé Ja;

   Jambe gauche, lu éé conduit à |
l'Hôpital Western,

t

 

 M. G. LAROCHELAJ, qui à été réé-!
lu hier président de I'Alllance
française d'Otawn.

| 

ON AURAITPARLE
DU PATRONAGE

LE CAUCTS DUPARTI LIBERAL
A EU LIEU AUJIURD'HUL

(Spécial à la PATRIE)

Ottawa; 10.—Le parti libéral
tenu un caueus aujourd'hui
discuter, croit-on. la question du pa-
tronage. la commission du service
oivil a décidé d'abandonner la no-
mination de certains partisans à
des positions auxquelles sont atta-
chées un salaire de moins de mille
dollars. La commission a présenté;
un rapport au gouvernement et l’on:
croit que c'est ce rapport qu: a êté
étudié avant de prendre une déci-
sion finale.

On dit que le gouvernement a
consuité leg députés nu sujet du’
travail qui reste à faire, l'enquêt el
sur les taux ferrov.alres, la com-
mission du blé avioe pouvolrs pro--
vinclaux afin de faire queque cuose
dans le Rens demaii par l'ouest
tout en respectant +0 dêce où des
avocats du parlemment sur in légalité
de ta commi:slon des biés. 1} est
tort possible que le badret n'ait pas
été non pius iguoré à e«tie reun on

du parti.

a
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LEURS CADAVRES
TROUVES FLOTTANTS

SUR LA RIVIERE
(Spécial à la PATRIB)

Rimouski, 10. — Les jeunes gane
Desrosiers, disparus l'automne der-
nier dans les bols au canton Cha-
bot, dans la paraoisse de Ste-Angè-
Ne de Merici, comté de Matane, ont
été retrouvés flottant sur un lac,

; près de la rivière Métis. L} n’y a pas
eu do violence de la part de per-
sonne. Ils ont dû passer à travers
la glace en voulant pêcher. Le che-
val qu’ils avaient avec eux a été
retrouvé dans le camp, mourant de
faim. La rumeur disait qu'il y
avalt eu chicane entre jeunes gens.
L'hon, Procureur-général a envoyé
un coroner de Québec, ainsi que la
police provinciale pour s’enquérir
des faits. Il n'y R pas eu de violsu-
ce d'après le rapport de l'enquête.
Le coroner et la police étaient

sur le train maritime montant hie:
matin, une heure en retard,

LA FÊTE DES
BONBONS SERA |

- CONTINENTALE:
Les fabricantsde “delica-

tessens”’ feront une gros-

se affaire de cette journée

 

CANADA et ETATS-UNIS

Leg congressistes de la Confec-
tionary, Biscuits and Chocolate
industries of Canada, actuellement
en session au Ritz, ont discuté lou-
Buemenr”, et décidé hier après-midi,
d’avoir cette aunée une journée des
boubone (Candy Day) uniforme
pour tout le Canada. Seulement,
in dale en sera déterminéde ultérien-
rement, car on tentera de s'entendre
avec les gabricants américains, don”
biusieurs Ont des suceursales au
pays, afin que cette fête du bon-

|bon ou des ‘delicatessens'’ soit cé-
lébrée le même Jour par lout le
coutinent américain. Ou veut don-
Her aux manufacturiers e vendeurs |
le temps de se blen préparer, et
l'on veut faire une grosse affaire
de cette fête,

M. G4. M. Harris, de la compagnie !
d'assurance Sun Life, a fait une
vauserie pratique, s'appliquant par- ce, sur cette question dont ils sont; Langevin,
ticullèrement À l'induatrie de ja,
conflserie e. des bonbons, dont la
fabrication nécessite un feu con-
sidérable et l'usage d'essences et:
d'alcools.
Au lunch d’hier,'le malre Martin |

di, eut Jieu la visite officielle de
l'exposition des produits de plusi-
eurs fabriques canadiennes: bon-
bons, gelées, gâteaux, boîtes d'em-
bailage, étiquettes, etc. Cette ex-

somprend 32 comparti-
ments très artistiquement décorés,
placés “out le tour de la salle du
Ritz, au rez de chaussée et dans
ies galeries, Le public y a accès
l'après-midi, de 2 à 6 h.

Nous avons remarqué parmi les

Starch Coy., avec ses glucoses, «es

huiles et essences; Bowes Coy Ltd;
la Dominion Cartons, etc. Hier solr,
les congressistes On” assisté en
corps à la repréentation du théà-
tre Princes. Cet après midi, ils
visitent le port comme luvités le
la commission du port. et ce soir
» leu le banguet annuel. augue:
l'hon J A. Ross. minstre du com-
"merce doit adresser :a paraie,

Funérailles solennelles
de M. Paul Decchanel

— Les furéra"".
Pracdent de a

ne Deachane! on
hrées matin À
finenord A Plan
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Séance au Collège Ste.-Anne’ y

FETE DU PHHA

Mercredi soir. le 17 mal
heures et nuinze, à lo cas!

la fête du Révérend Père Re: teur,
les élèves actuels du ce lege, se
condée pur quelques anciens inter-

WET ge

a

 
préteront ie célèbre drame du vj-
comte Henri de Bernier: “Le fils de
Ganalon".

Slèges réservés, 51.00, 0.75,
0.50.
On peut se procurer leg billets

au parloir du caoliège.
Tous les ancicne du colivee gone!

invités à nréisteér à une réunion|
spéciale. le lendemain, 18 mat, Al

 

I.e nonce pou? - 1
officialt au serv'ce,

soznrs autres prélats. En dehors des
membres de la fantille de l'ancien

La er
LAS &té de

sets

pu-

Président, l'hé&'ftance comprenait
‘a majorité des ministres d'Etat qui
ant occupé des Charges sous éa pré-
sidence, les ambassadeurs étran-
Rers, 164 membres du corps diplo-
matigma et de la l'Académie fran-
caise, plusieurs membres du Ron-'
vernement Retunl et. pinslenrs sé-
uateurs el députés.

DemeA

 

  

 

 

 

TCHITCHERINE, chef de ln léga-

réception officielle do l'état ita-
lien aux délégués au con

MARI ET FEMME
QUI SENTRETUENT
(‘Presse Associde’)

SARNIA, Ont, 10 — Joseph

 

  
imilles de Port Huron, se sont bat- |}
[tus a mort sur leur ferme, ce ma-
ft, en présence de leurs trois pe- on

{tits enfants, L'un avait un cou- tem

tlon soviétique do Russie, s'en-|
tretenant avec Mgr Signori, ar-
chevêque de Gênes, lors d'une

f
Lobert, 33 ans, et sa femmeaâgée. des,
|de 29 ans, d'Elkton, àà quelques Thérènede, BlenviileTe
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: DECES
Tayder A eesSteeeit
potode% AGE“lat,0

décédéDORE
deft Gauthle:
OUNGBAL Montréal, 16 3 mal

192%. ù l'âge de 51 ans et 8 mois, eat
décédé Zénon Bourgeau, époux d'Odi-
la Gborne. ;

HOULIANE — A Montréal le 5 cou-
l'âge de 72 any ost décédé

Jane oullane, époux de Loulse
Bergeron.

tréel 1
orars t § mols A
Bonami. époux malesCor-

BOURGOUIN — A Pont Viau, la 29
avril 1922, à l'âge de 23 Jours, eat dé-
cédé Josoph-Adrien, enfant d'Avila
Bourgouin et Geonglanna Prud'hom
me,

mirIpc — A Montréal le 1er
al 1922 a4 Vag Je €7 ans est dé.

cédé Giovannt vich  Carmelich,
époux de Marles ShenIt.

CORBEIL—A L'Assomption, le 3
mal 1922, est décédé Léandre Corbell.
CINQ-MARS—A Québec, ce matin,

est décédée Mile Angé'ina Cing-Mare,
fille de feu Busêhe Cing-Mara

CYR ~~ A Montréal, le 4 courant,
est décédée Mame Veuve Octave Cyr.
do Ste-Scholastique.

COTE — A Ste-Philombne da Cha-
toau uay, À l'âge de 20 ans ot € mois,

t déc€céds Joséph- Hector Côté.
SCODMAIRESA Montréal, le J mal

1923, à l'aAge de 33 ans, ast décédée
Nobile fiodmalire, fille de feu M. ot Mmo
Guillaume,

Gamipeau-—A Montréal. le a
1932, à l'âge de 40 ans, est décé
l'HôtetADIen, Elodie Sabourin, épouse
de Télesphore Campeau

DB GAGNIER-LINCHA Maryland,
D.-U., le 3 février 1922, à l'Ago de

mais et 20 jours, est stats
Marle--Anne-May, fllle blien-almée de
feu Elzéar De Gugnier ot d’Aurélle
Castonguay, épouse en secondes nooes
de Joseph Linoh.

DAUNAIS-ALARY — A2SigAnne
deg Plaines le 2 mai 1922 à e de
8 8 et 10 mols, est décédée Métina
Gharpentler. e 1l8re noces

eu Edouard Daunals, en secon:
de Michel Alary.

Pi 
— A Ste-

JeBy“mai 1922,
décédée Rose-

autrefois de Salnt-
spouse blen-aimée

ia l’âge de 70 ans, est d
: Dellma Dubrouil,
) Vincent de Paul,
de Joseph Paquette,

|DECBLI.BS—A Saint-Jean, M. Al-
onse Decelles, rentier, décédé subl-
ent mardi à 10 heures p.m. à l'âÂgo

81 ans. Les funérailles auront lieu
teau de boucher et l’autre UNE vendredi à 9 hrs a.m. en l'église No-

hache pour se battre. Les deux
sont morts.

ROMAN DONT ON
VEUT SUSPENDRE
LA PUBLICATION

‘Demande en instance pour

empêcher que

Chapdelaine paraisse dans

un journal.

M. A. LEFEBVRE
“La compagnie“de publication la

‘Presse’ nora-telle empôchée de
continuer la publication du roman
“Marla Chapdelaina”?
i Les tribunaux civils seront appe-
“lés À se prononcer, à brève échéan-

 

 
déjà saisis.
En effet, dès aujourd'hui, 1a sour:

; Supérieure du district de Montréal,
permet l'introduction d'une instance
!dont les conséquences peirvent en-
traner suspension temporaire ou

Dussault, Dupnis et Cadotie, J. Al-
phonse Lefebvre, publiciste, de
Montréal, et édi teur de la première, H£fP! Grignon
édition du roman ‘Maria Chapde-
leine’, a requis le protonotaire de
la Cour supérieure d'émaner un
bref d'assignation contre “La Pres-;
‘se’ et Bernard Grasset,
Paris, qui publie le livre a Montréal Rorh

jet le fait vendre par la librairie
, Beauchemin,
| M. Letebvre prétend qu'il est seul

 

grande partie d urapport comprend
le comp‘e-rendu des
mai dernier. T} y aura en effet blen-
tôt un an que l'on a cé'ébré le
vinet-cinquième anniversaire de Ja ;
fcndation te rette maison d’élucr-
tion par Sa Grandeur Mgr Joseph-
MAdard Emard.

L'Association, comme toutes ce!

   

es du renre a “onr but da vpssar.
rer leg Hens de fraterne'le affse-

tian entre tous ‘es fin de "Alma
Mater ; do rendre pus ntimeg jus
relatinna anve a (nt 0 * es in

né ét a tr Annner àLa ve san
ra hécossitre. l'asso
to da Mieoeintion a len

an de cha IP Han lesome

Nouvelles vardes.

 

  

 

malades à Oitawa

“VX ii [A] hE
es ont prada oo. ne

vesdesier 2 *
TU ie Vat i

Sveurs Golo tee re bd is CA
rvérenmile nr NOT a). ;

Mildred Merchant de Sturgeon
Falls; Marguerite Cuthane,
glass, Out; Edna Foley, de Qrace-
field. Qué; Moua McEvoy, d'Otta-
jwn; Iyla Brenunn, d'Ottawa: Ma-
bel Camiey, de Cobden, Ont.; Frau-;
ces Larkin, de Manotick; Theresa
Tompkins, de St-Joseph d'OrlAans,
jont.: Valoda Cousturau.
Knihlron Baller d'Otta + 0?
Mulvihili, d'Ottawa et Mme Kleo-
nor Danis, d'Ottawa,

de Dou-

d'Ottawa

J cest hh“cédée

Maria

 
éditeur de'1927,

  

fêtes du 24 à

Mites 427

:1922,

tre-Dame AuxiHatrice,
FORTIN—A Montréal, le 9 mal 1922

à "Age de 73 ans et 10 mols, est décs-
dé Jean-Baptiste Fortin, Imprimeur.

FIUSDETTE — A Quete la 9 cou-
jrant À l'âge de 29 ans et 3 mois eat
décédé Hermas Frédtie filaFN
aiméde Domina Frédette
Tuber
CALTHIER—A St-Martin, le à mai

1922, à l'Age de 42 ans, est décédé Ar-
mand Gauthler, bourgeois, époux de
Rate,oeane.

 A Mon
LaniŸTine de £0 ans ontedad ©Léon
(rédéon Gugnon. autrefois de St-Jé-
rôme, époux de Cellna Plante
GavNREAU—A Pointe St- Charles,

mai 1.4 À l'âge de 18 ans et 3
Aurore Gaudreau,

bien-almée de Fortunat Gau-

 

flilo
dream.
GnGNON—A Montréal,

7992, à l'age de 68 ans, 2 mois, et 7
Jours, est décédé Octave Gagnon,
époux de Domith!lde Grenier.
. GAGNON—A Montréal le 8 courant,
1922, à J'Age de 17 ans et 3 mois, est
décédé Marcel Gagnon, fila de J.-A
Gagnon, inst, Ecole &t-Paul.

HENRI — A Vordun le 5 mai 192:
Age de 33 ans, est cédé Louis-

Philippe Henrf, époux bien-gimé d'A
manda Durocher
LAPOINTE—A Montréal, le 3- ma

A l'âge de 28 ans, est décédée 1lr-
ma Bollard, épouse de M. Joseph La-
pointe.

LANGEVIN—A St-Timothée,
Beanharnois, le 5 mal 1922, à l'âge de
79 ana et 2 mola, est décédé August

époux en premidres noces
a feu Philomène Sauvé et en secondes

d'otivine Picard
SSIER — A Boudbarille. la 2

78an$ et LU moin,
rédé ane ‘ots: avier Tussier.

sdeurine”‘uibord, ancien ci-
e Ver

Lovo—“A Malsonneuve le 5

le Tm

>

e

souhaita cordialement la bienve- ‘permanente de la publication parlmai 192%, à l'Aga de 26 ans et 1 mois.
~~—-——————" jue a tous les délégués au nom de ‘le journal en question de l'oeuvre'est déédée Marle-Ann Tæprohon

— — = "1a ville de Montréal. ide Louts Hémon. fle de M st Mme Pailimert Lepro-
Après la géance d’hier après-mi-' Par le ministère de Me Godin. CCAJEUNESSE — A Montréal le 5

de 49 ans et 11 mois
Achille l.ajeunesass,
Adèle, époux d'Hen-

courant à J'âge
est (dieddé J

ols de Ste

LAFONTAINE — A Montréal le ?
courant à l'Age de 7f an Mois
ès décédé Mdoiphe Lafontaine, épous
de Octtde Dérn

LA RISEIIA Montréa), le 9 ma:
à l'âge do 69 ans, est décédé M
Labelle, de George-R. I'rowse

Range Co.

LAHAHS—A Montréal, le 8 mai 1927
à l'Âge de 51 ans et & mois,‘ est décé-
dé William Lahaie, époux de Carolin-

 

principaux produits exposés: les propriétaire des droits d'auteur de Brousseau.
fameuses gelées de la Cie Wagstaffe ce roman pour les avoir acquis, en, LEFERVRE — À, Montréal le s
Ltée, de Hamilton, Ont, représen- 1916, de la succession Louis Hémon. jeourant l’Age de 12 ans et 9 mois

8 46 J. A. Donat Lefebvre, mar-
tée à Montréal, par M, Angus Mc- Il en a déjà publié une édition ici. estdérésé Mont-Royal F

jIntosh, 11 St-Sacrement; les es-, L'action en question a pour ob-| MANTINHAU-SANSCARTIEN —
| sences de Mangerford Smith Co. jet de faire reconnaître ces droits‘ Montréal le gs courantÀd'âge du 57
de Toron*v; les produits de la et d'empêcher tout autre de les en.an SL5molseat to iteMineFla.
Cracker Jack Coy. de Chicago, freindre. en de feu Désiré Sanscartier et en
Broukiyn, dont M. P. Downey est! De sa nature, l'action est en dom- i deuxidmes noces de feu Noel Mart:
le représentant È MontréalJes mages--intéréts pour un montant de|" ARTINEAU—A Montréal, le 5 mai
autres compagnies qui exMibent $26,000, avec conclusions réservant Tons à l'âge de 25 ans et B mols. esi
sont: Dodd Simpson Press Ltd. ;ie droft de réclamer des dommages-idécédé« Mile Imelda, filie blen-aimés
impressions en coureurs; Harry! intérêts ultérieurs, et de joindre àâ;de dame veuve Siméon Martineau,

ns Mig. Co.; Sommervil- |. MALO — A Montréal le § gourantH. 0. Ottens 1g Lat Bo an la, demande l'injonction interlocu-| ‘âge de AD ans est décédée Mm
te Paper Boxes 6 ans jtoire. Philomène Prud'homme, épouse de
Nashua Paper Co.. Ltd.; Jos Lowe! Ie bref d'assignation est mainte-{feu Fivrre Malo
Coy., Lrd., Toronto, poudre lac- {nant émané. MIRON — A Montréal le 9 courant
tén; Standard Lithographing Cooy | A age dn te an.ent péréaé M. D

of Canada, de Toronto et Montréal, d hisAronancien énicier, époux de
représentée par M. H. H. Crom- Les anciens élèves du HAINE A Montréal es
well, superbeg échantillons d'éti- mai 1922 A D ans et 8 mnis
quettes en reHef; Stuart Bros Pa- collègedeede Valleyfiel est disee
per Boxes; la S“-Lawrence Sugar ? Ai notaire, et de
Refineries. de Montréal, avec seg L'Association des anclens élèves 1 Vanier,
sacs de sucre Diamond: les Co-‘ du Collège de Valieyfioïd, vient de! reMRAS—A  Lapralrie, le :
wan's Maple Buds de Ralph Clar-' publier son quatrième rapport an. JinA paredr LV ans, est décédé

ke Stone Coy., Ltd; les conserves puel, I} contient d'intéressants ren- | ve _ ;: tes ; . | PARENT-A Montréal. 1e 7 mai
de fruits de la compagnie Saxonia, peignements pour seg membres, au-' 1925 à due de 36 ans. est décédée
de Montréai: Beldings Ribbons jourd'hui au nombre de 500, Une Aifredine Lehel, épouse blen-aimée
Ltd; Bradshaw Ltd.; la Canada de Pan] Parent.

PEI'IN — A Mnntréal le Ÿ courant
46 ans est décédée Marie

ze, épouse de J. A. Pépln
I TAINF — Longusuit te

8 oanet décédée ‘Madame Char-
«# P'réfontaine, née Marie-Rose La-
mothe
ot ft, 1. ETTR-—A Terrebonne, le

mai if À l'âge de 39 ans et 6 mol
ost dere MarlesLouisa Desjardins.
Pjiouxe d'Aifred Queliett

OUEOYEST-—A Montréal, Te 3 mai 1929
À ‘Age de 40 ans, est décédé Adélard
Ouimet.

Jr VFEAT, — À Montréal le & mal

 

3

 

 

de 3 ana. est décédé
. om époux ‘de Marie Bé-

tn. v.

: 4 ARtIIN \ Montréal“1 — KW2 thcédée Marguerite A.‘ hs ise de Joseph Rember
TON CR,

stars Yantra’
. is

le 8 maj 190
male est d'en!

3 «sit “nant h'en-alms de
Leer Nt ‘

! le 8 pen
sui fan
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VIFINNF>—\ Lachense, 8 mai
1927, À l'Age Je 68 ans, el à moia, ent
décédée Joséphine Mathieu, &pouse de
Zéphir V-

- bei at

a

te

 

BELFAST, 190. — A l'heure où
les fidèloy sortalent de l'église, its
npergurent deux hemmes armée en-
tover deur jeunes gens qui venaient

de In messe €. s6 SAUVET avec ens
en automobile.
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